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D'une sen 


Les pertes des USA 
au Vietnam 
ont dépassé celles de Corée 


SAIGON — Les Vietcongs et 
les Nord-Vietnamiens ont infli. 
gé de lourdes pertes aux for: 
ces américaines depuis le dé. 
but de leur nouvelle offensive 
pda selon des experts ml- 
itaires américains, qui ajou- 
tent que si l'on tient compte 
des pertes élevées de la der: 
nière semaine de mars, le total 
des Américains tués depuis le 
début du conflit vietnamien 
dépasserait maintenant celui 
de 33,629 tués durant la guerre 
de Corée, 

Ils soulignent d'autre part 
que l'ennemi a luimême subi 
es pertes tellement élevées 
qu'il a dû ralentir ses opéra- 
tions offensives, Les officiers 
américains et alliés estiment 
en effet que plus de 20,000 
Vietcongs et Nord-Vietnamiens 
ont été tués au cours des cinq 
dernières semaines, 

Les pertes américaines s'élè. 
veralent à environ 10,000 hom- 
mes, dont 1,406 tués et 7,150 
blessés, durant cette offensive 
communiste, L'ensemble des 
pates américaines (tués et 
lessés) était déjà supérieur à 
celui de la guerre de Corée: il 
n'est plus qu'à 15,000 du total 
de 257,515 (53,513 tués et 204, 
002 blessés) de la Première 
guerre mondiale, 

Par ailleurs, des sources 
américaines ayant accès aux 
rapports des services de ren- 
seignements et aux photogra- 
PE aériennes affirment que 
e Nord-Vietnam a terminé la 
reconstruction de toutes les 
voies de communication impor 
tantes (aéroports, chemins de 
fer, ports, grandes routes et 
ponts) détruites ou fortement 
endommagées par les bombar- 
dements américains depuis que 
le président Lyndon B, John- 
son a mis fin à ces raids il y a 
exactement un an, 
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La fusion des Maritimes? 


HALIFAX-—Le Conseil d'ex- 
ansion des provinces de l'At- 
antique a annoncé, la semaine 

dernière, son appui au projet 
de fusion des trois provinces: 
la Nouvelle-Ecosse, le Nou- 
veau-Brunswick et l'Ile-du- 
Prince-Edouard, 

Selon le Conseil, les pro- 
blèmes économiques de la ré- 
gion sont trop grands et ses 
ressources financières trop mi- 
nimes pour que les provinces 
puissent continuer d'exister 
comme entités distinctes. La 
fusion des trois gouvernements 
épargnerait des millions de 
dollars et rendrait les services 
publics plus efficaces, 

Le Conseil a souligné que le 
rojet pourrait éliminer 10,000 
onctionnaires provinciaux sur 

24,106, ce qui épargnerait des 
salaires de près de $38,000,000, 

Le mémoire ne mentionne 
pas Terre-Neuve, qui ne parti. 
cipe pas à l'étude sur la fusion, 
Il ne parle ni des inconvénients 
ni des avantages d'une fusion 
avec cette province, 

Le Conseil est un organisme 
apolitique sans but lucratif qui 
a pour but de promouvoir l'ex- 
pansion socio-économique de la 
région de l'Atlantique, Ses 
membres sont de simples ci- 
toyens, des organismes et des 
entreprises des quatre provin- 
ces de l'Atlantique, 

Les raisons qui ont fait de la 
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick et de l'Ile-du-Prince- 
Edouard des provinces distine- 
tes, a ajouté le Conseil, con- 
sistaient surtout en problèmes 
de communications et n'ont 
plus de raisons d'être, 

La fusion, d'après le Conseil, 
aurait une influence psycholo- 
gique heureuse sur la popula- 
tion des Maritimes et la prépa: 
rerait aux changements néces- 
saires à la promotion de la 
croissance économique, 


À À 
Le Canada accorde 
$61,841 à la Croix-Rouge 


Le gouvernement canadien 
vient d'accorder une subven- 
tion de $61,841 en espèces, par 
l'entremise de la Société cana- 
dienne de la Croix-Rouge, pour 
faciliter les activités de la 
Croix-Rouge au Nigéria et au 
Vietnam du Sud, 

Une première somme de 40, 
000 a pour but d'appuyer le 
travail des équipes du Comité 
international de la Croix-Rouge 
qui fournissent aide et secours 
au Nigéria, Le Comité interna- 
tional a besoin d'argent pour 
maintenir ses travaux de se- 
cours à leur niveau actuel, 

Cette subvention élève à 
$100,000 les contributions en 
espèces que le gouvernement 
canadien a fournies au Comité 
international de la Croix-Rouge 
pour ses activités au Nigéria, 
des deux côtés de la ligne de 
combat, et elle s'ajoute au 
quelque 8 millions de dollars 
que le gouvernement canadien 
a déjà versé sous d'autres for: 
mes pour aider à secourir ce 
pays, 

Les $21,841 qui restent sont 
donnés à la Ligue des sociétés 
de la CroixRouge pour ses 
programmes médicaux et ali. 
mentaires en faveur des réfu- 
giés du Vietnam du Sud, Ces 
programmes s'intéressent aux 
régions rurales du pays, Car 
même si des millions de civils 
se sont enfuis vers les grandes 
villes, il existe encore des 
groupes isolés dans la campa- 
ed qui ont temporairement 

soin de secours alimentaires, 


®” , 


aine 
à l'autre 


de soins médicaux et de vête- 
ments, 

Ces deux subventions sont 
puisées dans le Fonds de se- 
cours international du gouver:- 
nement, et elles s'ajoutent aux 
programmes réguliers d'aide 
au Nigéria et au Vietnam du 


Sud, 
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La mode évolue 
même au Vatican 


CITE DU VATICAN — Les 
Cardinaux n'auront plus la 
capa magna ni le grand man- 
teau rouge à pèlerine, ni le 
chapeau et les souliers rouges, 
en application de l'instruction 
publiée le 6 avril et qui est en- 
trée en vigueur le dimanche de 
la Quasimodo, 

D'une façon générale, aussi 
bien les cardinaux que les évé- 
ques porteront les mêmes ha- 
bits dont seule la couleur va- 
riera: le rouge pour les pre- 
miers, le cramoisi pour les se- 
conds, 

La mantelletta, sorte de lon- 
gue pèlerine avec des fentes 
laissant passer les bras, ré- 
servée jusqu'à présent aux car- 
dinaux, aux membres de l'épis- 
copat, a été abolie, Le léger 
manteau de soie rouge ou vio- 
let appelé ferraiolo ne sera 
plus porté à Rome et sera tolé- 
ré, comme Ja cappa magna 
pour les cardinaux, dans cer- 
taines grandes cérémonies très 
solennelles se déroulant à l'ex- 
térieur, À l'avenir, les cardi. 
naux et les membres de l'épis 
copat porteront la mozette, 
courte pélerine directement 
sur le rochet qui devra être en 
lin, La dernière partie de l'ins- 
truction atouD l'usage des 
titres et rend facultatives les 
armoiries, 


à % 
En cas de référendum 
négatif 


PARIS — Le général de 
Gaulle a confirmé jeudi der- 
nier qu'il ‘“partirait aussitôt” 
en cas de référendum négatif 
le 27 avril courant, Le prési- 
dent de la République a solen- 
nellement averti les Français 
qu'une telle aventure consti- 
tuerait une rupture dont il ti- 
rerait sans délai la conséquen- 
ce. Il a affirmé que dans ce 
cas, son maintien dans ses ac- 
tuelles fonctions serait déri- 
soire, En quatre phrases pro- 
noncées à la fin d’un entre- 
tien télévisé de 50 minutes 
qu'il avait avec le journaliste 
Michel Droit, le général de 
Gaulle a mis ainsi fin aux spé- 
culations qui se développaient 
depuis plusieurs semaines sur 
ce que serait son attitude en 
cas de référendum négatif, 

Le président de la Républi- 
que, qui n'avait jamais aupa- 
ravant mis aussi clairement sa 
présence à l'Elysée en balance 
avec le résultat d'une consul- 
tation électorale, a déclaré: “TI 
ne peut y avoir le moindre 
doute à ce sujet, De la répon- 
se que fera le pays à ce que 
je lui demande va dépendre 
évidemment soit la continua- 
tion de mon mandat, soit aus- 
sitôt mon départ, 

“Si donc, par aventure, at-il 
ajouté, le peuple français s'op- 
posait à la réforme que je pro- 
pose solennellement, quel hom- 
me serais-je si je ne tirais pas 
sans délai la conséquence d'u- 
ne aussi profonde rupture et si 
je prétendais me maintenir dé- 
risolrement dans mes actuels 
fonctions ?”? 


NIV IN 
Télévision française 
à Edmonton 


EDMONTON — La société 
Radio-Canada va incessam- 
ment prendre une décision au 
sujet de la création d'un poste 
de télévision de de françai- 
se à Edmonton, a déclaré jeudi 
dernier le secrétaire d'Etat, M. 
Gérard Pelletier, au cours d'u- 
ne conférence de presse. 

Selon M. Pelletier, 96 pour 
cent des Canadiens anglopho- 
nes peuvent voir des program- 
mes en leur langue, tandis que 
chez les Canadiens français, la 
proportion ne dépasse guère 
les 69 pour cent, Radio-Cana- 
da, dit-il, ne nie pas sa caren- 
ce dans ce domaine, 

Une langue ne saurait exis- 
ter en l'air, a également décla- 
ré en substance le secrétaire 
d'Etat, qui estime justement 
que la télévision est un impor 
tant moyen pour la préserver, 

Mais il incombe aux commu- 
nautés francophones de pren- 
dre l'initiative de nombreuses 
activités culturelles, 

M. Pelletier préconise la 
création de discothèques de 
langue française, ainsi que la 
publication de livres, de revues 
et de disques, 

A son avis, il n'est pas con- 
cevable que le gouvernement 
fédéral modifie le principe de 
base de la loi sur les langues 
officielles, 

Je ne crois pas, dit-il, que le 
gouvernement soit disposé à 
envisager une révision de tou- 
te la conception, 

M. Pelletier évoque ensuite 
la Nouvelle-Ecosse et le Nou- 
veau-Brunswick qui se prépa- 
rent à appliquer la loi, 

Is nous ont fait part de 
mur besoins en la matière, 
dit-il, 

De l'avis de M, Pelletier, les 
résistances suscitées par la loi 
sur les langucs officielles sont 
le fait de gens qui ont réagi 
avec impulsivité en entendant 
parler de bilinguisme, 
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SAINT-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI 
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Mercredi dernier, c'était la traditionnelle “soirée de la soupe aux pois” organisée par la 


ee 


PATRIOTE 


AVRIL 1969 


Société Saint-Jenn-Baptiste de St-Boniface, Près de 400 hommes d’affaires, professionnels et sim- 
ples ouvriers sont venus se joindre aux représentants des divers partis politiques de la Législa- 
ture pour une rencontre amicale, On volt, ci-dessus, le premier ministre du Manitoba, M. Walter 
Weir, adressant la parole à l'assemblée, On remarque aussi sur l'estrade, de gauche à droite, MM. 
Etienne Couture, conseiller; Glidas Molgat, chef du parti libéral; Sid Green, représentant du par- 
ti NPD; le maire Edward Turner, de St-Boniface: J, Froese, du parti Crédit Social, et Laurent Des- 
jardins, député de St-Boniface, Le lieutenant-gouverneur Richard S, Bowles fut également de la 


soirée, (Photo Lance Publishers) 


Le système unitaire rejeté par 178 voix 


Danger de morcellement de la 
division scolaire de la Montagne 


Les contribuables de la 
division scolaire de la 
Montagne se sont mon- 
trés profondément divi- 
sés en rejetant par une 
faible majorité de 178 
voix le référendum qui 
leur proposait d'unir 
leurs dix districts d’éco- 
les élémentaires à l'ad- 
ministration centrale ac- 
tuellement en charge de 
l'enseignement secondai- 
re de toute la région, 


Selon un officier de la divi- 
sion scolaire, ce référendum 
négatif. porte un dur coup au 
regroupement des communau: 
tés francophones de toute la 
Montagne qui comprend entre 
autres les villages de St-Clau- 
de, Notre-Dame-de-Lourdes, St- 
Léon et Somerset, 

Toujours selon les mêmes 
sources, les officiers de la di- 
vision scolaire craignent mé: 
me que le gouvernement pro- 
vincial prenne lui-même en 
main la réorganisation scolai- 
re de toute la région et y im- 


Au congrès de la FAPM 


tricts scolaires selon les for- 
mules proposées par la Com: 
mission des Frontières, L'on 
sait que cette dernière a éla- 
boré des projets qui rattache- 
raient les centres francopho- 
nes à différentes régions sco- 
laires anglophones, 

Il en résulterait un mortel: 
lement tel que les communau- 
tés francophones en question 
seraient rapidement assimilées 
par la majorité anglophone 
environnante, 


L'esprit de clocher 
exploité à outrance 


On apprend également de 
sources certaines que le résul- 
tat du référendum aurait été 
différent n'eut été la campa- 
gne menée par le curé de la 
paroisse de St Claude contre la 
consolidation dé toutes"lés écus 
lés à majorité francophone 
sous une même administration 
scolaire, Il aurait même pré- 
conisé, rapporte-t-on, que la 
région de St-Claude soit ratta- 
chée au district de Carman. 

Les résultats du référendum 
de lundi dernier ont révélé que 
la population de St-Claude a 
voté presque unanimement 
contre l'intégration de son dis- 
trict scolaire aux autres dis- 
tricts de la Montagne. 


Rapports plus étroits entre FAPM 
SFM et commissions scolaires 


En plus de résolutions ayant 
trait à la révision de ses cons- 
titutions et de sa structure in- 
terne, la Fédération des Asso- 
ciations de Parents et Maîtres 
de langue française, réunie en 
congrès à St-Adolphe, diman- 
che dernier, s'est proposée d'in- 


M, Louis LeGal 


tensifier ses rapports avec la 
Société Franco-Manitobaine 
ainsi qu'avec les commissions 
scolaires et le ministère de 
l'Education et de la Jeunesse, 


Les quelque cinquante délé- 
gués ou observateurs repré- 
sentant une quinzaine de cen- 
tres franco-manitobains ont 
admis l'urgence de trouver les 
moyens les plus efficaces de 
stimuler et d'encourager l'en- 
seignement du français et en 
français partout où cela est 
possible, Ils ont reconnu l'im- 
portance d'obtenir la collabo- 
ration des commissaires d'éco- 
les pour réussir en cette ma- 
tière, 

L'enseignement religieux 
s'est avéré un des problèmes 
majeurs de l'heure, Les APM 
se proposent d'examiner cette 
question avec tous les autres 
responsables de l'éducation re- 
ligieuse: commissaires d'éco- 
les, parents, enseignants, étu- 
diants, curés, directeurs de ca- 
téchèse. 

Les APM ont jugé essentiel 
de garder à chaque association 
locale son caractère français, 


Le ministre de l'Education 


Parmi les visiteurs de mar. 
que qui ont tenu a être pré- 
sents au banquet de clôture de 
la FAPM on remarquait le mi- 
nistre de l'Education et de la 
Jeunesse du Manitoba, M. Do- 
nald Craik, 

M. Hubert Philippot, prési-. 
dent sortant de charge de la 
FAPM, a profité de la présen- 
ce du ministre pour lui réité. 
rer une demande d'aide finan- 
cière que les APM avaient dé- 
jà adressée au ministère de 
l'Education il y a deux ans, 


Dans les quelques mots qu'il 
a adressés à l'assemblée, M, 
Craik a rappelé l'intérêt réel 
que le gouvernement manito- 
bain Ce au maintien et au 
progrès de la culture françai- 
se dans la province, les étapes 
nécessaires qui simposent 
dans une telle entreprise et 
surtout la part active que la 
population francophone doit 
prendre ellesmême dans la mi- 
se en application des lois exis- 
tantes, 

M. Craik a tenu à souligner 
que sans les efforts concertés 

e la population, toute législa- 
tion ne peut demeurer que let- 
tre morte, 

MM. Gilles Guyot, représen- 
tant des commissaires d'écoles 
de langue française, et Mauri- 
ce Gauthier, président de la 
S.F.M, assurèrent tous deux 
la collaboration de leurs orga- 
nismes respectifs. 


Nouvel exécutif 


M. Louis LeGai, de St-Adol- 
phe, a été élu par acclamation 
our succéder à M. Hubert 
hilippot qui était arrivé au 
terme de son mandat de deux 
ans à la présidence de la FA: 
PM. C'est la deuxième fois que 
M. LeGal est élu président des 
APM. Les autres officiers sont 
les suivants: MM. Aimé Dela- 
quis et Hector Bahuaud, vice- 
résidents; Mme Constance 
radet, secrétaire - archiviste; 
Mme F, Appelmans, secrétai- 
re-correspondante; M, Ray- 
mond Bacon, trésorier; le P, 
Aurèle Lemoine, O.M.I, comi- 
té des prog'ammes, et M, l'ab- 
bé Roland Bélanger, aumônier, 

L'exécutif compte également 
armi ses conseillers: Mmes 
rène Toupin, Raynald Labos- 
sière, MM. B. Grégoire, Pla. 
mondon, A. Lagacé, R, Roch 
et H, Damphousse, 


“L'esprit de clocher a été 
exploité à outrance dans cette 
affaire, a déclaré un officier 
scolaire profondément déçu, 
Nous ne voyons pas comment 
nous pourrons garder intacte 
notre division scolaire, Par sui- 
te du vote négatif de lundi, la 
Montagne perd environ 400, 
000 en octrois gouvernemen: 
taux pour l'année 1969!" 

Il est même question, d'a- 
jouter cet officier, que les ré- 
sultats du référendum soient 
contestés à cause de certaines 
irrégularités, 


Air Cangls vend 
sa base d'entretien 
de Winnipeg 


MONTREAL — Air Canada 
a confirmé le 3 avril la vente 
de sa base d'entretien de Win- 
nipeg à Northwest Industries 
Limited, Celle:ci en prendra 
possession vers le 15 juin et 
assurera les principaux tra- 
vaux d'entretien relatifs aux 
Viscount d'Air Canada tant 
qu'ils resteront en service, 
L'entente prévoit qu'Air Cana- 
da fournira à NWI le person: 
nel nécessaire à l'exécution de 
ces travaux, 

En annonçant la nouvelle, M, 
Yves Pratte, président du Con- 
seil d'Air Canada, a souligné 
que la Société maintiendra des 
services d'entretien à Winni- 
peg pour les avions à destina- 
tion de cette ville ou qui y font 
escale, D'ailleurs, Winnipeg 
continuera d'occuper une place 
importante dans son réseau, 
Ses principaux services comp: 
tables y demeureront et la So- 
ciété y a récemment inauguré 
une nouvelle aérogare de mar- 
chandises, 

M, Pratte a déclaré que les 
employés permanents de la 
base d'Air Canada pourront, à 
leur choix, être mutés à la base 
de la Société à Montréal aux 
frais d'Air Canada, conformé- 
ment aux dispositions d'un ac- 
cord entre celle-ci et l'Associa- 
tion internationale des machi- 
nistes et des travailleurs de 
l'industrie aérospatiale, ou de- 
meurer à Winnipeg et passer 
au service de Northwest Indus- 
tries, une division de CAE In- 
dustries Ltd.,, de Montréal, 

“Ceux qui opteront pour 
Montréal ne sacrifieront aucun 
avantage en ce qui a trait à 
l'ancienneté et À la retraite, a. 
t-il précisé, L'accord prévoit 
également une généreuse in: 
demnité de déplacement, com- 
prenant un prêt de six mois 

ouvant s'élever à $5,000, sans 
ntérêt, dans le cas des em- 

loyés qui pourraient avoir de 
a difficulté à vendre leur mai- 
son”, 

Les employés permanents 
qui ont droit à l'indemnité spé- 
ciale de cessation de service re- 
cevront une somme supplé- 
mentaire représentant au ma- 
ximum quinze mois de salaire, 
selon leurs états de service, 


Etude des effets 


de radiation 


OTTAWA — Le ministère 
de la Santé étudie les effets 
de radiation des télécouleurs 
et envisage d'obtenir les pou- 
voirs pour exiger des normes 
de sécurité des appareils ven- 
dus au Canada, 

Le service de protection con- 
tre les radiations au ministère 
a vérifié le niveau de radiation 
sur les nouveaux modèles de 
téléviseurs vendus depuis 1967 
et a décelé des appareils ma- 
nufacturés aux Etats-Unis “qui 
pourraient se révéler dange- 
reux”, 

Le ministère poursuit son 
programme de vérification 
pour déterminer s'il peut en- 
quêter sur tous les produits 
susceptibles d'émettre des ra- 
diations nocives: rayons-X, gé- 
nérateurs de micro-ondes et 
lasers, 


PRIX 10c 


Boîte 28 


Salon Funéraire 


GREEN ACRES 


Memorial Gardens 


Un appel suffit pour prendre toutes 


dispositions nécessaires, 
St-Vital 
Tél,: 222-3241 


Un budget équilibré 
malgré $18 millions de 
dépenses supplémentaires 


Il n’y aura cette année 
ni nouvelles taxes pro- 
vinciales, ni augmenta- 
tion des taxes existantes, 
au Manitoba, Au contrai- 
re, à l'instar de l'Alberta 
et de la Saskatchewan, 
les contribuables manito- 
bains pourraient se voir 
accorder une remise sur 
la taxe immobilière, 

Jeudi dernier, M, Gurney 
Evans, ministre des Finances 
de la province, a soumis à la 
législature un budget équilibré 
qui se contente des sources fis- 
cales existantes pour trouver 
les $18,500,000 de dépenses sup 
plémentaires prévues pour cet- 
te année, 

M, Evans prévoit que les dé. 
penses se chiffreront à 6337, 
843,687 tandis que les revenus 
seraient de l'ordre de 5$378,- 
463,419, Plus de $50 millions 
de cette somme proviendront 
du gouvernement fédéral. 

Le ministre a fait état de 
la “détérioration des rapports 
financiers” avec le gouverne- 
ment fédéral au cours de l'an. 
née écoulée, et a dit son espoir 
de voir intervenir une amélio- 
ration à la lumière de la tour. 
nure prise par la conférence 
constitutionnelle fédérale - pro- 
vinciale de février dernier, 

Le solde créditeur de 600, 
000 prévu pour l'exercice fie 
nancier 1969-70 sera, dit-il, dif- 
ficile à atteindre, étant donné 
“l'adoption du plan d'assuran- 
ce-santé, mis en vigueur à par- 
tir du 1er avril, et le refus du 


: ji | Cerde Molière 
au Festival national 


On annonçait lundi que le 
Cercle Molière de St-Boniface 
venait d'être invité à participer 
au Festival national d'art dra- 
matique qui doit se tenir en 
mai prochain à Kelowna, C.-B, 

L'on se souvient que la trou- 
pe. da St-Boniface . remportait 
au début de mars les honneurs 
du festival régional du Mani: 
toba avec sa présentation ‘Du 
vent dans les branches de sas- 
safrus”, 

Le président du Cercle Mo- 
lière, M. Maxime Désaulniers, 
a déclaré que la troupe mani- 
tobaine a accepté l'invitation 
et qu'elle procède déjà aux pré- 
paratifs du voyage. M. Roland 
Mahé est chargé de la direc- 
tion et de la mise en scène de 
la comédie de René de Obaïldia, 


Une religieuse à la 
vice-présidence 
de la MTS 


Soeur Pearl Gervais, direc: 
trice de l'enseignement des 
langues dans la division sco- 
laire de la Rivière-Seine, a été 
élue première vice-présidente 
de la Manitoba Teachers' So: 
ciety, lors de l'assemblée an- 
auelle qui s'est tenue à Winni- 
peg la semaine dernière, 

Le nouveau président de la 
MTS est M. Edward Kowal- 
chuk, de West Kildonan, M, 
Gérard Dureault, de St-Pierre, 
est au nombre des nouveaux 
membres de l'exécutif, 


re” Martial Caron 


gouvernement fédéral de s'en- 
gager à ne pas prendre de dé: 
cisions unilatérales dans les 
domaines du partage des im: 
pôts et des programmes à 
frais partagés”, 

Le chef de l'opposition libé- 
rale, M, Gil Moilgat, s'en est 
pris au ministre pour les cri: 
tiques qu'il a formulées à l'en. 
droit d'Ottawa, Il l'a accusé 
d'avoir prononcé ‘un discours 
anti. confédérationniste ,,, né- 
gatif, acrimonieux et partial”, 


La course au 
leadership 


du parti libéral 


M. Bernie Wolfe 


M. Bernie Wolfe, homme 
d'affaires et représentant du 
quartier 6 (St-Boniface-Trans- 
cona-Elmwood) au Conseil de 
la région métropolitaine de 
Winnipeg, a été le troisième À 
annoncer qu'il se portera can- 
didat à la direction du parti 
libéral provincial au congrès 
quise tiendra & Winnipeg en 
mal prochain, 


M, Bobby Bend, ancien ml. 
nistre de la Santé et du Bien. 
être sous le gouvernement 
Campbell en 195758, et M, 
Duncan Edmonds, économiste, 
sont les deux autres candidats 
à la succession de M, Gildas 
Moigat, chef démissionnaire. 

En faisant connaître sa dé- 
cision, hier matin, M. Wolfe 
a souligné que le moment était 
venu au Manitoba de ‘cesser 
de marquer le pas et de rem- 
placer la palabre par l'action”, 


“L'avenir du Manitoba, at:il 
ajouté, ne peut pas être cons: 
truit sur des plans ou des idées 
d'hier." 

M. Wolfe veut que le parti 
libéral du Manitoba demeure 
représentatif de toutes les mi- 
norités ethniques de la pro- 
vince et qu'il attire À sadi- 
rection des candidats de toute 
origine, Il faisait allusion à 
ceux qui ont prétendu tout ré. 
cemment que le prochain chef 
du parti ibéral devrait être 
un “WASP", 

Né en 1922, M. Wolfe est 
d'origine alsatienne et cana- 
dienne-française et de religion 
catholique, Marié à Sheila Ca- 
rey, il a quatre enfants, 


fait citoyen honoraire 


En présence de plus de trois 
cents parents, amis et anciens 
élèves réunis au gymnase du 
Collège de St-Boniface samedi 
dernier pour rendre hommage 
au Père Martial Caron, SJ, à 
l'occasion de ses cinquante ans 
de vie religieuse, le maire Ed- 
ward Turner, de St-Boniface, a 
remis au jubilaire un certifi- 
cät lui accordant les titre, 


droits et privilèges de citoyen 
honoraire de 
drale, 

Le maire Turner a déclaré 
aie, par ce geste, les autorités 
et les citoyens de St-Boniface 

“ 


la ville: cathé- 


voulaler. reconnaitre publique- 
ment les nombreux services 
que le P, Caron a rendus à la 
population pendant les quelque 
quarante années ou plus qu'il 
a passées au Collège de St- 
Boniface, 

M. Etienne Couture, mem- 
bre du Conseil de ville et an- 
cien élève du P, Caron, offrit 
les hommages des citoyens de 
St-Boniface, 

Le Père Ludger Guy, SJ, 
secrétaire du cours universi: 
taire, présenta les voeux de la 
Compagnie de Jésus et ceux 
du Collège 

C'est M, Armand LaFlèche, 
rofesseur à l'université de 
fanitoba et cousin du jubilal. 
re, qui exprima les souhaits 
de la parenté, 


Le P, Caron répondit avec 
la verve qu'on lui connaît, ae. 
centuant ses remerciements et 
commentaires par des chants 
qu'il dirigea luimême, faisant 
chanter toute l'assemblée éom- 
me ‘dans le temps du feftival 
de la chanson”, 

La réception au Collège avait 
été précédée d'une messe con: 
célébrée en la chapelle des 
Soeurs Oblates, Le P, Caron 
était accompagné de deux con- 
frères jésuites, les Pères Lud- 
gr Guy et Marc Pelletier, du 
ère Jean-Paul Aubry, OM, 
représentant les Pères Oblats, 
et de M l'abbé Charles Halpin, 
représentant le clergé de Win- 
nipeg, Ce dernier fit le sermon, 
Conformément aux désirs du 
jubilsirs les chants liturgiques 
furent exécutés en grégorien 
avec a de toute l’as- 
semblée, 
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LA HIS RATE ET LE PAT RIOIT:E 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


ÉDITORIAL 


Le gaspillage 
des fonds publics 


Ceux qui ont lu, en page éditoriale de notre dernier 
numéro, le rapport du contrôleur général des comptes du 
Fédéral auront sans doute remarqué les dépenses énor. 
mes inutiles, imprévues, injustifiables, effectuées par di- 
vers services ou ministères fédéraux, 

Comment se fait-il, par exemple, qu'avec toutes les 
calculatrices électroniques et la technique moderne dont 
ils disposent, gouvernements et entrepreneurs se soient 
trompés de 71 pour cent (soit de $7,472,000 — le projet 
global a finalement coûté $17,782,000) dans leur estimé 
original d'Habitat 67? ou encore que deux contrats con- 
cernant la construction de deux pavillons thématiques 
d'Expo 67 alloués au prix total de $11,236,000, aient fina- 
lement coûté $20,560,000 y compris $2,268,000 en hono- 


raires d'architectes? 


Et l'on pourrait en dire autant sinon plus des dépen« 


ses militaires, 


Décidément, quelqu'un se graisse la patte quelque 
part, ou bien l'administration gouvernementale sert de 
refuge à une foule de ratés diplômés ineptes et indolents., 

Ïl n'y a aucune société ou entreprise privée qui tolé. 
rerait longtemps de tels gaspillages de la part de ses em 
ployés, Dans l'administration gouvernementale, au con- 
traire, cela se répète d'année en année et à coup de mil- 
lions chaque fois! — Et n'allons pas croire que cela ne se 
produit qu'au niveau fédéral, Si jamais le gouvernement 
provincial décidait de se nommer un contrôleur général 
pour vérifier ses livres, nous en apprendrions de belles. 

Le plus triste dans toute cette affaire, c'est que la 
situation ne semble pas s'améliorer d'une année à l’autre, 
Pour quelle raison nous l’ignorons, mais les ministres ou 
les chefs de service ne semblent pas capables d'effectuer 
de temps à autre un bon nettoyage et de débarrasser leurs 
administrations de ces ronds-de-cuir sans conscience et 
sans compétence qui n’ont que le don de gaspiller les som- 
mes arrachées au petit contribuable, 

Au fond, peut-être que le contribuable lui-même est 
aussi responsable de ce gaspillage, Il ne surveille pas ses 
affaires, Il ne suit pas activement ce qui se passe au gou- 
vernement, Il ne communique pas avec son député pour 
lui faire connaître son indignation devant le gaspillage 
des deniers publics et pour réclamer que cela cesse, Sans 
une opinion publique alerte et attentive, nos gouverne- 
ments démocratiques deviennent facilement indolents et 


insouciants, 


J.-P. A, 


Les absents 


Dans un éditorial, la semaine dernière, nous avions exprimé 
l'espoir qu'au congrès des Associations des Parents et Maîtres 
de langue française, qui s'est tenu à St-Adolphe dimanche, les 
Eur en et enseignants de la majorité des centres franco-manito- 

ains seraient fort bien pe Ver page 
€ 


Nous avions cru que 


ez les parents et enseignants franco- 


manitobains existait un véritable désir d'intensifier les rapports 
entre foyer et école afin d'affronter tous ensemble les grands 


défis de l'avenir, 


Nous pensions enfin qu'après le nouvel élan qui a semblé 
reprendre au Rallye on aurait profité de l'assemblée annuelle 
des APM pour regrouper les forces et les énergies au niveau 
des parents et des enseignants franco-manitobains, Le ministre 
de l'Education s'y attendait tp | puisqu'il a tenu à être pré- 

e 


sent au banquet de clôture 


la journée, 


Malheureusement, nous avions trop espéré, T1 nous a fallu 
déchanter, Les absents ont été aussi nombreux que l'année der- 
nière, Pour quelle raison? Il n'appartient pas à un journaliste 
d'en donner. Il se contente pour le moment de constater qu'il 


n'y eut personne, 


même un simple observateur de: St-Nor- 


pe: pas 
bert, St-Pierre, St-Malo, St-Jean-Baptiste, St-Claude, Notre-Dame- 
de-Lourdes, Elie, St-Eustache et St-François-Xavier, pour ne 
nommer que les centres les plus rapprochés de Winnipeg! 


JP, A, 


Extrait du rapport du Gouverneur 
de la Banque du Canada -— 1968 


Il faut maitriser l'inflation et endiguer 
la hausse excessive des prix 


Le Canada a connu, l'an der- 
nier, une phase d'expansion 
économique satisfaisante à 
plusieurs égards, mais aussi 
une poussée inflationniste con- 
tinue, Alors que la croissance 
de l'économie canadienne s'é- 
tait ralentie entre le printemps 
1966 et les derniers mois de 
1967, elle s'est accélérée au 
cours de 1968, soutenue par 
une demande extérieure excep- 
tionnellement forte, La pro- 
duction semble avoir augmen- 
té de près de 6%, soit à peu 
près la moyenne des années 
d'essor rapide de 1961 à 1966. 
L'emploi s'est fortement accru 
et la progression du taux de 
chômage — qui était passée, 
pour l'ensemble du pays, d'une 
moyenne de 31%, en 1966, à 
près de 512%, à l'été de 1968 
— a pu être arrêtée, Le chô- 
mage a même régressé dans 
la dernière partie de 1968 et 
en janvier 1969, Ces résultats 


ont été acquis en dépit d'une 
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Courrier de la deuxième classe 
Enregistrement no 0477, 


forte augmentation de la po- 
pulation active et d'un progrès, 
certes réconfortant, de la pro- 
ductivité mesurée par la pro- 
duction moyenne par travail: 
leur, Bien que les importations 
se soient accrues rapidement 
en 1968, le développement des 
exportations a été encore plus 
marqué, notamment vers les 
Etats-Unis, où la pression exer. 
cée par la demande était inten- 
se; aussi, le déficit de notre 
balance courante at-il atteint 
son plus bas niveau depuis de 
nombreuses années, 

En 1967, certains Indices 
avaient permis d'espérer un 
freinage progressif de la haus- 
se des prix. Sous ce rapport, 
l'année 1968 n'a, toutefois, en- 
registré qu'un très faible pro- 
grès, De fait, du quatrième 
trimestre 1967 au trimestre 
correspondant de 1968, l'indice 
des prix des biens et services 
incorporés dans le Produit Na- 
tional Brut a progressé de 4%, 
soit un peu plus qu'en 1967, 
De même, l'indice des prix à 
la consommation est demeuré 
en hausse, à raison de 4% en- 

(Suite à la sixième page) 


hà. 


Le système de dérivation des eaux de la rivière Rouge connu sous le nom de “Greater 


Winnipeg Floodway” s'est mis à fonctionner pour la première fois dimanche dernier, Les deux 
immenses vannes qui reposent sur le lit de la rivière, sous l'ouvrage de maçonnerie que l'on voit 
ci-dessus, ont ét6 soulevées de sept pleds afin de repousser les eaux vers le canal de dérivation 
(en haut à gauche qui contourne toute la région métropolitaine, Le canal a 25 milles de lon- 
gueur, (Cliché Winnipeg Tribune) 


Le danger existe que les coopératives 
ressemblent aux entreprises non coopératives 


MONTREAL — Selon M, C« 
H, Barbier, président de l'U- 
nion suisse des coopératives 
de consommation, le danger 


existe que les coopératives cè- 
dent à la tentation de resseme 
bler aux entreprises non cu: 
opératives, Pour contourner ce 
danger, elles doivent se rappe: 
ler ce qu'elles sont, M. Bar: 
bier était invité à prononcer 
une conférence à l'occasion de 
l'inauguration du cours sur la 
théorie et la pratique de la co- 
opération que donne mainte- 
nant l'Université Sir George 
Williams de Montréal, En plus 
d'être un coopérateur éminent 
au sein du mouvement coopé- 
ratif suisse, il est membre du 


bureau de l'Alliance Coopéra- 
tive Internationale et membre 
du comité de l'UNESCO, de 
l'éducation des adultes, 


M. Barbier ajouta que les 
coopératives devaient éduquer 
leurs membres, Là où il n'y a 
pas d'animation, dit-il, il n'y a 
pas de coopération, La coopé- 
ration est la mère de l'anima- 
tion civique, Elle est une for. 
mule économique et sociale qui 
donne leur plus grande chance 
aux pays sous-développés, 


M. Barbier croit qu'une écc- 
nomie fraternelle n'est pas 
impossible dans notre monde, 
Dans une telle économie, 
l'homme ne serait pas un loup 
pour un autre homme, 


Déménager la Capitale 
fédérale à Winnipeg! 


Il ne fait aucun doute que 
les Canadiens de l'Ouest sont 
actuellement imbus, plus forte- 
ment que jamais auparavant, 
du sentiment qu'ils sont de 
plus en plus isolés du gouver- 
nement national, et par ce der- 
nier, Il existe des facteurs in- 
nombrables qui contribuent à 
cette situation malheureuse — 
l'un de ces facteurs, et non le 
moindre, étant le fait que la 
capitale de la nation est située 
en plein coeur du monde finan- 
cier et industriel de l'est du 
Canada, plutôt qu'au centre 
géographique du pays... 

A l’époque de la Confédéra. 
tion, Ottawa fut acceptée de 
façon générale comme étant 
un bon centre d'administra- 
tion, Mais, à mesure que le Ca. 
nada s'est étendu vers l'Ouest, 
avec les années, le choix d'Ot- 
tawa comme emplacement du 
gouvernement d'un nouveau et 
vaste pays, qui s'étend du Pa- 
cifique à l'Atlantique, s'est ré- 
vélé moins heureux... 


Ce qu'il eût fallu, lorsque la 
géographie du Canada s'est 
étendue vers l'Ouest, au cours 
de ses années de formation, 
c'eût été que la capitale du 
pays en fasse autant, 

Grosso modo, le centre phy- 
sique du Canada se situe près 
des frontières du Manitoba et 
de l'Ontarlo, non loin de Win- 


nipeg. 

Von eg, en fait, serait un 
endroit idéal pour la nouvelle 
capitale du Canada. Cette vil 
le, étant immédiatement voisi- 
né de la ville canadienne-fran- 
çaise de St-Boniface, assure: 


L'idée de l'O.T.AN. est ancrée 


dans la conscience allemande 


La Communauté de défense 
nord-atlantique peut, en Répu- 
blique fédérale, non seulement 
s'appuyer sur les forces res: 
ponsables de la politique, telles 
que les partis de la grande 
coalition, mais aussi compter 
sur l'approbation de la majeu- 
re partie de la population alle- 
mande, 

C'est là le résultat révélé par 
un vaste sondage d'opinion ef: 
fectué auprès d'Allemands de 
tous les groupes d'âge et de 
toutes les professions à l'occa- 
sion du 20e anniversaire de la 
mise sur pied du système de 
l'Alliance, le 4 avril dernier, 
Une majorité claire et nette 


parmi les personnes interro- 
gées s'est déclarée favorable 
ce que la République fédé- 


rale demeure membre de l'Al. 
liance; tout aussi convaincante 
est l'intervention d'une grande 
majorité de la population en 
faveur de l'intégration militai- 
re au sein de l'Alliance par la: 
quelle l'Armée fédérale alle- 
mande est soumise au haut 
commandement allié, 

La Communauté de défense 
nord-atlantique ne comprenait 
tout d'abord, de 1949, année de 
sa création, jusqu'en 1952, que 
douze membres: les Etats-Unis, 
le Canada, la Grande-Bretagne, 
la France, l'Italie, la Belgique, 


les Pays-Bas, le Luxembourg, 
le Danemark, la Norvège, l'Is- 
lande et le Portugal, En 1952, 
la Grèce et le Turquie sont 
venues s'y ajouter, en 1954 la 
République fédérale d'Allema- 
gne, Cette année, c'est pour la 
première fois que, d'après les 
clauses du traité, l'Allemagne 
pourrait dénoncer son adhé- 
sion à l'Alliance, Invitées à 
donner leur opinion sur la 
question de savoir si la Répu- 
blique fédérale devait conti. 
nuer à faire partie de l'O+ 
TAN, ou si elle devait en sor- 
tir, 70% des personnes inter: 
rogées ont exprimé l'avis qu'il 
fallait maintenir l'adhésion, 
4% étaient favorables à un re- 
trait de la République fédéra- 
le et 17% n'avaient pas d'ople 
nion propre à ce sujet, 

Le désir de voir l'Allemagne 
rester membre de l'OTAN, 
est encore plus prononcé chez 
les hommes que dans l’ensem- 
ble de la population, 85 pour 
cent d'entre eux ont même dé- 
claré que la République fédé- 
rale devait maintenir son adhé- 
sion au Pacte, La génération 
plus jeune, elle aussi, c'est-à. 
dire les personnes Agées de 16 
à 29 ans, défendent ce point 
de vue à la majorité respee. 
table de 82%, 

(Suite à la douzième page), 


rait les services bilingues st 
importants au gouvernement 
fédéral en ce moment, De plus, 
elle possède un climat sain et 
stimulant, et jouit de tout le 
confort moderne, ., 


(The Colonist, Victoria, CB. 
le 25 mars 1969) 


L'enseignement 


Selon le conférencier, l'en. 
seignement de la coopération 
est difficile, car il suppose de 
l'intérêt de la part des coopé- 
rateurs pour cet enseignement 
et il exige que les maisons 
d'enseignement s'intéressent à 
la coopération, 


Cet enseignement est coû- 
teux, M, Barbier fit remarquer 
que les coopératives avalent 
gardé ce sens étroit de l'épar- 
gne qu'elles avaient autrefois; 
aujourd'hui, elles doivent envi. 
sager l'épargne autrement, 

Le conférencier souhaita que 
les coopératives canadiennes 
financent généreusement l'en- 
seignement de la coopération, 
Quant à l'université, elle doit 
faire les investissements 
qu'exige l'étude de la coopé- 
ration, 

Selon lui, l'enseignement de 
la coopération ne doit pas se 
faire ‘ex cathedra’”, faut 
oser contester, ce qui est une 
opération difficile, Il ne faut 
pas avoir peur de voir la situa- 
tion telle qu'elle est dans les 
coopératives, L'université et 
les étudiants peuvent aider le 
mouvement coopératif à voir 
où il en est. 

Parlant de la philosophie 

(Suite à la neuvième page) 


Le Québec s'achemine 
vers l'extinction 


Aux Etats-Unis, l'an passé, 
l'on a enregistré, au chapitre 
des naissances, le chiffre le 
plus faible depuis 1946, Par 


ailleurs, en France, une étude 
sur l'évolution de la fécondité 
note que celle-ci subit depuis 
1965, une baisse constante; et 
cela, au moment même où les 
statistiques signalent une aug- 
mentation du nombre de fem- 
mes qui sont d'âge À mettre 
des enfants au monde, En 
1968, quelque 835,000 bébés; 
alors que l'on en eût compté 
environ 135,000 de plus, si la 
tendance était restée identique 
à celle qui prévalut entre 1956 
et 1958, 


Et au Québec? Le nombre 
des naissances n'a fait que 
baisser depuis dix ans. Grosso 
modo, il était de quelque 142, 
000 en 1959; l'année dernière, 
en 1968, de seulement 98,000, 
Dans l'intervalle, déclin conti. 
nu: 138,000; 137,000; 135,000; 
134,000: 121,000; 109,000; 102,- 
000; 100,600, Un rapport pro- 
visolre du service de la démo- 
graphie, au ministère de la 
anté, démontre que, l'an pas- 
sé, la diminution a été de 2,6 p. 
100, comparativement à 1967; 
et que, si l'on rapproche le 
nombre des naissances surve- 
nue en 1968 du chiffre moyen 
pour 1960.62, on est en face 
d'une baisse de près de 30 
100, soit plus exactement de 
28,3 p. 100, Cela à noter aussi, 
alors que, chez nous, il y a eu, 
en 1968, hausse d'environ 4 p, 
100 dans le nombre des ma- 
rlages, Egalement, en 1967, 
l'on avait enregistré 4,2 p. 100 
d'unions conjugales de plus 
qu'au cours de l'année 1966, 
En 1967, 46,276 mariages; en 
1968, 48,023, Dans le cas des 
années 1960-62, une moyenne 
de 36,397. 


a 


L'état de choses, on le saït, 
n'est pas sans préoccuper les 
dirigeants du Québec, En no: 
vembre dernier, par exemple, 
on rapportait que le ministre 
de Santé, de la Famille et du 
Bien-être social, M. Jean-Paul 
Cloutier, s'inquiétait de la sl- 
tuation qui, les statistiques le 
révèlent, s'accentue en milieu 
québécois, De même, I! y a 
quelque temps, le ministre de 
l'Education, M. Jean-Guy Car- 
dinal disait que le taux décrois- 
sant de la natalité chez nous 
pose un sérieux problème à 
ceux qui ont pour tâche de 
mesurer, de prévoir les besoins 
de la population, en équipe: 
ment scolaire, au cours des an: 
nées à venir, De fait, en 1968, 
c'était moins que 100,000 nais- 
sances, Au train où vont les 
choses, qu'en sera-til dans, 
mettons, dix, quinze, vingt 
ans? A pareil compte, vers 
quoi se dirige le Québec? Il 
y a sûrement là matière À sé- 
rieuse réflexion... 

Odilon Arteau 
(L'Action, 74-69) 


fc +. 

La télévision au 
parlement canadien 
OTTAWA — Des députés des 

deux côtés des Communes ont 
formulé le voeu le 26 mars der- 
nier que le parlement canadien 
s'ouvre aux caméras de la télé- 
vision, 

Ces députés ont reconnu tou- 
tefois que les caméras de télé- 
vision, braquées sur eux durant 
les débats parlementaires, 
pourralent susciter des problè- 
mes, Certains députés ont af: 
iirmé que les problèmes résul- 
tant de la Étédiffuston des 
débats parlementaires pour- 
ralent même être plus grands 
aue les avantages d'une telle 
initiative, 


Depuis la Confédération 129 études, 


dont treize enquêtes royales, 
ont été faites sur les Maritimes 


OTTAWA — Depuis des an- 
nées, l'un des refrains les plus 
familiers chez les députés des 
Maritimes a été: ‘Nous en 
avons assez des études sur la 
province — agissons”’, Mais ce 
n'est que pendant les quelques 
derniers jours que le Parle- 
ment a connu exactement l'é- 
tendue de ces études, 

Une question, posée par M. 
Robert C, Coates, député con- 
servateur de Cumberland-Col- 
chester, le 8 novembre dernier, 
a finalement reçu une réponse, 
et une liste a été faite de tou- 
tes les études économiques en- 
treprises par le gouvernement 
fédéral, dans les Maritimes, de- 
puis la Confédération, 

Ces études forment un total 
impressionnant de 85, plus 44 
autres études préparées en co- 
opération avec les gouverne: 
ments des Maritimes. Il sem- 
ble que pas une pierre des Ma- 
ritimes n'ait été retournée. 


Il y a eu des études sur les 
crevettes, les moutons et l'a- 


cier, sur le poisson, les poules 
et les forêts, Il y a même eu 
en 1947 une étude sur un mare 
ché de la viande à Halifax. 

Et si l'on songe à la façon 
dont le pauvre homard a été 
étudié sous tous ses aspects 
par le gouvernement fédéral 
au cours des 100 dernières an- 
nées, il n'est pas étonnant qu'il 
se soit mis à marcher à recu- 
lons, La première commission 
royale sur les Maritimes et 
l'industrie du homard a com: 
mencé ei 1898, 

En 1909, une deuxième com- 
mission royale fut créée, Seu- 
lement trois ans plus tard, une 
commission fédérale était nom- 
mée pour étudier les pêcheries 
de crustacés dans les Mariti- 
mes, et l'industrie du homard 
a de nouveau été étudiée, Pen- 
dant la première guerre mon- 
diale, on a laissé le homard en 
paix, pour l'étudier de nou: 
veau en 1927. 

Au cours des années '30, les 


(Suite à la sixième page) 


Autour du jargon scientifique 


UN DÉFI À L'AMÉRICAIN 


Ce n'est pas pour leur 
plaisir que les hommes de 
science sont souvent obligés 
de s'exprimer en un jargon 
bilingue, mi-français, mi- 
anglais. Autant que d'au- 
tres, ils sont sensibles à la 
pureté d'un style, à une 
prose imagée, Îls sont tout 
disposés à rechercher la ri- 
gueur et la perfection aussi 
bien d'une phrase que d'une 
équation ou d'un raisonne- 
ment, Mais pour peu qu'ils 
se soient spécialisés dans 
une discipline ou une tech- 
nique où la suprématie ap- 
partient aux Etats-Unis, les 
mots anglais viennent natu- 
rellement à leur pensée, 
au'ils parlent ou écrivent, 
ce qui leur attire les repro- 
ches de leurs auditeurs ou 
lecteurs, 


Cette sorte de xénophobie 
n'a guère cours outre-Atlan- 
tique, || n'est que d'ouvrir 
un dictionnaire pour retrou- 
ver de récentes acquisitions, 
conservées avec leur ortho- 
graphe d'origine, dans les 
domaines où l'influence de 
la France est ou fut grande, 
tels la gastronomie, la mode, 
l'art d'aimer, la diplomatie, 
la littérature, En quelques 
pages, on trouvera: attaché 
(d'ambassade) , avec son ac- 
cent aigu, au gratin, au jus, 
au revoir, avant-garde; et 
au hasard: coiffure, mise en 
scène, hors-d'oeuvre, billet 
doux, en ne choisissant que 
les moins assimilés, Si aga- 
cement il y a de la part du 
lecteur, ce sera parce qu'il 
trouvera l'auteur ‘'snob'!, 
mais plus souvent cet exo- 
tisme sera apprécié, || n'y a 
rien de comparable au pan- 
germanisme des années 30 
qui a remplacé la plupart 
des mots d'origine latine ou 
grecque par un équivalent 
saxon, C'était une position 
excessive mais pas entière- 
ment injustifiée, || faut réa- 
gir, mais comment? 


Dire qu'il importe de rat- 


traper le retard technologi- 
aue pour sauvegarder la 
langue française serait con- 
fondre la cause et l'effet, 
La puissance industrielle 
américaine est sûrement une 
raison importante de l'intru- 
sion des mots anglais dans 
les autres langues, mais ce 
n'est sans doute pas la seu- 
le; sinon, dans les disciplines 
nucléaires, atomiques ou 
spatiales, le russe serait 
aussi envahissant, Mais 
jouent en faveur de l'an- 
glais: sa ressemblance avec 
le français, dont une grande 
partie de son vocabulaire 
provient, sa grande faculté 
d'adaptation et enfin l'a- 
bondance de la littérature 
— pardon! — des publica- 
tions scientifiques. Ce sont 
ces deux derniers avantages 
que nous allons examiner 
ovant de proposer un plan 
de défense, sinon une con- 
tre-attaque, 

Dans quelque bibliothè- 
que scientifique que ce soit, 
la proportion des publica- 
tions en anglais dépasse 80 
pour 100, et les bulletins 
bibliographiques révèlent un 
pourcentage aussi élevé 
pour les articles eux-mêmes. 
Un savant français sera donc 
tenté d'écrire ou de faire 
traduire ses articles ou ses 
communications en anglais 
pour toucher un plus vaste 
public, et ce faisant il ac- 
croit le déséquilibre aux dé- 
pens de sa langue mater- 
nelle, On ne saurait le lui 
reprocher bien sévèrement: 
ce n'est qu'une conséquence 
de l'avance des Etats-Unis, 
Mais, toutes choses égales 
d'ailleurs, le Français écrit 
moins en vue de publication 
que l'Américain, En effet, 
dans les revues d'outre- 
Atlantique, à côté d'articles 
très complets, on en trouve 
d'autres qui ne sont en fait 
qu'une contribution partiel- 
le et parfois encore hypo- 
thétique à un travail d'en- 
semble, En France, l'auteur 


estime qu'il ne doit publier 
qu'un travail fini, parfait, si 
encore il accepte de se don- 
ner le mal de mettre son 
texte en forme en vue de 
l'édition, À sa décharge, no- 
tons que, d'une part, il est 
souvent surmené; d'autre 
part, le français n'est pas 
toujours un outil commode 
à manier, 

Au contraire, en anglais, 
rien n’est plus facile que de 
créer un vocable ad hoc: on 
recherche un mot courant 
qui fasse image et on le spé- 
cialise en lui donnant une 
signification particulière. 
Les exemples abondent: 
doit-on dévier la trajectoire 
d'un satellite? c'est un dog- 
leg, ou patte de chien, à cau- 
se de la forme coudée de ce 
membre; l'appareil qui pro- 
duit les éléments fissiles par 
bombardement de neutrons 
est le breeder, de to breed, 
engendrer: il s'agit bien 
d'une sorte d'insémination, 
On parle couramment de 
feeder pour désigner les cà- 
bles ou les conducteurs qui 
apportent l'énergie électri- 
que à une antenne, puisque 
to feed signifie alimenter et 
que l'antenne a besoin 
d'être alimentée en énergie 
pour rayonner, À l'aide de 
mots ou de particules sim- 
ples s'expriment aussi des 
concepts abstraits tels back- 
up, qui se traduit aisément 
par: de secours, sans que sa 
formation soit évidente, ou 
failure-safe (panne-en sé- 
curité) raccourci pour la 
périphrase: qui continue à 
fonctionner même en cas de 
panne d'un élément, À pre- 
mière vue, tout ce vocabu- 
laire n’a pas une significa- 
tion évidente, sinon pour le 
lecteur qui est déjà familia- 
risé avec lui parce qu'il est 
spécialiste de la technique 
en question, L'auteur anglo- 
saxon ne vise pas souvent à 
l'universalité et ne s'adresse 
pas au public mais seule- 
ment à des initiés; à la ri- 


gueur consentira-t-il à ex- 
pliquer le sens d’un mot, ou 
du moins l'acception qu'il 
entend lui donner, la pre- 
mière fois qu'il l'écrit. Au 
contraire, le lecteur français 
supporte mal d'avoir à assi- 
miler une vingtaine de défi- 
nitions et il tient à ce que 
chaque mot soit pris avec 
son sens habituel, || sup- 
porte plus facilement encore 
de rencontrer des termes 
purement anglais, comme 
feeder, breeder, dog - leg, 
etc, Finalement, auteur et 
lecteur sont complices pour 
laisser l'invasion de la lan- 
gue se poursuivre, et on ne 
peut rééduquer l'un et pas 
l'autre, Mais comment les 
influencer? 


En principe, toutes ces 
questions de langage sont 
du ressort des séances du 
jeudi de l'Académie fran- 
caise, mais l'application 
d'une telle procédure se ré- 
vèle tout de suite inapplica- 
ble, Le but de l'Académie 
est plutôt de préserver la 
langue littéraire des tournu- 
res fautives et des faux sens 
ofin de garder au français 
l'élégance et la précision qui 
iui ont valu d'être appelé 
le latin du monde moderne, 
Mais pour conserver ce latin 
vivant, il faut suivre l'évolu- 
tion des sciences et techni- 
ques avec une rapidité plus 
grande que ne le permet la 
lente et majestueuse révi- 
sion du dictionnaire, Les 
académiciens l'ont bien sen- 
ti qui s'astreignent à des 
séances extraordinaires pour 
faire face à ces situations. 
Ainsi récemment, bien que 
la lettre € soit à l'ordre du 
jour, les mots standard et 
marketing, entre autres, ont 
été admis, Mais ce n'est là 
qu'une démarche exception- 
nelle. Ne vaudrait -il pas 
mieux laisser à l'Académie 
son noble rôle de gardienne 
de la langue pure et admet- 
tre une sorte de vocabulaire 
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ES 


TRE 


Saint-Bonitace, le 16 avril 1969 


LAuL LRRARTE. AE: 


Nos lecteurs nous écrivent 


Réponse 
à un Québécois 


En réponse à l'invitation fal- 
te par M, l'abbé Joseph Pa- 
geau par l'entremise de notre 
si intéressant journal, je vous 
soumets quelques commentali- 
res, 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Lafrenière, 


Roy et Walsh 


AVOCATS ET NOTAIRES 


304 Montreal Trust Building 
213, avenue Notre-Dame 
Winnipeg 2, Man, 


Téléphone: 942-3135 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél,: 942-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude Arpin et Associés 
211, édifice Dayton 
323, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 
François Avanthay, 
LL.B, 

AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 


Bétournay et Teffaine 
AVOCATS ET NOTAIRES 


700, édifice Great Western 


356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: 942-0038 


Jacques-E. Roy 
B,A,, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man, 
Tél,: 247-3964 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker, OPTOMETRISTE 


2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél.: 943-6628 


Finbloman 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


2e étage è 
275. LR ad Téléphone 
ce 
Kensington 942-2496 
WINNIPEG 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉES 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


Il me semble de le problè. 
me linguistique doit être envi. 
sagé au point de vue mondial 
plutôt qu'exclusivement cana- 
dien, 

La menace semble venir 
beaucoup plus des Etats-Unis, 
En effet les Américains qui 
possèdent un énorme pouvoir 
contrôlent déjà notre économie 
et en grande partie notre cul- 
ture; ils contrôlent aussi, d'une 
façon similaire, presque tous 
les pays d'Europe, 

M. Jean-Jacques Servant 
Schreiber, rédacteur du jour- 
nal ‘“l'Express” de Paris, croit 
qu'une fols la guerre du Viet- 
nam terminée, les Etats-Unis 
prendront un essor prodigieux, 
occupant déjà une position su- 
périeure comme administra- 
teurs, dans le domaine de la 
recherche, et par son contrôle 
de la finance mondiale, Tous 
les pays, n'excluant par la Rus- 
sie, subiront l'esclavage amé- 
ricain, 


Rés,: 233-2574 
Bur,: 247-3591 


Dr Hubert R.Du Charme 


(B,A,, D.C,) 
CHIROPRACTICIEN 


414, rue Taché 
St-Boniface 


Sur rendez-vous 


En face de l'hôpital 


Dr A.-E, Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Bonitace 
Téléphone: 247-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


118, rue Horace 


Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G, Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: 233-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: 233-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc,, M.Sc., D.M.D, 
DENTISTES 


709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: 775-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


. 
Groupe dentaire 
L4 . . 
métropolitain 
Successeur du Dr Jacob 
situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone: 942-8531 


Heures de bureau: 
9h. à 6h, tous les jours 


Fermé toute la journée le samedi 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


Proclamation 


ATTENDU que la Ligue Canadienne des Cadets d'Aviation 
se consacre volontairement au service des communau- 


tés et de la nation; 


ATTENDU que les membres du Comité Provincial du 
Manitoba de la Ligue Canadienne des Cadets d’Aviation 
se sont dépensés entièrement et sans compter dans 
le vaste domaine des responsabilités quant à l’entraîne- 
ment de semaine en semaine des Cadets d'Aviation; 


ATTENDU ca ces mêmes volontaires civils ont conçu un 
t 


lan na 


onal d'envergure 
Jeunesse en marge de l'a 


Quant à l'entraînement de la 
v 


ation et de la citoyenneté; 


ATTENDU que le 20 avril 1969 est le 28e anniversaire de 
fondation de cet organisme bénévole dédié aux intérêts 
des jeunes gens à l'échelon de l’école supérieure; 


QU'IL SOIT DONC RESOLU qu'en ma rte de Maire de 
n 


St-Boniface, en la province de Ma 


toba, je proclame 


la semaine du 20 avril 1969 comme étant 


LA SEMAINE DES CADETS D'AVIATION 


et j'incite tous les citoyens de St-Boniface à 
observer cette semaine par des cérémonies dignes 


de cet événement, 


DIEU PROTÈGE LA REINE 


Éti nl Des 


Maire 


Hôtel de Ville 
Saint-Boniface 
ce 14 avril 1969 


M, Schrelber croit qu'il ne 
peut exister de vraie culture 
dans un pays économiquement 
inférieur et que dans 50 ans 
les Américains auront le mo- 
nopole de toutes choses, de 
la musique à la science, 

Français lui:même, il déclare 
que son pays ne deviendra ja- 
mais un pouvoir mondial, que 
l'Allemagne est divisée, l'An- 
gleterre malade, qu'il y aura 
une fédération des pays euro- 
péens avec monnaie commune, 
que les enfants d'Europe de- 
vront apprendre trois où qua- 
tre langues, comme les Suisses 
actuellement, 

Si nous acceptons les prédie- 
tions de ce monsieur, il semble 
évident que ceux qui parlent 
uniquement le français se trou- 
veront dans une situation d'in. 
fériorité, 

Il y a au Québec sans doute 
des nôtres qui réalisent les 
exigences de la vie moderne 
et qui font instruire leurs en- 
fants dans les deux langues, 
pour leur permettre de choisir 
une carrière à leur choix n'im- 

orte où au Canada, ou ail. 
eurs, 

Il y a actuellement au Ma- 
nitoba des Québécois qu! sont 
ici pour perfectionner leur an- 
glais, Certains dirigeants de 
nos importants commerces, 
comprenant la complexité de 
notre problème canadien se 
prêtent en collaborant, J'en ai 
vu un exemple tout récem- 
ment, 

Si le frère de notre abbé 
Joseph Pageau, qui se dévoue 
aux oeuvres diocésaines, a l'es- 
prit ouvert et désire s'infor- 
mer qu'il vienne donc dans 
l'Ouest, Il verra ce qui se pas- 
se aux universités des trois 
provinces des Prairies, où, en 
plus des Canadiens de langue 
française, il y a grand nombre 
d'Anglais qui apprennent réel- 
lement à parler français, 

Monsieur Pageau pourra 
voir que nous ne sommes pas 
malheureux; qu'en dépit de 
nos difficultés nous préférons 
tout de même continuer à oc- 
cuper la place qui nous appar- 
tient comme Canadiens fran- 
çais au Manitoba, 

Chaque jour nous sentons de 
plus en plus une vague de sin- 
cère amitié et de compréhen- 
sion parmi ceux qui nous en- 
tourent, Nous croyons que les 
nombreuses démarches entre- 
prises par notre gouvernement 
fédéral portent fruit, 

Quoique Québec ne soit pas 
pour nous la mère patrie, Il 
conserve toujours notre affec- 
tion et, particulièrement en ces 
temps troublés, nous éprou- 
vons une vive sympathie pour 
nos cousins qui sont soumis 
à l'outrage des idiots, imbéci- 
les et criminels qui menacent 
la vie de leurs frères, 

En conclusion, pourrons- 
nous espérer rencontrer Mon- 
sieur Gérard Pageau, 


Henri d'Eschambault, 
St-Boniface, 104.69, 


k x x 
À propos 
du “100 Nons” 

Dans La Liberté et le Patrio- 
te du 26 mars, on faisait re- 
marquer ceci: “Les 15 artistes 
choisis parmi la longue liste de 
ceux qui se sont produits au 
‘100 Nons' ont été nommés 
par un comité élu lors d'une 
réunion générale, le 23 mars 
dernier, Ce sont: Joanne Gos- 
selin, Suzanne Jeanson, Gérald 
Allard, Norman Paul, Gérald 
Lavoie, Bernard Brunet, Su- 
zanne Goebel, Marcel Gosse- 
lin, Randy Raban, Philippe 
Kleinschmit, Léo Dufault, Paul 
Degagné, Gérard Curé, Gérard 
Jean et David Dandenault, Le 
“100 Nons' espère pouvoir 
s'exécuter dans une boite à 
chansons de Montréal”, D'a- 
près l’article, tous doivent par- 
ticiper à ce spectacle, Cepen- 
dant, Gérard Curé et Paul De: 
gagné ne chanteront pas! 

Considérant le temps et l'ef- 
fort offerts par ces deux ar- 
tistes, nous croyons qu'ils mé- 
ritent autant de chances que 
les autres, Le Mouvement des 
Jeunes Travailleurs reconnaît 
cette déclaration comme une 
injustice contre La Liberté et 
le Patriote, contre le public en 
général, et particulièrement 


contre Gérard Curé et Paul 
Degagné, 
Nous Jjugeons cet article 


comme information fausse, 
Pourquoi cette information 
fausse? Est-ce que le “100 
Nons” ne veut pas informer 
le public sur la vraie situation ? 
“100 Nons”, que voulez-vous 
cacher? Est-ce une clique? 
Pourquoi ne voulez-vous pas 
u'ils chantent? Sont-ils hors 

e la “gang''? 

Nos critiques ne veulent pas 
briser l'organisation du ‘100 
Nons”, mais plutôt en sauve- 
garder le but principal: assu- 
rer l'avenir de la culture fran- 
çaise au Manitoba, 


Gabriel Audette, 
Donald-R, Lussier, 

Le Mouvement des Jeunes 
Travailleurs du Manitoba, 
Saint-Boniface, 10-449, 


LE CARNET POSTAL 

Tout un réseau de routes de 
diligences postales se dévelop- 
pa en Angleterre après 1780 et, 
aujourd'hui, nombre de routes 
nationales du pays suivent en- 
core les mêmes parcours si- 
nueux, 


LR MANI RIT ODIE 


DR TR 
# 


M. Lucien Daoust, de St-Bonifnce, gagnant du tirage men: 
suel de $500, reçoit le chèque que lui présente M, Lucien Loiselle, 


président du Centre culturel, 


Mariages: 


La saison des marlages com- 
mence, Parmi ceux qui se ma- 
rieront cette année, combien 
trouveront dans leur mariage 
tout l'espoir de bonheur qu'ils 
ont actuellement ? 

Voici quelques chiffres ma- 
nitobains (d'après Vital Statis- 
ties) qui peuvent nous don- 
ner une première indication: 
mariages, 6,661 (1959), 7,796 
(1964), 7,940 (1967), 8,500) ;3'b1 


1959 1964 1967 1969 


Mariages 

6,661 7,796 7,940 8,500 
Divorces 

a01 418 710 ? 


D'après ces chiffres, le nom- 
bre de divorces est quand mé: 
me considérable si l'on consi- 
dère qu'il est la confirmation 
officielle d'un échec dans l'en- 
treprise de bonheur commen- 
cée par les deux personnes, 
Combien d'autres mariages 
dont les époux vivent séparés? 
Et parmi les autres mariages 
dont les époux restent ensem- 
ble, combien sont heureux? Il 
ne faut pas être pessimiste 
mais la réalité de chaque jour 
nous invite à poser des ques- 
tions sur ce sujet, 

Que fait notre société de- 
vant cette situation? Est-ce 
qu'une loi fédérale du divorce 
est la solution? I1 faut remon- 
ter à la cause de ces insuccès 
dans le mariage, Et l'une des 
plus importantes d'entre elles 
serait le manque de prépara- 
tion au mariage, 

Qu'estce que notre société 
avec ses différents responsa- 
bles offre à nos jeunes en gui- 
se de préparation au mariage? 
Voici un bref échantillon: une 
visite chez le docteur pour le 
“Blood Test’; une “licence de 
mariage” (qu'on peut se pro- 


Thé annuel 
à l'hôpital Taché 


Les Dames Auxiliaires de 
l'hôpital Taché de St-Boniface 
recevront à leur thé annuel le 
dimanche 20 avril, de 1 h 30 à 
4 h 30, à la cafétéria de l'hô- 
pital Taché, 

M, Edward Turner, maire de 
St-Boniface, ouvrira le thé, 
Mme LA. Régnier est en char- 
ge de l'organisation, La prési- 
dente, Mme William Russell, 
la Rév. Sr Thérèse Boulet, ad- 
ministratrice de l'hôpital Ta- 
ché, et Mme Lucienne Læfeb- 
vre, vice-présidente, recevront 
les invités, 

Les responsables sont: ser- 
veuses, Mme Denis Allard; ta- 
bles, Mme George Grant, Mlle 
Aimée Pelletier et Mme Gus 
Yost; travaux d'artisanat, Mile 
Thérèse Beck et Mme $S, Mal- 
len; hôtesses, Mille Louisa Bi- 
lodeau; décorations, Mme Alex 
McKenzie; rafraichissements, 
Mme R, H, McNaughton, as- 
sistée de Mme Roger Blanchet- 
te; verseuses, Mme Paul Desi- 
lets, Mmes Gabriel Forrest et 
Arthur Forstall et Mile Basil 
McDonald seront à l'échiquier; 
Mmes F,-G, Cormier et Anna 
Tarro inscriront les nouveaux 
membres, 


Paroisse-Cathédrale 


L'Association de Parents et 
Amis des Scouts annonce 
qu'un bingo, au profit des trou- 
pes et des meutes de la Parois- 
se-Cathédrale, aura lieu le di- 
manche 20 avril prochain, à 
7 h 30, à la salle des Fils Na- 
tifs, 230, boulevard Proven- 
cher, St-Boniface, Invitation à 
tous, 

Les personnes désirant se 
procurer des billets d'entrée à 
l'avance peuvent en obtenir en 
s'adressant au 197, rue Notre- 
Dame, Téléphone: 942-7046, 


Plan de Sécurité 
Familiale de la Société 
Franco-Manitobaine 


Anniversaires 


M. Richard Labossière, 
Ottawa, du 17 avril, 

M. Edmond Boulet, So:- 
merset, du 18 avril, 

M. Fernand Rondeau, St- 
Léon, du 19 avril, 


Alignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 
Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons, Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Paul-H, Labossière 


Joe Mousseau 


Sainte-Marie 


La paroisse Ste-Marie vous 
Invite cordialement à assister 
à son thé annuel qui aura lieu 
en la salle paroissiale, 29, rue 
Des Meurons, St-Vital, le di. 
manche 20 avril, de 2 h à 4 h 30, 
Voyez aussi son joll comptoir 
de “Pâtisseries Variétés”, Tous 
sont bienvenus, 

M, Gildas Molgat, M,AL, 
ouvrira le thé à 5 h p.m, et 
adressera quelques mots, Les 
verseurs seront: 2 h, M, B, 
Wolfe, conseiller au métro, et 
M, À. Aimé, principal à l'école 
Ste-Marie; 2 h 30, M, J, Mali. 
card, secrétaire de la Société 
Franco-Manltobaine, et M, J, 
Hardy, maire de St-Vital; 3 h, 
M. D, Kennedy, président de 
la Division scolaire St-Vital, et 
Mme G, Rothwell: 3 h 30, Mme 
5, Prince, de la Société Fran. 
co-Manitobaine, et Mme J, Dur 
maine, présidente de la Ligue 
des Femmes Catholiques; 4 h, 
M, l'abbé R, Bélanger, curé de 
Somerset, Man, et M, H, Phi. 
lippot, président de la FAPM, 


Entreprise commerciale ? 


curer même chez le bijoutier); 
Eaton et La Baie invitent les 
fiancés à un ‘“Bridal Fashion 
Show''; les compagnies d'as- 
surance talonnent les futurs 
mariés; les représentants de 
“Pots and Pans” et “Vacuum 
Cleaners” y vont de leurs dé- 
monstrations: ‘Here come the 
Bride's Fur Sale”; etc, 

Est-ce que ces domaines sont 
les plus importants dans la 
préparation au mariage? Qui 
se préoccupe d'aider les fian- 
cés dans l'approfondissement 
des autres valeurs du maria- 
ge, tels que: l'amour conjugal, 
la maturité, la place de la 
sexualité dans leur mariage, 
l'adaptation, la responsabilité 
de devenir père et mère, le 
rôle du couple dans la société, 

Il existe, à ce que nous sa- 
chions, quelques organismes 
qui s'occupent d'aider les fian- 
cés à réfléchir sur ces points, 
Nous nous présentons comme 
l'un d'eux, Nous invitons les 
jeunes qui songent au maria- 
ge à venir participer à l'une 
de nos deux séries de rencon: 
tres qui commenceront à 8 h 


le dimanche soir 30 avril au 
Centre Culturel de St-Boniface 
(345, avenue de la Cathédra- 
le) pour les francophones; à 
St, Alphonsus Parish Hall (345, 
avenue Munroe, East Kildo- 
nan) pour les anglophones, 

Si l'on désire plus de rensei- 
gnements sur ces deux ren- 
contres, l'on pourra s'adresser 
soit à M, Hubert Gauthier 
(247-9851, poste 64), soit au 
P, Claude Leblanc (247-9851, 
poste 53), 

Le Service de Préparation 

au Mariage 

(Communiqué) 
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Manie Tobie à la 
Société Historique 


La Société Historique de St. 
Boniface invite les Franco-Ma- 
nitobains et leurs amis à une 
réunion plénière qui se tiendra 
vendredi prochain, 18 avril, À 
8 h du soir, au Collège de St- 
Boniface (dans le réfectoire), 

La conférencière de la sol. 
rée sera Manie Tobie, Mme 
JosephH, Courchaine, rée Ma- 
rie-Thérèse Goulet, qui donne- 
ra une monographie ‘parlée! 
de Saint-Adolphe, Manitoba. 

Vu que Mme Courchaine est 
aveugle-amputée, elle sera as: 
sistée par Mme Marcel Théo: 
ret, petite-fille de l'honorable 
Pierre Delorme, de Saint-Adol- 
phe, et la Société des infirmes 
se charge de transporter la 
conférencière au Collège, 

Un café sera servi, 


21 JOURS (GIT) 
VOLS DE GROUPES 
WINNIPEG A PARIS 

ET BRUXELLES $383,00 


Départs: 
22 mai, 6 juin, 4 juillet, 
25 juillet, ler août, 
5 septembre 


Autres vols: 


Juin-juillet à 
Francfort et Vienne 


Appeler 233-7760 


M, E, SABOURIN LTD. 
195, boul, Provencher 
Saint-Boniface 


*‘Finissants 69°° 


Le cahier des finissants du Collège de 

Saint-Boniface est présentement en 

vente à la Librairie Provencher et au 
parloir-information du Collège. 


Si vous voulez acheter d'excellentes 


denrées alimentaires à prix de solde 


Variées ou 


Sunkist Valencia 


[ORANGE 


Gigot de porc 
h Coupe désirée |h 6% 


Swift Premium 


| Viandes à sandwichs 


DR D RD D D D D 


Gardenside 


CHAMPIGNONS 
boite de 10 ox 3 pour $1.00 


CAFÉ 


Toste Tells 


Haricots jaunes ou verts ” "*"* 


boite de 14 ox 


assorties 


Grosseurs: 
163 ou 180 


Spartons 
Mlntosh 


4 variétés 


Régulier ou 


Duncan Hines 


Mélanges à gâteaux 2 pur 89 


Pommes de la C.-B. 
Rouges Delicious 


paquet de 6 ox 


venez faire vos emplettes 


au SAFEWAY 


29 


2 douzaines 84 


lb 


Bifteck de boeuf 
côtelettes b$1.19 


chacun 29. 


Jello 


Gélatine en poudre 


boîte de 6 ox Â pour 8% 


1r70 


ur tninn 2 GDS 


Gr $1.00 


Prix en vigueur du 16 au 19 avril au magasin Safeway 


de la rue Marion. 


© COPYRIGHT 1960, CANADA SAFEWAY LIMITED 
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Haslund's Auto 


Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr, 


452-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation, 
Paiement par mensualités, 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Motal Ltd. 


Chauffoge —— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Service de pneus complet 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTIIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 
À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 


Pneus — Réparations 
Remorquages 


Alphonse Michaud, prop, 


PELLAND 


D, PELLAND, prop. 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: 247-3319 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: 247-2460 


Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


ne en 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h, a.m, à 9 h, pm, 
Service compétent et garanti 


Frontenac TV-Radio 


Tél: 233-6458 
217, rue Marion, St-Boniface 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


LA: ROBERT ES ET LE RAT AR OT:E 


Grands prix du disque 
de l'Académie Charles-Cros 


Effort de promotion de la 
musique contemporaine 


Du palmarès du Grand Prix 
international du disque établi 
par l'Académie Charles-Cros, à 
rt du festival interna- 
tional du son et qui est trop 
copieux pour être intégrale- 
ment reproduit ici, ont été ex: 
traites les mentions suivantes: 

— In Honorem, "L'Art de la 
Callas' (EMI VSM); Karl 
Münchinger: ‘La création" de 
Jos, Haydn, solistes, choeurs 
de l'Opéra et Orchestre phil- 
harmonique de Vienne (Dec- 
ca); Les Frères Jacques: ‘La 
Pendule, la Marie-Joseph, la 
Vierge Eponine' (Philips) ; Sté- 
hane Grappely pour l'ensem- 
le de ses enregistrements, 

— In Memoriam, ‘“’Homma: 
ge à Charles Münch”, Nicole 
Henriot Schweitzer, Orch, 
de Paris, dir. Charles Münch 


LA ! 11 
Le temps s ouvre 


à CBWFT le 
dimanche à 5h. 


Synopsis des émissions 
20 avril 

Jésus apparaît vraiment 
pour ce qu'il est: l'homme ver- 
tigineusement présent À notre 
temps, Comment? Il le révèle 
lui-même: “Chaque fois que 
deux ou trois.,, Ce que vous 
aurez fait...” 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 


BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Tél.: 233-7864 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


Pour vos fourrures 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: 247-8182 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 


Réglage de moteur 
# Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 


J.-G,-A, Mouflier, prop. 
Tél: 247-0315 Rés,: 247-9138 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
ROCCO SERVICE 
M. LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
À votre service, Remorquage, 
Téléphone: 233-3919 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 


St-Boniface 


Tél.: 233-7323 —— Rés.: 233-3866 


Daoust Grimard Lil. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 


OL, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 
À,-E, PAQUIN, propriétaire 


produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gax ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


452-7898 — 475-1506 


Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


Assurances de tous genres 


. Voyages 
Chemin de fer -— Paquebot — Avion 


195, :venue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


(VSM) et “Charles Münch dl. 
rige Debussy, Ravel! (RCA); 
“Ernest Ansermet, pour l'en- 
semble de sa carrière disco- 
graphique" (Decca); ‘Henri 
Rollan, Album’: cours, inter. 
prétation (Amis H, Rollan), 

— Prix Paul Gllson, ‘Moni- 
que Morelli” chante Mac Or: 
lan (Arlon), 


— Année Berllor. Hector 
Berlioz: ‘l'Enfance du Christ”, 


Dir, Jean Martinon (Guilde 
Intern), 
— Musique contemporaine, 


L'Académie remet un diplôme 
spécial aux responsables des 
maisons: Wergo:CBS: Luto- 
slawski, Isang Yun, Luis de Pa: 
blo, Zimmermann; Philips: Ivo 
Malec; Erato: Ohana; D.,G.G,!: 
Stockhausen, Gruppen, Carré; 

’athé-Marconi: Betsy Jolas, 
Xenakis, Boucourechliev, 

— Collections et Archives, 
L'Académie rend hommage à 
la ‘collection Hachette, les 
Grands Musiciens” (Hachette. 
Fabbri); l'illustré sonore de 
notre temps ‘“Spécial-Sonore’”, 
archives discographiques de 
l'histoire du XXe siècle (Spé- 
cial Sonore), 

Intégrales. Serge Prokofiev, 
sept symphonies”, Orchestre 
de la radio de l'URSS, dir, 
G, Rojdestvenski (Chant du 
Monde); ‘Beethoven: concer- 
tos pour pianos, Choir-fantai- 
sie, op, 80”, Daniel Barenboim, 
New Philharmonia Orch,, dir, 
Otto Klempererer (EMI Elec- 
trola); ‘“J, Brahms: musique 
de chambre" (D.G.G.); ‘“Mau- 
rice Ravel: l'oeuvre pour pia- 
no”, Monique Haas (Erato). 

— Solistes et Orchestre, 
“Mozart: Concertos pour pia- 
no no 20 et no 6”, dir, H, 
Schmidt-Isserstedt (Decca); 
“Brahms, 2e Concerto pour pia- 
no’, dir, L. Bernstein (CBS); 
“Olivier Messiaen: Oiseaux 
exotiques, La Bouscarle, Ré. 
veil des oiseaux”, Yvonne Lo- 
riod, Orch, Philharm, tchèque, 
dir, Vaclav Neumann (Erato), 

— Orchestre de Chambre, 
“Bach: 4 Sinfonias', New Phil. 
harmonia Orch, dir, R, Lep- 
pard, Philipps; “Rossini: les 
6 Sonates pour orch, à cordes, 
Variations pour clarinette, Sé- 
rénade”; I Solisti Veneti, Dir, 
Claudio Scimone (Erato), 

— Musique de Chambre, 
Prokofiev: ‘“Quintette en sol 
min, op, 39"; Martinu: ‘“Nonet- 
to” par Octuor de Paris (Clas- 
sic-Barclay); J.-M. Leclair: “So- 
nates pour flûte et basse con- 
tinue” par Lardé, H, Dreyfus, 
J, Lamy (Valois); JS, Bach: 
“6 Sonates et partitas pour 
violon seul” par H, Szeryng 
(D,G.G.); ‘l'Ecole française 
de Vincent d'Indy à Roussel” 
par Jean Doyen (Erato); An- 
dré Raison: ‘Messe du troi- 
sième ton”; J.H,. d'Anglebert: 
“Cinq fugues” par Xavier Da- 
rasse aux.Orgues d'Arles-sur- 
Tech (Charlin); D. Carlo Ge- 
sualdo: ‘“Madrigaux du 5e li- 
vre” par Quintette Italiano, 
dir, Ephrikian (Arcophon), 

— Musique Lyrique. Mo- 
zart: “La Clémence de Titus”, 
dir, Kertesz (Decca); Wagner! 
“l'Or du Rhin’, dir, H, von Ka- 
rajan (D.G.G.); Alban Berg: 
“Lulu”, dir, K, Bohm (D.G.G.). 

— Musique Religieuse, Wil- 
liam Byrd: “Messe à cinq 
voix”, Deller Consort (Harmo:- 
nia Mundi); F, Liszt: ‘“‘Psalms 
13, 18, 23, 125, 29", dir, Miklos 
Forrai (Qualiton), 

— Musique Ethnique, Musi- 
que bouddhique de Corée, col- 
lection Musée de l'Homme (Vo: 
gue), 

— Jazz Contemporain, Mi: 
chael Mantler: The Jazz Com. 
poser's Orchestra (JCOA), The 
Bessie Smith Story (CBS): 
Aretha Franklin, in Paris (At: 
lantic). 

— Chanson, Michel Polna- 
reff (Disques AZ); Michel Del- 
pech (Barclay); Serge Lama 
(Philips); Frida Boccara (Phi- 
lips); Myriam Anissimov chan- 
te Albertine Sarrazin (Poly- 
dor); Jacques Hustin (Pathé); 
Julien Clerc (Odéon), 

— Humour, Claude Piéplu 
raconte les Shadocks (Bar- 
clay); Pierre Perret à l'Olym- 
pia (Vogue), 

— Comédie Musicale, Fun- 
ny Girl, Barbra Streisand 
(CBS). 

— Musique Légère, Franck 
Pourcel, New Sound Tangos 
(VSM), 

— Pop Music, Jimi Hendrix 
(Barclay), 

— Evocation Historique, 
Marches et refrains de l'armée 
française (SERP), 

— Réalisation Radiophoni. 
que, Freud (Radio-:Luxem- 
bourg, DLN); Entretiens avec 
Léautaud, par Robert Mallet 
(Adès). 

— Disque Littéraire, Gaston 
Bonheur: “Requiem pour le 
soldat inconnu” (DECCA). 

— Pour les enfants, Debus- 
sy, ‘la Boîte à joujoux'", Clau- 
de Dauphin et Michèle-Elise 
Quérard (JOC), 

(BNF, 22-3:69) 


Tous les vendredis à 20 h et 80, 


de télévision de Radio-Canada, 


DU FEU S.V.P. 


“Voices of April” (les “voix d'avril”), c'est le titre d'une 


émission 


radiophonique que les naturalistes pourront écouter 


avec beaucoup d'intérêt au réseau anglais de Radio-Canada le 
vendredi 25 avril, à 6 h 30 du soir, On y entendra des enregis: 
trements de chants d'oiseaux réalisés par un des naturalistes 
les plus réputés, le Dr William Gunn, que l'on voit ci-dessus en 
train d'enregistrer le chant d'un oiseau au moyen d'un micro. 
phone ultrawsensible, (Oliché Radio-Canada) 


Au poste CBWFT 


JEUDI 17 AVRIL 
2,30—M, Surprise présente (C) 
245—La Souris Verte 
3,00—Femme d'aujourd'hui 
400—Bobino (C) 
430—Pirate Maboule (C) 
5.00—Bidule de Tarmacadam 
5,30Ni oui ni non (C) 
6,00-Tour à tour 
6,15—Le téléjournal 
6,28—Aujourd'hui 
110æA propos 
1,30—Au point 
8,00-Les grands films! ‘Les sept 
voleurs, 
9.45—Biffer 
10,00—Les descendants: Néhru 
10,45—Biffer 
1100—Cinéma: ‘La nuit des ma- 
riés, Comédie avec Don Mure 
ray et Patricia Smith, 


VENDREDI 18 AVRIL 


2,30—M, Surprise présente (C) 
2,45—La Souris Verte 
300—Femme d'aujourd'hut 
400—Bobino (C) 

430—La Ribouldingue (C) 

OPA OR (C) 

5,30—Oui ou non (C) 

6.,00—Tour à tour 

6.15—Le téléjournal 
6.28-Aujourd'hui 

110—A propos 

17.30—Voyage au fond des mers (C) 
8,30—Du feu S.V,P, (C) 

9.00—Des agents très spéciaux (C) 
10.00—Mon pays mes chansons (C) 
10,30—Les années 80 (C) 
1100—Cinéma: à communiquer 


SAMEDI 19 AVRIL 


145—A communiquer 

2.15—Cours universitaires 

300—Cent millions de jeunes 

3,30—Robin-Fusée (C) 

400—Roquet Belles Oreilles 

4,30—La vie qui bat (C) 

500—L'heure des qunes (C) 

6,00—-Le téléjourna 

605—Atome et galaxies (C) 

6.30—Aujourd'hui 

7.08—Cher oncle Bill (C) 

7.35—Jinny (C) 

800--Les grands films: ‘L'Odys- 
sée du docteur Munthe', Dra- 
me psychologique avec Ro- 
sanna Schiaffino et Antoine 
Balpêtré, Un médecin sué- 
dois, Axel Munthe, rêve d'a- 
cheter une propriété à Capri, 
Il exerce d'abord sa profes- 
sion à Paris, puis décide de 
se rendre à Naples où il y 
a une épidémie de choléra, 
Le fléau vaincu, il tombe 
lui-même malade et est soi- 
gné par une jeune Romaine 
à qui il a sauvé la vie, (Ger- 
mano-italo-français 1962) 

10,00La Soeur volante (C) 

10,30..12es couche-tard (C) 

1100—Cinéma: ‘Le salaire de Ja 
peur’, Drame psychologique 
avec Yves Montand, Charles 
Vanel et Vera Clouzot, En 
Amérique centrale, quatre 
hommes tombés dans la pire 
déchéance acceptent, pour 
une forte somme, de con- 
voyer À travers des routes 
impossibles, deux camions 
chargés de nitroglycérine, Un 
long et dramatique voyage 
commence, (Français 1952) 


" DIMANCHE 20 AVRIL 
1.930—L'univers des sports 
2,30.—Cinquième dimension 
3,30—Partout 
4,00…D'hier à demain 
500—Le temps s'ouvre (C) 
5,30-—Langue vivante 
6.00..$i jeunesse pouvait 
630— Walt Disney présente (C) 
7.00Mes trois fils (C) 
1.30—Zo00om (C) 
8,30—La femme soviétique (C) 
9.30.Tous les enfants du monde 
10,00Deux plus un 
10,30—L'envers des hommes 
11,00Cinéma: ‘Le procès de Jean- 

ne d'Arc’, Drame historique 
avec Florence Carrez, Jean- 
C, Fourneau, Roger Honorat, 
Marc Jacquier et Jean Gil 
bert, Le procès de condam- 
nation s'écrit en un constant 
va-et-vient entre la cellule 
de Jeanne et le tribunal, Har- 
celée, injuriée, molestée, 
Jeanne tient tête aux théolo- 
giens et inquisiteurs, Dans 
un moment de faiblesse, elle 
abjure sa foi, puis, se re 
br'énant, elle est conduite au 
ûcher, (Français 1962) 


LUNDI 21 AVRIL 
2.30—M, Surprise présente (C) 
2,45—La Souris Verte 
300—A communiquer 
4,00—Bobino (C) 

430—A communiquer 
500M, Surprise présente (C) 
5.30-Qut où non (C) 

600. Tour à tour 

61512 téléjournal 

8628-12 golf (C) 

T10—A propos 


en couleur, au réseau français 
une émission pour les jeunes, 


animée par des jeunes et réalisée par une équipe qui pense jeune, 
“Du feu SVP", En vedette chaque semaine: des vedettes cana- 
diennes et des chanteurs de réputation intrnationale, Les anima- 
teurs: Françoise Lemieux et Guy Boucher, Regardez bien, res 


gardez Radio-Canada, 


1.30—Les belles histoires des pays 
d'en haut (C) 

8.30—Ma sorcière bien-aimée (C) 

9,00.—A la seconde (C) 

9.30—Le paradis terrestre (C) 

10,00—LÆ sel de la semaine 

1100—Cinéma: ‘L'affaire 
cre', 


St-Fia- 


MARDI 22 AVRIL 


230—M, Surprise présente (C) 

245—La Souris Verte 

300.—Femme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

4,30—Sol et Gobelet (C) 

500-Linus (C) 

5,30Ni oui ni non (C) 

600—Tour à tour 

615—Le téléjournal 

628—Aujourd'hui 

710—A propos 

7.30—Cinéma du mardi: À commu: 
niquer 

900—Rue des Pignons (C) 

9,30—.Moi et l'autre (C) 

1000—A communiquer 

10,30.Les Martin (C) 

11,00Ciné-club: ‘'Les Musiciens de 
Gion'”, Drame avec Ayako 
Wakao et Seizaburo Kawazu, 
Une jeune fille qui a perdu 
sa mère vient trouver une 
geisha pour lui demander de 
s'occuper de son éducation, 
Le père misérable refuse, 
mais la geisha s'occupe tout 
de même de la jeune fille, 
Pour cela, elle emprunte de 
l'argent à une tenancière de 
maison de thé, Comme nos 
geishas refusent de prendre 
des ‘patrons’, elle se voit 
interdire l'accès des maisons 
de thés et la plus âgée subit 
un ignoble chantage: ou elle 
se prostitue, ou elle rembour. 
se sa dette, ce qu'elle ne peut 
faire, (Japonais 1953) 


MERCREDI 23 AVRIL 


2,30—M, Surprise présente (C) 

245—La Souris Verte 

3.00—Femme d'aujourd'hul 

400—Bobino (C) 

4,30—Fanfreluche (C) 

500—La fourmi atomique (C) 

5,30—Qui ou non (C) 

6,00..Tour à tour 

615-Le téléjournal 

6,28—Aujourd'hui 

7.10—A propos 

1.20-24baatien parmi les hommes 
(C 


8,00—Cinéma: À communiquer 

9.00—A communiquer 

9,30—Caméra 69 

10.001,88 incorruptibles 

1400—Cinéma: ‘L'extravagant M. 
Deeds'”', Comédie humoristi- 
que avec Gary Cooper et 
Joan Arthur, Légataire d'un 
héritage de vingt millions, 
Longfellow Deeds se rend à 
New York pour toucher sa 
fortune, Là il est la proie 
d'escrocs et de parasites qu'il 
réussit à déjouer grâce À sa 
finesse naturelle, Une jour- 
naliste gagne sa confiance et 
réalise ainsi une série de re- 
portages qui le rendent ridi- 
cule, Lorsque Deeds se met 
à distribuer sa fortune aux 
chômeurs, ses avocats cher- 
chent à le faire convaincre 
de prodigalité devant les tri- 
bunaux, (Américain 1936) 


'APRÈS 
BRETECHER 


TOUT LE MONDE devrait savoir où 
passe son argent, S'il vous arrive 
de perdre vos factures de vue, d'ou- 
blier vos paiements, passez donc 
nous voir, Nous pouvons vous aider, 

Nous avons plus d'une façon de 
‘’démêler"’ ces petits problèmes, Par 
exemple, la solution peut être aussi 
simple que ceci: utiliser un compte 


Hell in the Pacific 

Panavision, Technicolor, 
Drame de guerre réalisé par 
John Boorman, ge 1 dy 
Lee Marvin, Toshiro Mifune, 

Scénario: Un pilote améri- 
calin dont l'avion a ôt6 descen- 
du au-dessus du Pacifique a. 
borde dans une île où se trou- 
ve un officier japonais nau: 
fragé, Chacun tente d'abord de 
faire l'autre prisonnier, puis 
tous deux en arrivent à une 
certaine entente, en dépit de 
la barrière des langues, pour 
assurer leur survivance, Ils dé. 
cident de construire un radeau 
pour s'échapper de cette Île 
plus grande mais tout aussi 
dépeuplée, Les vestiges d'un 
combat raniment leur hostilité, 

Commentaires! On  décèle 
rapidement les intentions de 
l'auteur dans cette parabole 
sur la psychose de guerre, Il 
reste que même si le sujet est 
mince, l'intérêt ne faiblit pas, 
grâce surtout à la performan: 
ce des deux brillants acteurs 

ui sont seuls en scène pen: 
dant toute la durée du film, Il 
y a là quelque chose comme 
un exercice de style où le réa- 
lisateur exploite des dons mar- 
qués pour le cinéma sans trop 
se soucier de vraisemblance 
dans les détails, 

A travers l'affrontement de 
deux soldats ennemis sur une 
île déserte, ce film bien réalisé 
propose des éléments de ré. 
flexion sur la solidarité humai- 
ne et l'absurdité de la guerre, 

Film très recommandable 
surtout pour les adultes et ado- 
lescents, 

L3 ee * 
The Touchables 

Comédie réalisée par Robert 
Freeman, Principaux interprè- 
tes: Judy Huxtable, Esther 
Anderson, Marilyn Richard, 
Kathy Simmonds, David An: 
thony, 

Scénarlo: Quatre jeunes fil. 
les kidnappent un jeune chan: 
teur à la mode, Christian, et 
le transportent dans un dôme 
de Da construit dans la 
campagne anglaise, où elles 
peuvent ensuite l'exploiter À 
olsir pour leurs ébats amou: 
reux, 

Commentaires: Ce film sur 
le comportement seyuel d'une 
certaine jeunesse se résume 
en somme à une sorte d'exer- 
cice de style photographique 
aussi gratuit que prétentieux, 


Chronique 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


Le décor qui ressemble à une 
immense bulle de savon sym: 
bolise fort bien l'inconsistance 
et la futilité de l'ensemble, Les 
couleurs sont agréables, la mi. 
se en images est Valable, mais 
tout cela tourne À vide et de: 
vient vite grinçant, Les inter. 
prètes, des inconnus, manquent 
de métier, 

Cette comédie artificielle sl: 
tuée dans un contexte de li: 
berté sexuelle comporte des 
éléments de mauvais goût et 
manifeste une recherche d'ef: 
fets suggestifs, 

Non-recommandable: B, 

L2 « L] 


Joanna 

Panavision, Technicolor, Co- 
médie dramatique écrite et réa: 
lisée par Michael Sarne, Inter. 
prètes: Genevieve Waite, Cal. 
vin Lockhart, Christian Doer- 
mer, Glenna Forster-Jones, Do- 
nald Sutherland, 

Scénario: Joanna est venue 
de sa province à Londres pour 
étudier la peinture, Elle habi- 
te d'abord chez sa grand-mère, 
puis se laisse entrainer dans 
diverses liaisons, Elle se fait 
une amie d'un modèle de race 
noire, Beryl, qui lui présente 
son frère, Gordon. Joanna va 
vivre chez Gordon qui, mêlé 
à une vendetta avec des mem:- 
bres de la pègre, est arrêté et 
condamné pour homicide à dix 
ans de prison, Joanna retour. 
ne alors dans sa province pour 
donner naissance à l'enfant 
qu'elle attend de Gordon, 

Commentaires: Le réalisa. 
teur s'intéresse visiblement 
plus à ses variations cinémato- 
graphiques qu'au sort de ses 
personnages, Les préciosités 
de style abondent et le film 
est un Kaléidoscope de toilet- 
tes aux couleurs vives et de 
plans insolites présentés en un 
montage complexe, Le mouve- 
ment d'ensemble est trépidant 
mais l'étude des moeurs d'une 
certaine jeunesse moderne res- 
te superficielle et perd ainsi de 
son impact, Genevieve Waite 
révèle une personnalité origi- 
nale, 

Cette comédie alerte laisse 
soupçonner chez certains per. 
sonnages une préoccupation 
de donner un sens à la vie, 
L'ensemble décrit des moeurs 
très libres et abonde en tenues 
légères, Pour ces raisons ce 
film est non recommandable 
— et est classé “B", 


de CBWFT 


Mme G, Meir, chef d'Etat 

Elle est née en Russie, Elle 
a été élevée à Milwaukee, aux 
Etats-Unis, Arrivée en Pales- 
tine en 1921, elle se fait éle- 
veur de poulets dans un kib- 
boutz, Elle est aujourd'hui chef 
d'Etat, Il s'agit de Mme Golda 
Meir, élue récemment premier 
ministre d'Israël et qui nous 
sera présentée à l'émission 
Partout le dimanche 20 avril 

C'est un portrait de cette 
grand-mère de 70 ans qui nous 
sera tracé au cours d'un re- 
portage effectué pour l'émis- 
sion Panorama de l'ORT.F, 

Des interviews avec la fille 
de Mme Meir, avec sa secrétai. 
re, avec quelques-uns de ses 
collaborateurs et des ministres 
nous permettront de connaître 
la personnalité étonnante de 
celle qu'israël s'est choisie 
comme chef, 

Le Québec vu de l'Ouest 

L'Envers des hommes s'est 
rendu dans l'Ouest canadien 
pour y tourner plusieurs de 
ses émissions et c'est ainsi que 
nous avons déjà vu les vieux 
de Gravelbourg se raconter et 
discuter au beau milieu d'un 
salon de barbier, 

Cette semaine encore, lors 


E A. 


spécial, 


Vous serez très bien recu 
à laBANQUE ROYALE ## 


Provencher et Aulneau 
St-Boniface, Manitoba 


de chèques pour régler vos factures, 
et un compte d'épargne pour mettre 
de côté l'argent nécessaire pour 
vos vacances où un achat tout à fait 


Passez nous Voir, Vous trouverez 
peut-être le moyen d'économiser 
temps et argent, Nous vous aiderons 
à y voir un peu plus clair, 


de l'émission que CBWFT dif. 
fusera le dimanche 20 avril, 
à 22 h 4,0, le réalisateur Fran- 
çois Provencher nous conduira 
dans un coin du Canada et 
plus particulièrement dans des 
familles francophones d'Ed- 
monton et de Saint-Boniface, 

Dans ces deux villes, par les 
témoignages de professeurs, 
d'ouvriers, d'étudiants c'est la 
jeunesse francophone de la ré- 
gion que l'équipe de l'Envers 
des hommes a rencontrée, 

Tous ces jeunes se sont ra- 
contés avec sincérité, avec en- 
thousiasme, C'est une fierté 
profondément enracinée qui se 
dégage des efforts énergiques 
et constants qu'ils multiplient 
pour affirmer leur identité, 
Leur pays, c'est incontestable. 
ment l'Ouest; ils le disent, Îls 
le croient, 

Le milieu physique leur « 
forgé l'esprit et le coeur, Ce 
qui les passionne en premier, 
c'est leur avenir, Ils ont baissé 
le rideau sur la nostalgie du 
passé, 

Voilà le témoignage que ren- 
dent ‘Les Gars et les Filles 
de l'Ouest”, à l'émission L'En- 
vers des hommes, le dimanche 
soir 20 avril, à 22 h 40, 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


“Punch” Imlach a l'air passablement songeur, On le serait 
à moins après la façon plutôt cavalière dont le président des 
Leafs de Toronto, Stafford Smythe, l'a traité en le congédiant 
à peine deux minutes après la défaite des Lenfs aux mains des 
Bruins, Mais Punch peut se consoler: il est assuré de la dernière 
tranche de $38,000 environ qui lui revient de son contrat de cinq 


ans qui se terminait avec la saison 1969-70! (Photo T'TS) 


NON 00 


Chronique sportive 


L'ALLIRRRTE BIT LE PRATRIO 


“Le temps 


s'ouvre” 


C'est bien dimanche pro- 
chain, 20 avril, à 5 h, que 
CBWPFT présentera la dernière 
émission de la série "Le temps 
s'ouvre”, 


En guise de conclusion le 
Père Legault soulignera le vé 
ritable sens de l'Eglise qui est 
d'abord la fraternité de ceux 
qui croient au Christ et qui 
partagent la même espéran- 
ce, Dans ce projet même du 
Christ, à travers les réalisa. 
tions boiteuses que nous sa- 
vons, reconnaissons-nous le 
projet divin? Rendons - nous 
transparent le projet divin 
pour qu'il puisse intéresser 
tous les hommes? 


De nouveau nous sollicitons 
vos commentaires et impres- 
sions sur cette série d'émis: 
sions, Valent-lles la peine d'ê. 
tre continuées l'an prochain? 
C'est à vous de le signifier en 
écrivant à: l'Office des Com- 
munications Sociales, Centre 
Pastorale, 622, rue Taché, St- 
Boniface 6, Manitoba, 


Punch Imlach pourra se consoler 
facilement de la perte de Stafford .… 


J'ai véritablement maîtrisé 
l'art de faire de mauvaises pré. 
dictions lors de ma dernière 
chronique! Revoyons cela rapi- 
dement, Première prédiction: 
Imlach conduira les Leafs dans 
les éliminatoires, Ça marche, 
Deuxième: les Leafs feront la 
vie dure aux Bruins! Troisiè. 
me: St-Louis ne participera 
pas à la finale dans la section 
ouest! Quatrième: Imlach re- 
cevra les félicitations auxquel- 
les il a droit s'il mène les Leafs 
aux éliminatoires, C'est pres- 
que passer dans le beurre com: 
plètement, Imlach a tenu pa- 
role: il a mené ses Leafs aux 
éliminatoires ce qui lui a valu 
le fameux vote de confiance 
des Leafs, Il n'y avait peut-être 
pas d'autre solution mais on 
aurait pu procéder autrement, 
On aurait pu agir avec plus 
de diplomatie, On aurait pu 
laisser Imlach quitter son pos- 
te avec élégance, Mais lui faire 
cela après avoir mené les Leafs 
à quatre coupes Stanley, et dix 
places dans les éliminatoires 
ce n'est pas élégant, 


Stafford Smythe ne s'est pas 
fait beaucoup d'amis en agis- 
sant de la sorte. Il n'a pas con- 
tribué à la bonne réputation 
du hockey, S'il faut que les 
choses ne s'améliorent pas la 
saison prochaine, les amateurs 
vont lui faire la vie dure, Mais 
Smythe se console, Il y aura 
toujours des gens pour ache- 
ter des billets de hockey pour 
voir évoluer les Leafs et tant 
que la caisse enregistreuse son- 
nera, Stafford ne s'inquiètera 
pas de Punch Imlach et de ses 
réactions! L'équipe lui appar- 
tient et il peut faire ce qu'il 
désire avec ce club, Imlach a 
sans doute contribué large. 
ment à sa propre perte et il ne 
sera probablement pas regret- 
té par tous, mais il méritait 
quand même un meilleur sort, 
Les Leafs se sont écroulés 
par le milieu, c'est vrai, mais 


McCullough Drug Co. 
FH 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


123, ave Marion 
au coin de 
la rue Taché 


Tél.: 247-2353 


complets 
de $1.25 
et plus. 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


on face de la Bale 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


par Jacques LEMOYNE 


Punch n'est peut-être pas en- 
tièrement à blâmer, Il a voulu 
trop faire et il devra mainte- 
nant se consoler en pensant 
qu'on va lui payer toute une 
année de salaire pour le seul 
plaisir de se dire qu'on n'a plus 
besoin de lui, Il y a des plai- 
sirs qui se payent très cher! 
L'expomanie! 


On souffre d'une nouvelle 
maladie dans le domaine du 
sport à Montréal: l'expomanie. 
Le club de baseball qui doit 
représenter la métropole dans 
la Ligue Nationale cette saison 
ne remportera pas trop de vic- 
toires mais il ne sera pas aus- 
si mauvais que certains le pré- 
tendent, Faibles au monticule, 
comme je l'ai du reste déjà 
écrit, les Expos seront solides 
défensivement et habiles au 
marbre, Ils ont du reste déjà 
commencé à frapper la balle 
avec force et aucun club ne 
sera en sécurité quand ils af- 
fronteront ces nouveaux venus, 
Je n'aime pas mêler la politi- 
que aux sports mais je ne puis 
résister à l'envie de citer en 
partie le journal Montréal-Ma- 
tin qui écrivait qu'il était con- 
solant de penser qu'il y avait 
plus de gens pour acclamer 
les Expos, lors de leur défilé 
à Montréal, qu'il n'y en avait 
pour la fameuse marche sur 
McGill, Est-ce que, comme l'a 
dit un autre confrère, ça prou- 
ve qu'il y a un temps pour les 
choses sérieuses et un autre 
pour les amusantes, impliquant 
ici que la marche était la chose 
non sérieuse? Je l'ignore, Mais 
les gens de Montréal semblent 
vouloir prendre leur baseball 
bien au sérieux. 

Quoi qu’on dise ou qu'on fas- 
se les Cardinaux seront diffi- 
ciles à déloger et je pense en- 
core que les Red Sox pour- 
raient bien retrouver leur élan 
d'il y a deux ans et tout ren- 
verser sur leur passage, Mais 
tandis que les titans se livre- 
ront une belle lutte, les ama- 
teurs de baseball du Québec, 
et du reste du Canada, suivront 
avec grande sympathie les ef- 
forts d'une équipe qui symbo- 
lise la persévérance de quel- 
ques sportifs montréalais, Sans 
l'appui du dynamique maire 
Drapeau et sans la suggestion 
heureuse du journaliste Mar- 
cel Desjardins qui a proposé 
le site du parc Jarry quand 
l'autostade fut refusé, il n'y 
aurait peut-être pas eu de base- 
ball à Montréal cette année, Et 
puisque nous parlons de base- 
ball on nous a dit que lors de 
la prochaine expansion, deux 
ou trois ans, la ville de Win- 
nipeg pourrait bien se retrou- 
ver avec un club dans les ma- 
jeures. Ça fera longtemps 
qu'on y pense dans tous Îles 
cas, 


Pas dramatique! 


Au moment où j'écris ces l- 
gnes, j'ignore que des Bruins 
ou des Canadiens l'emportera, 
Je n'ose faire de prédictions 
mais je ne partage pas l'opti- 
misme de ceux qui croient que 
le Tricolore passera facilement 
outre et remportera la coupe 
Stanley une autre fois. Je sais 
que les deux clubs qui se font 
face sont à peu près les mêmes 
que l'an dernier, Je sais aussi 
que les Bruins ne feront pas 
peur aux Canadiens, et que 
s'ils emploient du jeu rude, 
cela pourra leur coûter la sé- 
rie, Mais si les gars de Sinden 
gagnaient la coupe Stanley, ce 
ne serait pas un si grand mal- 
heur, croyez-moi, Il n'y a rien 
qui dise qu'il faille que les Ca- 
nadiens gagnent la coupe con- 
tinuellement, Claude Ruel a 
fait ses preuves en conduisant 
les siens au titre plus impor. 
tant de champions de la Ligue, 
Il l'a fait de façon merveilleu- 
se quand son club a battu as- 
sez facilement Boston dans la 
joute importante de la fin du 
calendrier, Il ne serait peut. 
être pas mauvais qu'on passe 
la coupe et le champagne à 
une autre formation, Mais n'at- 
tachez pas trop d'importance à 


Salle de réception du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél.: 247-3087 


500, boul. Provencher 


cette prédiction: les Canadiens 
ne pensent pas ainsi et ils sont 
convaincus qu'on ne peut leur 
enlever et la coupe et les sous 
qui accompagnent cette victoi- 
re, La série sera donc intéres- 
sante, même si elle est déjà 
remplie de compromis, 


Les éliminatoires nous ont 
fait oublier les Russes et c'est 
heureux ainsi, Le club qui a 
battu l'équipe nationale du Ca- 
nada 4 à 2 n'est pas encore 
prête à faire la pluie et le beau 
temps dans la Ligue Nationa- 
le, Mais elle s'y prépare et le 
président Campbell au lieu 
d'attendre un défi qui ne vien- 
dra que lorsque les Russes se- 
ront prêts à vaincre la Natio- 
nale devrait prendre les de- 
vants et s'assurer que les Rus- 
ses voient un peu ce qui se 
passe du côté des profession: 
nels, Mais ce n'est pas le temps 
de penser à cela, Il est plus 
important de satisfaire aux 
exigences des réseaux de télé. 
vision des Etats-Unis et de 
dresser un calendrier aussi ri- 
dicule que celui qu'on est à 
préparer pour les séries fina: 
les dans l'est et dans l'ouest, 
Ici aussi il est question de gros 
sous et les dirigeants de la Na. 
tionale sont tous proches pa- 
rents de S, Smythe quand le 
temps est venu de compter les 
dollars, Ils n'ont peut-être pas 
tort car le sport, à ce niveau, 
c'est une affaire, Et une gros- 
se, 


Chevaliers 
de Colomb 


Consell Goulet no 3681 


Grand tirage 

On m'avertit que le tirage 
pour la grande loterie annuelle 
aura lieu le vendredi 25 avril, 
Les nombreux détenteurs de 
billets peuvent donc se conso: 
ler de ce contretemps à la pen- 
sée qu'ils ont encore une chan: 
ce.,, Nos vendeurs auront.ils 
des gagnants cette année? 

Clinique de sang 

La clinique des donneurs de 
sang de la Croix-Rouge aura 
lieu le mardi 22 avril à la 
brasserie Carling, Redwood et 
Main, commençant à 5 h p.m, 
Les frères feraient bien de re- 
lire la dernière lettre du Grand 
Chevalier À ce sujet, 

Elections 

L'élection des officiers du 
Conseil se tiendra à l'assem- 
blée d'affaires du 5 mai, Il 
n'est pas trop tôt d'y penser! 
Le comité de nomination aura 
la tâche plus facile cette année 
grâce au nombre accru de can- 
didats à la suite des initiations 
tenues pendant le terme cou- 
rant, 

Souper-communion 

Notre Conseil aime la varié. 
té, Le souper-communion mix- 
te du 27 avril coïncidera avec 
notre soirée sociale du mois, 
Messe spéciale au Précieux- 
Sang à 5 h 30, Souper au Club 
Traverse à 6 h 30, Il y aura 
même un prix d'entrée! Et la 
soirée se terminera par une 
partie de whist, Que veut-on 
de mieux? Réservons nos pla- 
ces dès aujourd'hui en appe- 
lant le frère Daniel Nolin, 

Ligue de cinq quilles 

La rencontre du 25 avril se- 

ra la dernière de la série avant 


les finales, La position des 
équipes est la suivante: 
Equipe Points 
G'Tearaon nait , 82 
L, Girouard … 68 
D, Nolin OT 
A, Girard , 61% 
T, Girard , 5914 
H, Sala à , DD 
E, McCarthy 57 
A. Jeanson rat DÙ 
Rigoletto 


Ligue de dix quilles 
du Cercle Ouvrier 


Position des équipes 
à date 

Western Paint 
Chez Huot ü 
Can. de Naissance 
Club Belge no 1 À 
Twin Cities Painting . 
CKSB 


The Blues …, 61% 
Sens 59 
Marion 551% 
Medo-Land 55 
Cercle Ouvrier 51% 
Club Belge no 2 431% 


Hautes parties 
de la semaine 
Marion À 
Chez Huot 
R, Marion 
R. Marion 


. 600 


ALLEZ-Y À BORD DU VOL WESTERN ARROW, Quatre fois par 
semaine ce printemps et cet été, Air Canada fait le voyage Winnipeg- 


A l'Affiche 
Galerie des Beaux-Arts 
Le dernier d'une série de 
quatre concerts de musique de 
chambre aura lieu à 3 h de 
l'après-midi, le dimanche 20 
avril, sous le patronage de Ja 
Galerie des Beaux-Arts de Win- 
nipeg et de “The Music Per. 
formance Trust Fund of the 
American Federation of Musi- 
cians”, On jouera la Rôverie 
orientale de Glazunov et les 
Allegro, Adagio, Andantino et 
Con Moto du Quintette pour 
clarinette et cordes, op, 115 de 

Brahms, 

L'orchestre est composé de 
Victor et Myrna Pomer, vio- 
lons; Julie Banton, violoncel. 
le; Richard Brymonpré, alto, 
et Leslie Mann, clarinette, 

L'entrée est libre et, comme 
c'est le dernier concert de la 
saison, on espère revoir les au- 
diteurs l'automne prochain, 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 
réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, ave Taché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 
Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 
Pneus et hullage 
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Concort 


Hughes Auffray 


Salle du centenaire de Winnipeg 


le mardi 27 mai 
à 6h30 du soir 


les billets $3.00 - $4.00 - $5.00 
en vente CHEZ HUOT seulement 


Un véritable régal qui nous vient de la France, Un délicieux 
vin cocktail à servir avant le diner, aux déjeuners ou aux ré« 
ceptions, Son goût à la fois léger et vif lui vaut une réputation 
mondiale, En vente au Canada—blanc ou rouge, Essayez un: 
St-Raphaël blanc sur glace avec deux zestes de citron 
(St-Raphaël double zeste) .,, forme agréable d'une joie de 
vivre sans cesse renouvelée, 


e vin apéritif le plus 
* populaire en France 


Londres, À bord du vol Western Arrow, vous pourrez vous rendre à 
Londres sans escale, ou via Glasgow. De plus, vous pouvez protiter 
des tarifs économiques, des plans budgétaires et des voyages organi= 
sés par Air Canada. Allez-y, Air Canada vous y invite, Et nous par 
tirons ensemble le jour qui vous plaira, Consultez votre agent de 
voyage ou Air Canada, 


Air Canada se rend 
quatre fois par semaine 


a Londres...pays 


des chapeaux melons 


et bottes de cuir. 


TT 


#Tarlf d'excursion 14-21 Jours, 
. de l'Ouest [à partir de Sauit 8, 


Consultez-nous 
sans frais 


À 
\f 


195, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


DUT TE PPS SET 


AIR 
CANADA 


WINNIPEG — 
LONDRES 
Pour aussl pou que $285° 


aller-retour classe économique, applicable aux membres d'un groupe de 15 porsonnus où plus qui achètent un cireu ‘ d'au moins $78, Dans los provinces 
ainte Mario] seuls les résidents du Canada peuvent bénélicier de ces tarits, 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


AGENT 
DE VOYAGE 


Téléphone: 233-7351 


LA LIBERTE ‘ET LE RATRIOTE 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


1 Rif 
M, CC, 
# à x 


dE VAT AN ANT 
" PA Le PNA 


# 


Frenette, à droite, avec Mme Marguerite Simons et M, Norman Constant, 


A 


w 


Le monde de demain à nos portes 


Power Corporation of Canada 
et président de la section qué: 
bécoise du parti Lihéral du 
Canada, 

M, Frenette profita du fait 
que les dames du WASC rece- 


L'orateur invité lundi soir, 
T avril dernier, au diner du 
Women's Advertising & Sales 
Club de Winnipeg fut M, Clau- 
de-C, Frenette, de Montréal, 
premier avocatconseil de Ja 


Aux Editions de la Liberté” 


Mgr Provencher 
et son temps 


par Donatien Frémont 


Un volume de 300 pages 
format bibliothèque, 
nombreuses gravures 

hors-texte, 


En vente aux bureaux de 
La Liberté et le Patriote 
au prix de $2.25 
(par la poste), 


Toute l'eau chaude 
que vous désirez... 


Electriquement 


LE CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUE 
CASCADE 40 


le grand réservoir pour la famille 
à deux éléments pour le chauffage rapide, 


Vous pouvez en louer un au coût de $1,95 par mois 
qui sera ajouté à votre compte d'électricité; ou en 
acheter un à $2.25 par mois seulement, 


Rappelez-vous — il est plus propre — plus sûr et plus 
économique de chauffer l’eau à l'électricité. 


Informex-vous auprès de 


DINAMPE HYDRO 


405, av. Portage Téléphone: 946-0201 


valent ce soir-là les membres 
du Men's Advertising Club de 
la capitale pour leur indiquer le 
rôle que tous, dans la profes: 
sion de la vente, seraient ap- 
pelés à jouer dans ‘le monde 
de demain qui est déjà à nos 
portes’, 

Environ 125 hommes et fem. 
mes s'étaient réunis à l'hôtel 
Fort Garry pour entendre ce 
distingué orateur et surent vi- 
vement apprécier son messa- 
ge, dans lequel il les priait de 
faire un grand effort pour se 
rendre compte de la vitesse 
vertigineuse avec laquelle la 


vie changeait de nos jours. 
Puisque, d'ici à une dizaine 


d'années, 20 tout au plus, le 
temps consacré aux loisirs dé- 
passera celui qu'on consacre 
aujourd'hui au travail, l'entre- 
prise de la vente devra être 
prête à vendre des program- 
mes de loisirs et,,, évidem- 
ment l'équipement qui leur se- 
ra nécessaire, 

Lorsqu'on réalise qu'avant 
l'an 2000, grâce à l'automation, 
aux ordinatrices, etc, les hom:- 
mes ne travailleront plus que 
147 jours par année, il faudra 
savoir les tenir occupés sauf 
pendant le temps qu'ils de- 
vront consacrer à se recycler 
à tous les cinq ans environ, 
Moins d'hommes travailleront, 
mais les dirigeants, tant des 
entreprises que des gouverne: 
ments devront le faire beau- 
coup plus que maintenant pour 
tenir le pas avec les progrès 
techniques, 

M, Frenette voit dans la cy- 
bernétique, le conquérant si. 
lencieux du mode de vie éta- 
bli, une des raisons du grand 


terminant leurs études con- 
ventionnelles, se voient dans 
l'obligation de se recycler a: 
vant même d'avoir acquis au- 
cune expérience, Il est à crain- 
dre que ce progrès n'engendre 
une race de robots sans coeur 
et sans émotions, et là encore 
les ainés doivent essayer de 
comprendre et de trouver les 
moyens de s'adapter eux-mê- 
mes d'abord et d'aider les jeu- 
nes à le faire, 

Répondant à une question 
dans laquelle un père disait 
que dans de telles conditions, 
il serait préférable qu'il con. 
seille à son fils de devenir 
plombier, M. Frenette dit: 
“Pour être plombier dans le 
monde de demain, votre fils 
fera mieux d'être ingénieur en 
électronique”, 

Mme Jessica Coulter remer: 
cia M, Frenette, en français et 
en anglais, et M. Roland Cou: 
ture parla dans les deux lan- 
gues aussi lorsqu'il lui présen- 
ta une “charrette de la rivière 
Rouge” pour mettre en expo: 
sition en l'an 2000, 

Mme Marguerite Simons pré: 
senta ensuite le prix de ‘“Meil- 
leur vendeur” du Manitoba à 
l'hon, Sydney Spivak, ministre 
de l'Industrie et du Commer- 
ce, pour le travail qu'il a fait 
pour la province et lui souhai. 
ta bonne chance au concours 
national sous le patronage des 
Advertising and Sales Club du 
Canada, organisation qui comp- 
te 8,000 membres, 

M. Spivak, en remerciant 
Mme Simons et les membres 
des deux clubs, fit rejaillir sur 
le personnel de son départe- 
ment et les citoyens qui l'ont 


désarroi des jeunes, qui, en aidé, l'honneur qu'il recevait, 


Livre reçu à la Rédaction 


Les Municipalités du Québec 


par Pierre Viau 


Les Editions de la Place Ine, 

L'ouvrage récent de Me Pierre Viau, Les Municipalités du Québec, 
reçoit Un accueil tellement enthousiaste de la part des administrateurs 
municipaux que son éditeur, pour offrir le volume à tous les intéressés, 
a décidé d'en confier la distribution à l'Agence de Distribution Populaire. 
Il sera désormais possible de se procurer ce volume dans toutes les 


librairies du Québec, 


Par souci de donner au lecteur une information aussi juste que 
possible, l'auteur vient d'ajouter à son volume un supplément de 32 
pages qui rend compte des changements importants apportés par les 
projets de loi 285 et 286 que le Parlement a sanctionné le 18 décembre 


1968, 


Dans toutes les régions du Québec, on parle de réformes, de fusions, 
de regroupement de services, d'aménagement du territoire, Les contri- 
buables se plaignent des taxes trop élevées, de la corruption municipale, 
Mais personne ne sait trop qui est responsable de cet état de chose. Le 
simple citoyen a-t-il un plus grand rôle à jouer dans ce domaine public? 
Si oui, comment peut-il prendre ses responsabilités sans connaître les 
grandes structures de l'administration municipale au Québec? 

Au moment où le gouvernement s'apprête à consulter tous les 
contribuables sur les modifications qu'il entend apporter bientôt aux 
structures municipales, un volume comme Les Municipalités du Québec 
est une source d'information indispensable, On y explique, en termes 
simples et précis, les principes et les structures de notre régime municipal, 
Quels sont les pouvoirs du maire, les responsabilités du conseil, des 
fonctionnaires? Quelles sont les prescriptions de la loi sur les élections, 


les référendums, 


les soumissions publiques? Qu'est-ce que le 


rôle 


d'évaluation? Autant de questions auxquelles Me Viau, reconnu au 
Québec comme una autorité en droit municipal, répond dans une langue 


claire et vivante, 


Les La Vérendrye 
et le poste de l'Ouest 


par le R.P. Ant, Champagne, cr.i.c. 


Histoire complète et documentée de la découverte 
de l'Ouest, 1717-1760 


(Les Presses de l'Université Laval, Québec, 1968) 


En vente à Saint-Boniface, Manitoba: 


—à la Librairie Provencher, 180, boul. Provencher 
—chez l'auteur, Hôpital Taché, 500, avenue Taché 


6 x 9, 592 pages, 32 illustrations hors texte 


$12.00 


Un défi à l'américain 


(Suite de la deuxième page) 


de seconde catégorie qui, 
sans avoir la caution du 
Quai de Conti, serait du 
moins toléré et compris de 
tous? Reste à voir qui l'éta- 
blirait et comment, 

L'effort devrait porter sur 
deux points essentiels: d'a- 
bord l'acceptation tels quels 
ou la francisation des mots 
dérivés du français, du la- 
tin ou du grec, || ne serait 
pas sage de se montrer plus 
académique que l'Académie 
et d'adopter une attitude de 
puriste visant à proscrire 
l'adaptation ou l'adoption de 
management, engineering, 
transistor ou d'acronymes 
tels laser, radar, Une atti- 
tude assez libérale prévaut 
actuellement à leur égard, 
et il y a lieu de s'en féliciter. 
Tout au plus y aurait-il à 
accélérer leur naturalisation 
en fixant leur prononciation, 
en précisant leur sens et en 
les diffusant largement. 

Reste ensuite le cas plus 
épineux des purs anglo- 
saxons inassimilables tels 
quels en trop grand nombre 
ou moins, Une petite pro- 
portion est admissible, com- 
me dans le langage courant 
cù personne ne se refuse à 
utiliser sandwich, wagon, 
week-end, Malheureusement 
cette tolérance risque de 
s'étendre et de conduire à 
une telle invasion du voca- 
bulaire scientifique que le 
terme français, s'il existe 
soit négligé. Pourquoi, en 
effet, dire feed-back plutôt 
aue contre-réaction? com- 
puter plutôt que calculateur 
ou ordinateur (bien que ce 
dernier mot soit en principe 
une marque déposée)? cut- 
off plutôt que point de cou- 
pure? C'est l'effet d'une lé- 
gère paresse favorisée par 
l'obligation où sa trouve 


l'ingénieur de lire de nom- 
breuses revues américaines. 
Dans d'autres cas, avouons- 
le, l'équivalent n'existe pas, 
mais pourquoi n'y aurait-il 
pas des commissions de vo- 
cabulaire chargées de faire 
preuve d'imagination et 
d'autorité, pourvu qu'on 
leur en donne le moyen, 
pour proposer des traduc- 
tions que l'auteur et le lec- 
teur retiendraient aisément 
parce qu'elles sont bien ve- 
nues, évidentes et imagées. 
Ne füt-ce que pour susciter 
des critiques, des quolibets 
et, c'est à espérer, des con- 
tre-propositions, je prendrai 
comme exemples les mots ou 
locutions cités plus haut et 
proposerai sans prétention 
les termes suivants: 

— Le dog-leg, ce coude 
de la trajectoire d'un satel- 
lite, deviendrait un chien de 
fusil, jeu de mots facile à se 
rappeler, 

— Le breeder serait le 
semeur ou l'inséminateur, 
pourvu qu'on précise que ce 
mot prend ce sens dans le 
génie atomique. 

—- Le feeder est un pour- 
voyeur en précisant qu'il 
s'agit d'électronique. 

— Pour failure-safe, on a 
le choix entre panne-résis- 
tant ou surfiable, au moins. 

Bien mieux qu'à l'ama- 
teur qui écrit cela, ce travail 
est à confier à deux orga- 
nismes compétents, le Co 
mité consultatif du langage 
scientifique (qui se tient à 
l'Académie des sciences) et 
le Comité d'étude des ter- 
mes techniques français 
(dont le siège est au Gaz de 
France), Malheureusement 
leurs conclusions sont trop 
souvent ignorées et sans 
doute leur diffusion gagne- 
rait à ce que soient associées 
à ces comités les commis- 
sions de vocabulaire qui 


Il faut maitriser l'inflation . . . 


(Suite de la deuxième page) 
Len tn te D Lt 2 2 2 © D D D. 
viron au cours de l’année, sans 
qu'on entrevoie aucun signe 
bien précis d'une tendance au 
fléchissement. 

La persistance de l'inflation 
— en dépit d'un niveau de chô- 
mage qui a oscillé au cours de 
l'année entre 4} et 5% en- 
viron — est très décevante, Il 
semble manifeste que l'attitu- 
de adoptée par les divers grou- 
pes au sein de la société — en 
ce qui concerne la hausse des 
prix et des revenus dans leurs 
sphères d'influence respectives 

est motivée non seulement 
par la gravité du chômage ou 
de l'inutilisation de nos capa- 
cités de production, mais aussi 
par les anticipations au sujet 
de la tendance des prix et de 
la conjoncture et par les pers- 
pectives d'emploi... 

Un des facteurs qui ont ren- 
du plus difficile que les années 
précédentes la tâche de ceux 
qui avaient à assurer une bon- 
ne tenue des prix au Canada 
en 1968, a été la forte pression 
de la demande émanant de l'é- 
tranger, notamment des Etats- 
Unis... La concurrence étran- 
gère n'a donc pas freiné la 
hausse des prix canadiens dans 
la même mesure qu'au cours 
des années précédentes, Cer- 
tains indices permettent, tou- 
tefois, d'espérer une améliora- 
tion de la situation en ce qui 
concerne l'influence des forces 
externes sur nos prix... 

Il est difficile de préciser 
quelle est la part des causes 
externes et des facteurs inter- 
nes dans les tensions inflation- 
nistes dont souffre actuelle- 
ment l'économie canadienne, 
Il faut, cependant, reconnaître 
qu'en dépit d'un taux moyen 
de chômage qui atteignit envi- 
ron 5% l'an dernier, les dé- 
penses globales ont touché un 
niveau trop élevé pour permet: 
tre une évolution satisfaisante 
des prix dans la conjoncture 
actuelle, Ce n'est pas là une 
conclusion très agréable, car 
il est évident que nous dési- 
rons tous juguler l'inflation 
tout en limitant autant que 
possible le sous-emploi de nos 
ressources humaines et pro- 
ductives, C'est pourquoi j'ai 
souligné à plusieurs reprises 
dans le passé l'influence favo- 
rable qu'une opinion publique 
éclairée pouvait exercer sur 
les décisions qui affectent la 
hausse des prix et des reve- 
nus et soutenu qu'il serait sou- 
haitable que le gouvernement 
tente un effort systématique 
dans ce sens, 

La décision de créer une 
Commission des Prix et des 
Revenus, prise par le gouver- 
nement afin de renforcer les 
politiques traditionnelles  vi- 
sant à la stabilité de l'écono- 
mie, constitue une heureuse 
initiative dans ce domaine, 
Elle apporte un élément nou- 
veau et susceptible d'être cons- 
tructif.., 

Pour ce qui est de la politi- 
que monétaire et de la politi- 
que fiscale instruments 
classiques de stabilisation 6co- 
nomique — elles visent à l'heu- 
re actuelle à modérer la pres- 
sion de la demande... Ce qui 
importe pour l'instant, dans la 
lutte contre l'inflation, n'est 
donc pas tant l'adoption de po: 
litiques totalement différentes 
que la volonté de MINE 
les politiques actuelles — et, 
au besoin, de les renforcer de 
temps à autre — aussi longe 
temps qu'il le faudra pour al. 
léger les pressions internes qui 
ont contribué à la hausse des 
prix et des coûts en 1968.,, 


Le climat d'inflation ul 
s'est développé a produit des 
effets de plus en plus sérieux 
sur la disponibilité et le coût 
du crédit à long terme, ainsi 
que sur le fonctionnement des 
marchés financiers nord-amé- 
ricains, En effet, la cause fon: 
damentale de la hausse si pro- 
noncée des taux d'intérêt et de 
la chute non moins sensible 
des cours des obligations, c'est 
le sentiment, partagé à la fois 
par les prêteurs et les emprun: 
teurs, que la monnaie va con. 
tinuer à se déprécier sensible. 
ment .,, Alors que les capi- 
taux disponibles sur le mar: 
ché des obligations à long ter: 
me avaient tendance à se ra- 
réfier, on a pu constater en 
1968 une plus grande abondan- 
ce de capitaux en quête de pla- 
cement très liquides, tels que 
les dépôts à court terme dans 
les banques et les autres insti- 
tutions, ainsi qu'une demande 
beaucoup plus forte pour les 
actions et les placements im- 
mobiliers, motivée par un sou- 
ci de protection contre l'infila- 
tion,,, On ne peut guère en- 
visager un revirement net de 
ces tendances du marché des 
capitaux, tant que la stabilité 
des prix ne sera pas mieux 
assurée en Amérique du Nord, 


Dans l'intérêt de tous Îles 
Canadiens, il est indispensable 
de maîtriser l'inflation et d'en- 
diguer la hausse excessive des 
prix et des coûts, qui menace 
de compromettre la perspecti- 
ve d'une croissance durable de 
notre économie ,,. Bref, nos 
principales politiques d'inter- 
vention publique semblent être 
orientées dans la bonne direc- 
tion; il nous faudra néanmoins 
faire preuve de détermination 
et de ténacité, jusqu'au jour 
où nous aurons la certitude 
d'avoir résolu nos problèmes, 
L'enjeu est trop important 
pour que nous n'allions pas 
jusqu'au bout, 


fonctionnent au sein de 
maints organismes interna- 
tionaux dont les documents 
sont publiés au moins en 
trois langues, anglais, es- 
pagnol et français, par 
exemple, Leurs traducteurs 
et leurs interprètes sont obli- 
gés par la force des choses 
de traduire chaque néolo- 
aisme d'une de ces langues 
de travail, et la plupart, si- 
non tous, apparaissent en 
anglais. Îls ont l'avantage 
de rencontrer souvent, lors 
des réunions, les experts en 
la matière et ont ainsi l'oc- 
casion de leur poser les ques- 
tions qui les embarrassent, 
Mais, de par leur nature in- 
ternationale, ces organismes 
n'ont peut-être pas suffi- 
samment l'oreille des spé- 
cialistes du langage de 
chaque pays. Pour le pitto- 
resque, mentionnons les dif- 
ficultés qu'ils rencontrent 
en anglais lorsque Britanni- 
ques et Américains ne sont 
pas d'accord sur le sens d'un 
mot, Le français ne leur joue 
pas de ces tours, mais il est 
dommage que leurs travaux 
et leurs trouvailles souvent 
heureuses ne reçoivent au- 
cune caution officielle, 
D Lo Le 
Mieux que quiconque, le 
personnel polyglotte de ces 
organismes forgerait bien 
volontiers ce vocabulaire de 
seconde catégorie qui, s'il 
etait diffusé, acquerrait une 
certaine universalité et sou- 
lagerait les auteurs tenant à 
publier en français scienti- 
fique ou technique, N'y a-t- 
il pas là une belle partie à 
jouer à l'instant où l'acces- 
sion à l'indépendance de 
nombreux Etats francopho- 
nes accroit l'usage de notre 
langue si bien qu'on assiste 
aux Etats-Unis à un regain 
de faveur pour son ensei- 
gnement? Sous une forme 
quelconque, les spécialistes 
du vocabulaire de ces diffé- 
rents comités ou assemblées 
pourraient échanger leurs 
recommandations et leurs 
conclusions, et créer, à leur 
propre usage et à l'intention 
des auteurs, une sorte de 
dictionnaire anglais-français 
où les meilleures équivalen- 
ces seraient proposées, Cela 
revient à enrichir le langage 
d'un certain nombre de vo- 
cables munis d'une caution 
sinon académique, du moins 
pratique. Cela nuit quelque 
peu à la pureté de la lan- 
gue, mais ralentit son enva- 
hissement. Ainsi, peut-être 
le français parlé et écrit re- 
lèverait-il de l'américain, 
J.-F, Arnaud 
(Extrait de ‘’Lisez et 
Choisissez’, 62-68) 
Depuis la Confédération 
129 études, dont treize 


enquêtes royales... 
(Suite de la deuxième page) 


os mn) 


homards ont fait partie d'étu- 
des plus générales sur les pê- 
cheries, mais pendant la deu- 
xième guerre mondiale, on ne 
s'en occupa pas, 

Ils firent de nouveau l'objet 
d'études spéciales en 1952, puis 
en 1955, et de nouveau en 1956. 
En 1967, il y a eu une étude 
économique complète de l'in- 
dustrie du homard, 

De toutes les études écono- 
miques qui ont été faites sur 
les Maritimes, 13 impliquaient 
des commissions royales, tan- 
dis que les autres étaient réall- 
sées par divers ministères du 
gouvernement, 

C'est le ministère de l'Agri- 
culture qui a été le plus actif, 
dans les Maritimes, avec 50 
études économiques distinctes. 
Ces études vont de sondages 
économiques globaux à une 
étude sur le bleuet, 


Comité des Services Publics 


Avis d'enquête publique 


Au sujet de: 


Plains Western Gas (Manitoba) Ltd. 
et de l'établissement 

d'une ‘Base de Tarif”, 

d'un ‘Taux de Rendement”, 

de ‘Taux de Dépréciation’ équitables 


et adéquats 


et d’ ‘’une Structure des Tarifs”, 


Avis est donné por les présentes que le mercredi 21 mai 
1969, à 10 h de l'avant-midi, à la Cour de la Cité de Brandon, 
Manitoba, le Comité des Services publics commencera une enquête 
publique selon les règlements de The Public Utilities Board Act, 
Cap. 51, SM. 1959 (2e Session), dans le but d'apporter des 
amendements aux règlements et de vérifier l'effet du règlement 
no 237/60 du Comité; et dans le but de passer en revue tous les 
aspects de l'exploitation des services publics de la Compagnie au 
Manitoba, et, en particulier, de considérer tous les témoignages 
et toute l'évidence documentaire s'y rapportant, en prenant l'année 


1968 comme année de base: 


La base du tarif 


Les taux de rendement 


Des taux de dépréciation justes et équitables 
et, si nécessaire, une structure des tarifs appropriée, 


Et avis est aussi donné que toutes les personnes, firmes ou 
compagnies désirant faire des représentations en rapport avec ce 
qui précède devront communiquer leur intention de le faire, par 
écrit, à l'avocat du Comité, William C, Gardner, C.R,, 210, rue 
Osborne, Winnipeg +, Manitoba, au plus tard le 9 mai 1969, 


le ler avril 1969, 


F, C, Topley, 

Secretary, 

The Public Utilities board, 
1075 Portage Avenue, 
Winnipeg 10, Manitoba, 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


La 


Semaine 


au Collège 


C'est fini, pas tout à fait 

Les belles cérémonies hono- 
rant les finissants sont passées 
.. au domaine du souvenir; 
pour être revécues de temps à 
autre, comme les Anciens ai- 
ment le faire, On se rappellera 
l'élégant bal, la belle leçon 
d'humanisme servie par M, 
Ron Sanders, professeur d'an- 
glais, l'émouvant discours d'a- 
dieu et de remerciement du 
président des Finissants, M. 
Edmond Timmerman, les pa- 
roles classiques de M, Arthur 
Corriveau, orateur invité lors 
de la distribution des prix, puis 
certains signes de contestation 
dans les costumes, les biogra- 
phies paradoxales de certains 
Finissants, les absences, En: 
fin on se rappellera que les 
soirées de finissants de 1969 
auront eu chacune leur cachet, 
tantôt élégantes, piquantes, 
émouvantes, 

Mais l’année n'est pas tout à 
fait finie, Il reste une barrière 
à franchir, les examens, L'as- 
cétisme social et intellectuel 
devient à la mode plus que 
n'importe quand au cours de 
l'année, La bibliothèque a ses 
visiteurs assidus: certains se 
réfugient en des monastères à 
St-Norbert; les réunions fra- 
ternelles se font intellectuelles, 
Même le radieux soleil du 
printemps ne rivalise pas de 
ferveur avec les étudiants sou- 
dain devenus unanimement sé6- 
rieux, 

Ah! ces examens, quelle mé- 
tamorphose ils opèrent! 


Rumeurs, projets et attentes 


Les activités du printemps 
se faisant rares, Dame Rumeur 
entre en scène, Il paraît qu'il 
y aura bien du nouveau d'ici 
l'automne, Certains profes- 
seurs reçoivent déjà la visite 
de la cigogne, Au moins trois 
étudiants préparent des noces, 
On prévoit de nouveaux labo- 
ratoires pour l'automne, plu- 
sieurs nouveaux professeurs et 
peut-être... un nouveau Rec- 
teur, Les Voyageurs ont les 
yeux sur quelques brillantes 
recrues, 

De façon certaine, on nous 
annonce une entrée encore plus 
nombreuse de la gent fémi- 
nine, au cours secondaire, Les 
étudiantes seront acceptées dès 
la 10e année à partir de cet 
automne, Cette entrée progres- 
sive ne se fait pas sans ajuste- 
ments et adaptations multiples, 
mais chose certaine, c'est avec 
profit pour le Collège, A celles 
qui cherchent conseil et appré- 
ciation nous leur livrons le té6- 
moignage suivant, le dernier 
mot d'une finissante. 

M. S. 
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Les filles au Collège 

Imaginez-vous qu'on entend 
encore demander en 1969: 
“Pourquoi tant d'éducation 
pour les femmes? Après tout, 
elles vont se marier et tout 
laisser là!”, 

Heureusement, cette attitu- 
de très négative n'est pas par- 
tagée par les jeunes filles qui 
se présentent au Collège de 
St-Boniface pour obtenir leur 
baccalauréat, 

Il y a quelques années les 
portes de cette institution s'ou- 
vraient pour la première fois à 
la gent féminine, La jeune fille 
qui décide de venir au Collège 
a tout pesé et a pris ses res- 
ponsabilités en main, Cette dé. 
cision est une étape dans sa 
vie, Pour elle, il n'est pas ques- 
tion de suivre le cours classi- 
que habituel, c'estàdire, la 
Rhétorique après les Belles- 
Lettres (12e année), comme 
c'est le cas des collégiens qui 
ont déjà passé cinq années au 
Collège, 

Pourquoi choisiton le Col. 
lège plutôt que l'Université de 
Manitoba? Le français en est 
la principale et parfois unique 
raison, Mais il y a aussi en se- 
cond lieu les avantages d'un 
petit collège où l'étudiant n'est 
pas un numéro et où il est pos- 
sible de voir les professeurs 
après l'heure des classes. 

Si la raison majeure était la 
quête d'un mari..,eh bien! les 
illusions tombent subito, pres- 
to! — Disons qu'il y a les 
chanceuses! 

Pour tout dire, ce n'est ja- 
mais ni aussi beau, ni aussi 
mauvais que l’on pense, La 
jeune fille qui met les pieds 
pour la première fois au Col. 
lège se sent perdue et désorien- 
tée, Ce phénomène général est 
peut-être dû à l'absence de ré- 
sidence, On réside à l'extérieur 
et au début, les contacts sont 
restreints, Il ne faut pas s'ima- 
giner que le Collège ressemble 
à l'école des infirmières où 
toutes les filles vivent, étudient 
et se récréent dans une rési- 
dence commune. 


La première semaine au Coi- 
lège, on se débrouille, ou, on 
vaine sa timidité pour deman- 
der des directives au garçon le 
plus proche qui a l'air de s'y 
connaitre, Les visions de beaux 
“Jounges” ensoleillés et de 
belles classes modernes imagi- 
nées d'après des photos vues 
dans des revues s'évanouis- 
sent, mais on en n'est pas plus 
mal pour cela, 

Vu le si petit nombre des 
jeunes filles, il est très diffi- 
cile d'avoir beaucoup d'activi. 
tés spéciales, soit sportives ou 
autres pour elles, Il n'y en a 
jamais assez d'intéressées pour 
compléter une équipe de bal. 
lon-volant ou de ballon-panier, 
Le nombre des collégiens limi- 
te aussi les possibilités de for- 
mer des clubs tels qu'il s'en 
trouve dans les grands cam- 
pus. C’est là un point faible du 
Collège, qui est toutefois con- 
trebalancé par des avantages 
académiques, Pour celles qui 
le veulent, et qui en ont le 
temps et le talent, il y aura 
toujours des pièces à monter, 
des articles à écrire, des fonc- 
tions à remplir dans les divers 
conseils et des soirées à orga- 
niser, Il y a toujours des de- 
mandes pour les poètes et les 
chanteuses .,., en somme, il y 
a de la place pour tous les ta. 
lents et pour toutes les person- 
nalités, 

Au Collège, où la proportion 
est d'environ trois garçons 
pour une fille, il y a certes un 
grand besoin et une grande 
place pour le charme et la 
grâce féminine, 

Une fois rendue en Philo IT, 
l'étudiante se dit: “Quand 
même, si tout était à recom- 
mencer, je viendrais au Collè. 
ge; c'est quelque chose!” Tout 
n'a pas été toujours rose, Au 
début, il y a eu les problèmes 
d'adaptation, Il a fallu s'habi- 
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LA LIBERTE:ET LE PATRIOIE 


tuer tout à coup à des cours 
entièrement en français. 

Mais on s'adapte vite, Les 
barrières tombent, des amitiés 
se créent, La finissante se sait 
mieux préparée pour la vie 
qu'elle ira affronter, Son orien- 
tation est vers les autres, Elle 
est plus ouverte et plus ac- 
cueillante, Ses horizons sont 
sans bornes, Elle est plus sûre 
d'elle-même, de ses possibilités, 
Elle se reconnaît maintenant 
prête pour assumer la tâche 
que lui réserve la vie, que ce 
soit d'être épouse et mère de 
famille ou institutrice, Elle a 
appris à accepter l'autre et sur- 
tout à penser et à réfléchir, ce 
qui est très important et mal- 
heureusement négligé dans 
notre monde de vitesse, Au 
Collège, il y a de toutes les 
personnalités — et de grandes 
richesses de talents dont cha- 
cune peut profiter, C'est à 
nous d'exploiter les possibilités 
latentes, 

La jeune fille a certainement 
sa place au Collège de Saint- 
Boniface, Je suis convaincue 
qu'elle ne regrette pas les an- 
nées qu'elle y a passées, an- 
nées d'enrichissement de sa 
personnalité, années qui ont 
ouvert les portes sur l'avenir, 

D + * 


Bribes et potins 


e Le Père Guy marche 
maintenant, avec une canne, 

e Claude Hébert marche 
aussi actuellement, heureuse- 
ment sans canne, mais mal- 
heureusement sans auto! 

© Au printemps, nos demoi- 
selles marchent rarement 
seules! 

e Réal Lévesque rédige un 
article pour “La Liberté” mais 
... ça ne marche pas! 

e Avec le nouvel exécutif 
de l'A.U,, ça marche malgré les 
examens! 

e Rita Bohémier, ex-âme de 
V'A.U, peut maintenani mar. 
cher; parfois c'est avec Paul 
Dubé! 

e Le soir du bal, cinq finis 
sants, ayant un A dans leur 
nom et un À pour abstention, 
marchaient! 

e Gilles Lesage fit plusieurs 
marches le soir de la distribue 
tion des prix. 

e Quand Rose-Marie est là, 
Hilaire Lemoine ne marche 
plus, 

e Le tour de la table de bil- 
lard, c'est un véritable marche- 
ton pour Raymond Perron et 
compagnons, 

e Claudette Fillion ne mar- 
che plus toujours avec Patricia 
Bouchard ou autres collégiens, 

e Le Père Vigneau coupe sa 
marche de temps à autre, mais 
il ne fume même plus! 

e Le Père Caron sait encore 
faire marcher ses ‘“Jouaux" 
même à un jubilé d'or, 

e Conclusion: au Collège, ça 
“marche'” toujours de quelque 
manière même quand on ne 
marche pas, 

Rege reis sobal 


M. Georges De Cruyenaere 


vient d'être nommé gérant 
régional de la compagnie Po- 
clain (Canada) Ltée pour Ia 
Colombie - Britannique et les 
provinces des Prairies, M, De 
Cruyennere, qui fut pendant 
trois ans président de la Come 
mission scolaire de St-Bonifa- 
ce, revient dans sa ville natale 
après avoir passé deux ans au 
Québec. 

Poclain est le plus grand 
fabricant du monde de pelles 
hydrauliques à haute pression, 
B & B Rentals, de la rue Me- 
T'avish, à St-Boniface, viennent 
de prendre livraison d'une pel- 
le automotrice sur pneus type 
TY 45, Cette machine a un 
moteur 60 OV Diesel à 4 cylin- 
dres, refroidi par air, qui assu- 
re la translation par des trans- 
missions mécaniques et le tra- 
vail des équipements par des 
transmissions hydrauliques, et 
est munie de stabilisateurs 
commandés hydrauliquement, 
Sans équipement elle mesure 
près de 18 pieds de longueur 
et pèse environ 10 tonnes, Une 
démonstration a eu lieu dans 
la cour de B & B Rentals lundi 
après-midi à laquelle assis 
taient un groupe de journa- 
listes ot d'entrepreneurs en 
bâtiment, M, Pierre Gélinas, 
directeur de la promotion des 
marchés chez Poclain Canada, 
y représentait le bureau de 
Montréal, 


Union Nationale 


Française 
L'Union Nationale Françal. 
se vous invite à danser le sa. 
medi 19 avril, à 8 h 30, au Cen- 
tre St-Louis, angle Nadeau et 
Provencher, Il n'est pas nôces- 
saire d'être membre, Invitation 


au grand public, Venez passer : 


une bonne soirée avec l'orches: 
tre d'Angelo au bal de l'Union 
Nationale Française, 


Déchirez la feuille de papier 
simple à 4 de pouce du timbre 
et 
Conservex 


les timbres usagés 


et aidex aux missions 


Bureau des timbres 
pour missions, 


postez À: Mile R, À, KORNE, 
718, avenue Taché, 
Saint-Boniface 6, Man, 


Le souvenir d'Ernmmanuel Mounier 


Un prix portant le nom 
d'Emmanuel Mounier sera dé. 
cerné tous les trois ans à un 
travail s'inscrivant dans la 
ligne du personnalisme ou con- 


sacré À une étude sur son fon- 
dateur, Manuscrits ou ouvrages 
déjà édités doivent être en- 
voyés avant le 31 décembre, à 

la fondation Mounier, 19, rue 


10% de rabais 
aux familles 


Le train est le mode de transport idéal pour voyager 
en famille! Voilà pourquoi le CN offre 10% 

de rabais aux familles, partout au Canada, pour 

les trajets où le tarif Rouge est d'au moins $6,00, 

Les enfants de 5 à 11 ans reçoivent toujours 

le rabais habituel! 


d'Antony, 92 — Châtenay-Ma: 
labry, 


adresse que doivent parvenir, 
avant le ler avril 1969, les de. 


C'est également à cette 


dation, 


roye 


mandes formulées en vue de 
l'obtention de la bourse inter. 
nationale créée par cette fon- 
(BNF 7:12.68) 


Holà! les adolescents! 


25% de rabais! 


Si vous avez 21 ans ou moins, vous avez droit 
dans la plupart des cas à 25% de rabais, les 
jours de tarif Rouge et Blancl 


Consultez votre agent de voyages ou le bureau des 
Ventes Voyageurs du CN, 


vous tenez à 
ce qu'elle vous 
accompagne 


en voyage ? 


Vous l'avez iaiie vôtre, parce que vous la 
trouviez si jolie! Et puis, vous connaissez bien 
son caractère... elle vous obéit au doigt et à 
l'oeil, Bref, vous ne pouvez vraiment pas vous 
passer d'elle, Alors amenez-la, Faites prendre 
le train à votre voiture, Elle voyagera dans un 
wagon bien à elle.,.Le CN la dorlotera, Si 
vous devez voyager ou déménager dans une 
autre ville, utilisez le service TRAIN-AUTO du 
CN. Le service TRAIN-AUTO du CN transpor- 
tera votre auto de Winnipeg’ à Edmonton, 
Vancouver, Toronto, Ottawa, Montréal, 
Moncton et Halifax. 


P.S, Quant à vous, vous voyagerez libre de 


tout souci, à 4 pieds d'altitude, 


Service Train-Auto du CN 
Bureau des Ventes Voyageurs 


Case postale 8100, Montréal 101, Québec 
Veuillez m'envoyez tous les renseignements et 


le tarif du service Train-Auto du CN, 


Adresse 
Ville, 


ns 


à Province 


Explorez le Canada 
à 4 pieds d'altitude dans 


le Super Continental 


et le Panorama 


— 


Super Continental Famorama 


Départs quotidiens de Winnipeg--vers l'ouest; 


Billat simple, los jours de tarif Rouge, de 
Winnipeg à: 


chambrette 
volture-coach (ropas inclus) 


$25.00 $46.00 
$26.00 $51.00 
$16.00 $32.00 


MONTRÉAL 
VANCOUVER 
EDMONTON 


vers l’este 


EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D'ALTITUDE 


Réservez vos places d'avance, Consultez votre agent 
de voyage où un bureau des Ventes Voyageurs du : 


Pour renseignements au sujet des 
nouveaux tarifs du CN 
adressez-vous à 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


ES 


136, boul. my Ÿ my AGENCE Téléphone: 
Provencher de Voya e 233-3457 
Accréditée 


23h 50 
11h40 


de voyage 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


195, boul. ou ® m Agence 
de Voya e 233-7351 
Accréditée 


Provencher 


18h 15 


Le Canada est un beau pays! ll mérite qu'on le vole à 4 pleds 
d'altitude, Le Super Continental le traverse de part en part, et le 
Panorama assure la liaison Winnipeg-Vancouver, en vous offrant 
une véritable vie de palais: voiture-restaurant luxueuse, choix 
complet de places couchées, salon-bar, jeux et passe-temps 
pour les enfants etles adultesi 


Consultez-nous avant 


d'acheter vos billets 


Téléphonet 


Rs 


“Chaque siècle a son voca: 
bulaire'”, disait un contempo: 
rain de Victor Hugo, En notre 
XXe siècle, nous pouvons dire 
que chaque décennie a eu son 
vocabulaire, Les découvertes 
se sont effectuées à un rythme 
si rapide, les inventions du 
jour ont si vite jeté dans l'om- 
bre celles de la veille, que l'on 
a dû renouveler sans cesse les 
termes qui marquaient le pro: 
grès de l'humanité, On a par: 
lé du siècle de la vapeur, puis 
du règne de la machine; de 
l'avènement de l'électricité, de 
l'ère atomique, puis de l'ère 
spatiale, Bien malin serait ce: 
lui qui pourrait dire aujour. 
d'hui, de quel trait les histo- 
riens futurs caractériseront 
notre temps, Quel que soit 
leur choix, il est une réalité 
dont ils devront tenir compte 
parce que toutes les autres 
auront baigné dans son atmos- 
phère: la communication, 

Une réalité aussi envelop- 
pante demande à être analysée, 
Une caractéristique aussi im: 
portante de notre civilisation 
appelle un examen attentif en 
raison de l'influence qu'elle 
exerce sur la société, 

Reconnaissons, dès l'abord, 
qu'elle est à multiples facet: 
tes, On emploie aussi bien le 
mot communication pour dési- 
gner un réseau ferrovialre 
qu'un message de chef d'Etat 
et cet abus de vocabulaire 
ajoute un élément de confu- 
sion à la réalité déjà complexe, 
Nous éliminerons donc au dé. 
part tout ce qui relève de la 
circulation et du transport des 
personnes et des choses et li: 
miterons notre examen aux 
éléments qui découlent du con- 
cept originel de communica- 
tion, Ils sont déjà assez nom- 
breux. 

Quel est donc ce concept ori- 
ginel ? 

Après les termes d'être, cho- 
se, objet, il n'y a pas de mot 
comme celui de communica: 
tion pour embrasser aussi 
grand dans sa signification, 
C'est qu'il est un vocable es- 
sentiellement social et qu'il 
s'applique à tout ce qui impli. 
que partage, relation, échange 
entre les hommes, 

Il est un des rares mots la. 
tins qui aient conservé, dans 
la langue française, leur sens 
originel: communication, dans 
la langue latine, voulait dire 
mise en commun, 

Autant l'homme considéré 
individuellement est égoiste, 
centré sur lui-même, autant il 
devient altruiste, souvent mal- 
gré lui, dès qu'il est placé dans 
un contexte social, Il doit et, 
en maintes circonstances, il ai- 
me s'occuper des autres. Voilà 
pourquoi nous pouvons affir- 
mer que la communication est 
une réalité si importante pour 
la société; voilà ce qui expli- 
que également l'i 
qu'ont prise les moyens de 
communication dans l’écono- 
mie de notre société superor- 
ganisée, 

Dans cette société moderne 
où l’on peut en observer l'exer- 
cice, la communication appa- 
raît comme une fonction et 
comme un phénomène, 

Une fonction, c'est l'exerci- 
ce d'une puissance, dans un 
tout bien organisé, Dans l'or- 
ganisme humain, par exemple, 
on trouve la fonction respira- 
toire, la fonction digestive, ete, 
Dans la société, on trouve la 
fonction (correspondant au 
pouvoir) législative, judiciaire, 
et tous les secteurs de la fonc- 
tion publique, 

La communication, fonction 
sociale, est l'exercice de la 
puissance qui est en l'homme 
de livrer à ses semblables de 
l'information, de lui traduire 
sa pensée, d'échanger des idées, 
de créer et d'entretenir des 
rapports avec eux. 

Lorsque les activités décou- 
lant d'une fonction exercée 
dans la communauté se géné- 
ralisent au point qu'elles en- 
vahissent une majeure partie, 
sinon la totalité des institu- 
tions humaines, on parle de 
phénomène social, 


I n'y a plus une sphère de 
l'activité humaine qui ne soit 
baignée par la communication, 
Celle-ci pénètre partout, s'im- 

ose à tous et les gens de tous 
es milieux y ont recours, C'est 
le phénomène social le plus 
envahissant parce qu'il se gref: 
fe sur le besoin naturel de 
l'homme de s'exprimer, de con- 
naître, 

Au service de l'homme, la 
communication devient un car- 
refour: pour être efficace, elle 
s'appuie sur la connaissance 
de l'homme et les nombreuses 
disciplines qui en traitent, et 
elle donne naissance à de nom- 
breuses techniques que l'on 
appelle précisément moyens de 
communication, 

En ce qui concerne les scien- 
ces humaines, notre propos 
n'est pas d'en traiter ici, Con- 
tentons-nous de souligner la 
poussée que leur a imprimée la 
communication, Conscients de 
celle-ci, les spécialistes, socio: 
logues, psychologues, sémiju: 
gues ont apporté # celies-là un 
éclairage nouveau et décour: 
vert des aspects inexplorés jus: 
qu'à ces temps récents, Cette 
interaction, par une sorte de 
jeu osmotique, a profité aux 
deux et aboutit au plus grand 
avantage de la société, 


Le processus 


Il y a longtemps que le psy- 
chologues ont décelé les élé- 
ments principaux du mécanis- 
me de la communication et en 
ont exprimé la synthèse par 
le schéma suivant: émetteur 
— message — récepteur, 

Toute simplification compor: 
te ses dangers, Il ne suffit pas 
de réunir ces trois éléments 
pour obtenir une communica- 
tion parfaite et il se peut, d'au- 
tre part, que le message ne 
soit pas explicité et que la 
communication s'établisse vrai- 
ment entre deux êtres, 


La conversation est bien le 
premier mode de communica- 
tion orale que l'on connaisse, 
Or, il est intéressant de lire 
Raymond Aron qui écrit à ce 
sujet dans Attitudes collecti- 
ves en Relations humaines: 
“La conversation ne se réduit 
pas à la transmission d'idées, 
encore moins à l'échange de 
paroles, C'est le contact im- 
médiat de personne à personne 
qui en constitue l'essence”, 


Il y a dans l'exercice de la 
communication de nombreux 
éléments ji érables qui 
rendent difficile l’accomplisse- 
ment plénier de sa démarche, 
Car la communication est bien 
une démarche entreprise par 
une ou plusieurs personnes en 
vue d'obtenir la participation 
d'une ou plusieurs autres . 
sonnes à une réalité considé- 
rée au départ d'intérêt com- 
mun, 

Le message, deuxième élé- 
ment du schéma, est censé por- 
ter cette réalité d'intérêt com- 
mun, non encore perçue ou 
sentie par le récepteur, L'on 
voit immédiatement que les 
dispositions de l'émetteur et 
celles du récepteur deviennent 
aussi importantes que le con- 
tenu du message, Bien plus, 
dans l'optique offerte par la 
remarque de Raymond Aron, 
le message peut tenir dans une 
forme si discrète qu'il est à 
peine formulé et que les deux 
autres éléments du schéma 
portent en eux-mêmes le suc- 
cès ou l'insuccès de leur dé- 
marche, selon jeur capacité 
actuelle d'établir ce contact 
dont parle Aron. 

Or, nous n'avons rien dit, 
encore, du véhicule porteur du 
message, Déjà complexe de 
par le jeu de ses trois éléments 
basiques, la communication se 
complique de tout l'éventail 
des moyens dont dispose l'é- 
metteur pour transmettre son 
message, 

Pour nous permettre d'y 
voir clair et d'analyser l'effet 
de la communication sur la 
société, nous avons déjà des 
grandes lignes sur lesquelles 
nous pouvons axer nos réfle- 


LA :LÉBERTE 


La communication et la société 


xlons, Elles se dégagent du 
schéma et de son corollaire, 
le véhicule de transmission ou 
le mode d'établissement du 
contact, 


Le message 


Quoique nous ayons pu dire 
de sa teneur et du degré d'ex: 
Ha GeR qu'elle lui accorde, 
e message reste toujours le 
fondement de la communica- 
tion, Deux voies, cependant, lui 
sont offertes: transmission 
d'information et création d'é. 
changes, 

La transmission d'informa- 
tion vise principalement la con:- 
näissance et la création d'é. 
changes désire surtout tou- 
cher l'affectivité, 

Dans le premier cas, le mes: 
sage est susceptible d'adopter 
cinq modes selon que l'infor. 
mateur s'en tient à l'objet tout 
nu ou qu'il l'enveloppe diffé. 
remment, 

Dans un premier cas, l'émet- 
teur livre de l'information pu- 
re, de la nouvelle, C'est un 
simple déplacement d'objet: ce- 
lui qui connaît soumet à la 
connaissance de celui qui ne 
connaît pas, un fait, une idée, 
un sentiment, Le tremblement 
de terre qui occasionne la des- 
truction d'une ville en Orient 
est porté à la connaissance des 
gens d'Occident, en toute ob- 
jectivité: temps, lieu, nombre 
de blessés et de morts, étendue 
des dégâts, 

Dans un deuxième cas, la 
nouvelle est commentée: fré- 
quence des tremblements de 
terre dans la même région, 
comparaison avec la fréquence 
des séismes en d'autres pays, 
rappel des conditions de la der- 
nière occurence, étude des 
moyens employés pour la re- 
construction, 

Le message, selon un trol- 
sième mode, peut comporter 
encore une information simple 
mais affectée d'un caractère 
impératif, C'est la communi- 
cation d'une directive, d'une 
politique, d'un règlement, sans 
aucune explication ni commen- 
taire sur la portée de ce qui 
est transmis, Le message peut 
encore être une interprétation 
de l'information dans le sens 
d'une simple vulgarisation d'u- 
ne matière compliquée en soi 
et qui ne pourrait être saisie 
par le récepteur, On n'ajoute 
rien, mais on dégage, en toute 
objectivité, les lignes essentiel. 
les pour les porter à la con- 
DAAAEOR d'un plus grand nom- 
re. 

Le dernier mode de traite- 
ment est à la limite de la trans- 
mission, Ici l'émetteur use de 
l'information, l'assimile et li- 
vre au récepteur un produit 
transformé, C'est l'éditorial 
dans un journal, c'est l'inter- 
prétation d'une loi par un ju- 
riste, c'est l'analyse par un éco- 
nomiste d'un budget proposé 
par un gouvernement, 

Le droit à connaître et le 
droit d'exprimer ses vues se 
conjuguent jusqu'à la frontiè- 
re difficile à déterminer entre 
la transmission objective de 
l'information et la libre expres- 
sion de sa propre conception 
de la vie et de ses modalités. 

Une ligne de démarcation 
existe cependant, au-delà de la- 
quelle il ne s'agit plus de trans- 
mission d'information mais 
d'échanges entre personnes, 

La communication s'exerce 
encore pleinement, mais le 
message est d'ordre différent, 
La participation ne porte plus 
sur un objet de connaissance 
pure mais vise une réalité plus 
globale, La démarche de com- 
munication est accomplie afin 
que des personnes se connais- 
sent, beaucoup plus qu'en vue 
de faire connaître quelque cho- 
se à des personnes. 

La participation à une réa- 
lité d'intérêt commun est au 
niveau affectif bien avant d'at- 
teindre la faculté de connaître, 
Le message existe toujours 
mais il est constitué de bien 
autre chose que de mots ou 
d'images formant un tout aux 


Humanae Vitae est une occasion de 
dépasser le stage du permis-défendu 


“La lettre des évêques cana- 
diens nous a surtout permis de 
mieux comprendre le chemine- 
ment vers un idéal vers lequel 
tout couple chrétien doit tendre 

- tout en l'aidant à déculpabi- 
liser les gens qui se trouvaient 
bloqués par l'aspect permis. 
défendu. L'encyclique (Huma- 
nae Vitae) nous a obligé à 
rechercher une conscience per- 
sonnelle, éclairée et plus res- 
ponsable: c'est positif mais 
exigeant.” 


C'est une des réactions de la 
Commission du Conseil du Laï- 
cat du diocèse de Québec char. 
gée de tirer au clair la difficile 
question de la fécondité respon- 


sable en regard de l’encyclique 
Humanae Vitae de Paul VI. 


La commission a par ailleurs 
noté que l’encyclique tant dis- 
cutée n'était pas tellement à la 

ortée de la masse et que la 
ettre des évêques canadiens au 
sujet de cette encyclique repré- 
sente un effort de vulgarisation 
dans un sens très pastoral, 
“mais elle a été peu lue.” 


En conséquence, il s'agit de 
faire un grand effort de vulga- 
risation, de diffusion et d'édu- 
cation: 

—en utilisant largement les 
mass-media par des émis- 
spl populaires sur la ques- 

on; 


(1 Cor 15,14.9,57). 


PAROLE DE DIEU — PAROLE DE VIE 


“Si le Christ n’est pas ressuscité, notre prédication 
est vide, vide aussi notre foi . ,. Si c'est seulement 
pour cette vie que nous avons mis notre espoir dans 
le Christ, nous sommes les plus malheureux de tous 
les hommes . ,, Grâces soient rendues à Dieu qui 
donne la victoire par Notre Seigneur Jésus le Christ” 


La victoire de Pâques exprime la puissance du 
don. La mort attend celui qui veut garder sa 
vie en égoïste et refuse de ‘passer’ 
Seigneur, Notre foi est ce passage douloureux 
qui débouche sur la joie pascale, Avec le Res- 
suscité, ma victoire est assurée dans ce combat 
pour briser les tombeaux où tant d'hommes 
vivants se sont enfermés .,, 


Texte et commentaire fournis par la Société Catholique de la Bible, 
5221, avenue de Gaspé, Montréal 151, 


avec le 


—en organisant dans les ds 
roisses et les régions des 
séances d'éclairage, de re- 
cherche, d'éducation; 

— en conjuguant en ce sens les 
efforts des différents mou- 
vements et services fami- 
liaux; 

— en favorisant et développant 
les travaux de recherche sur 
l'amour humain, non seule- 
ment au plan biologique 
mais aussi au plan psycho- 
logique et sociologique, 

La commission a noté ce be- 
soin de vulgarisation et d'édu- 
cation parce que les gens ‘ont 
été surtout atteints dans leurs 
attitudes personnelles et ont 
réagi assez vivement à l'aspect 
condamnation de la contracep- 
tion, sans s'arrêter sur la pre- 
mière partie concernant les va- 
leurs de base”, 

En effet, les participants à 
la commission remarquaient 
que les réactions à l'encyclique 
ont été très variées et non né- 
cessairement réfléchies: ‘Les 
laïcs qui utilisaient les moyens 
contraceptifs, se sont pose un 
sérieux problème de conscience 
Fe pi up et de soumission à 
’enséignement de l'Eglise, Cer- 
tains ont laissé les contracep- 
tifs parce qu'ils se sentaient 
coupables, où parce que l’ency- 
clique les confirmait dans leur 
sentiment de culpabilité, Pour 
d'autres, ce fut l’occasion de 
repenser leur amour, de réflé- 
chir et de prendre réellement 
une décision personnelle, En- 
fin, d'autres ont tout jeté par- 
dessus bord, y compris la pra- 
tique religieuse, l'encyclique 
devant déclencher une crise 
déjà latente.” 

(Extrait de l'Action, 28:3-69) 


contours bien délimités, C'est 
un message plus global, mul: 
tiple dans ses données et nuan: 
cé dans sa teneur, parfois jus: 
u'à la subtilité, On pourrait 
dire, sans vouloir parodier Mc. 
Luhan, que c'est tout l'être qui 
est le message, 


Société renseignée 


L'analyse que nous venons 
de tenter vis-à-vis le message 
et ses diverses modalités de 
contenu pourrait trouver sa 
correspondance dans une étu- 
de des deux autres éléments 
du schéma: l'émetteur et le 
récepteur, Cette étude serait 
forcément beaucoup trop lon: 
gue étant donné le nombre des 
émetteurs et en considération, 
surtout, des variations possi. 
bles dans la qualité et les in- 
tentions de ceux:ci, Coupant 
au plus court, nous essalerons 
de discerner l'influence qu'a 
exercée sur notre société l'en: 
semble de ces modes de com: 
munication servi par un autre 
ensemble, celui des moyens de 
communication, 

Notre première constatation, 
c'est que la société moderne 
est une société renseignée, 

Sans refaire l'histoire des 
communications, rappelons: 
nous tout de même les grandes 
étapes de la communication, 
qui sont, au fond, celles de la 
civilisation, Pendant des siè. 
cles, la masse des hommes 
était inculte, ignare, L'impri- 
merie, que l'on a tant vantée 
et à bon droit, a servi beau- 
coup à peu de gens: on ne sa- 
vait pas lire, Au fur et à me: 
sure que se répandait l'ins- 
truction, le livre se répandit 
aussi, mais il demeurait, par 
essence, un échange personnel 
entre l'auteur et le lecteur, 

C'est avec la grande presse 
que la société commença d'ê. 
tre vraiment informée et c'est 
à partir de son avènement que 
commencèrent aussi les trans: 
formations sociales, 

L'électronique est venue a: 
jouter l'extraordinaire rapidité 
de ses moyens. L'onde hert- 
zienne fait son tour de terre 
en une fraction de seconde et 
peut apporter au Canada l'é. 
cho d'un événement survenu 
au Japon, quasi instantané. 
ment, 

Les possibilités d'informa- 
tion de la presse écrite, de la 
radio et de la télévision ont 
été exploitées à un rythme tel 
que les habitants des pays 
prospères, et de plus en plus 
ceux des pays en voie de trans- 
formation ou de développe- 
ment sont renseignés sur à 
peu près tout ce qui se passe 
dans l'univers pour peu qu'ils 
soient attentifs aux nouvelles 
qu'on leur en dispense, 


Connaître les événements est 
déjà une source d'enrichisse- 
ment et amorce la comparai- 
son, processus qui est naturel 
à l'esprit humain. La commu: 
nication va cependant plus loin 

ue l'événement, La presse 
‘une part, dans sa présenta- 
tion graphique, la radio par 
ses créations sonores, et la té- 
lévision avec les ressources de 


ÊT LE RATRIOTE 


l'image famillarisent les hom:. 
mes avec toutes les disciplines, 

Pour nous attacher un mo: 
ment à la seule télévision, con- 
sidérons comment, au Canada 
d'expression française, l'éven- 
tail des connaissances est lar. 
gement ouvert et comment la 
communication a permis le dé. 
veloppement et l'utilisation de 
toute une gamme de talents 
humains à peine exploités au: 
paravant, 

En plus des services de nou: 
velles qui procèdent à la trans- 
mission pure et simple de l'in: 
formation, existent les services 
d'affaires publiques où l'évé. 
nement est commenté, analy- 
sé, discuté par des spécialistes 
de toutes les sphères de notre 
société, 


Le théâtre, la musique, le 
ballet, font l'objet de réalisa. 
tions qui permettent aux audi. 
teurs de connaître en quelques 
années les oeuvres des maîtres 
classiques et les témoins de 
l'évolution artistique dans les 
années que nous vivons, 

Les films font voyager les 
téléspectateurs d'un bout à 
l'autre de l'univers et les font 
pénétrer dans des milieux que 
le plus entreprenant des glo- 
betrotters n'aurait pas le temps 
de visiter, 

On présente aux citoyens 
des études sur les sujets les 
plus divers, on discute devant 
eux et avec eux de tous leurs 
problèmes, politiques, sociolo: 
giques, religieux, 

Nous avons une société ren- 
seignée comme jamais n'au- 
raient pu le soupçonner les en- 
cyclopédistes du XVIIIe siècle, 
et un psychologue américain 
n'a pas hésité à affirmer que 
l'adolescent de quinze ans pos- 
sède aujourd'hui, grâce aux 
moyens de communication mo- 
dernes, plus de notions que 
l'homme soi-disant bien rensei- 
gné du siècle de Voltaire, 


Toutes ces informations aux- 
quelles nous venons de faire 
référence relèvent de l'éduca- 
tion post-académique, Elles re: 
nouvellent les connaissances 
déjà acquises durant l'Age sco- 
laire ou en ajoutent de nou: 
velles, Parallèlement à ce ré. 
gime de suppléance s'institu- 
tionnalise l'enseignement pro: 
prement académique, scolaire 
et universitaire, par le truche. 
ment de la radio et de la télé. 
vision. 


Déjà précieuse dans les pays 
de culture avancée, cette mo- 
dalité nouvelle de la tradition 
de l'enseignement s'avère d'un 
concours inestimable pour les 
peuples moins favorisés sous 
ce rapport, 


Société efficace 


Si les citoyens, de façon gé- 
nérale, participent davantage, 
grâce à la communication, au 
vaste ensemble de l'art et du 
savoir, les organismes qui font 
la prospérité et la solidité du 
pays tirent eux aussi un jim- 
mense avantage des moyens 
de communication, 


Les hommes de science sont 
aidés dans leurs recherches, 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


grâce aux échanges qui se font 
de pau en plus ouverts à l'oc- 
casion des rencontres suscl. 
tées d'une partie de l'univers 
à l'autre, Les conclusions de 
chacune de ces réunions d'étu- 
de parviennent sans tarder à 
tous les praticiens des diverses 
disciplines et contribuent à 
améliorer l'exercice de la pro- 
fession, 


Les industriels et commer:- 
çants ont à leur service les 
télécommunications qui favo: 
risent un meilleur contrôle de 
leur production, une plus gran- 
de rapidité dans leurs transac- 
tions, Les responsables de la 
gouverne des peuples recueil: 
lent plus rapidement les don- 
nées qui leur sont nécessaires 
pour orienter leurs décisions, 

Les corps Intermédiaires: as: 
soclations professionnelles, 
syndicats, chambres de com: 
merce, etc, profitent eux aussi 
de la dynamique de groupes, 
cette source abondante d'é. 
changes qui s'impose napide- 
ment comme méthode de tra- 
vail en communication, tout 
comme ils bénéficient des au: 
tres moyens pour s'informer 
et disséminer leurs idées, pour 
faire connaitre leurs prises de 
position, 


Société libérée 


Dans la revue Communica. 
tions (3), Claude  Bremond 
consacre un article à l'étude 
du livre de Hugh Dalziel Dun:- 
can, Communication and So: 
cial Order, Il intitule son étu- 
de: Drame hiérarchique et 
communication, Son titre lui 
a certainement été inspiré par 
ce texte de Duncan: 

“L'homme comme être s0- 
cial existe dans et à travers 
la communication; la commu- 
nication est aussi fondamenta. 
lement naturelle à l'homme 
que la nourriture ou la sexua- 
lité; la socialisation entraîne 
inéluctablement la hiérarchie; 
la hiérarchie entraîne des dis- 
cordances que la société résout 
bien ou mul..." 


Si la communication est aus- 
si naturelle à l'homme, il se- 
rait à présumer que plus elle 
pénètre la société des hommes, 
plus elle contribue à l'élargis- 
sement de ceux-ci et accroît 
leurs chances de vivre en par: 
faite harmonie, 


Or, la contestation n'a ja: 
mais été aussi vive, l'opposi- 
tion entre les groupes, entre 
les classes n'a nee dé aus- 
si marquée que dans notre 
époque, La communication se- 
rait-elle une fonction viciée? 


On pourrait répondre que la 
contestation a toujours été pré- 
sente mais que la communi- 
cation l'a rendue publique, Cet- 
te réponse n'exonérerait pas 
la fonction, 

On pourrait encore avancer 
que la multiplication des êtres 
humains, conjuguée à une or- 
ganisation plus systématique 
des groupes, a entrainé fatale- 
ment l'éclatement dont nous 
sommes témoins, Ceci ne jus- 
tifierait pas davantage la com- 
munication, mais tendrait au 
contraire à la condamner, 


L'explication trouve racine 
dans les deux prouositions pré. 
cédentes mals se dévelopre au: 
trement, Pour la première fois 
de son histoire connue, l'hu- 
manité est confrontée avec une 
force universelle qui se situe 
au niveau de l'homme, ne fai- 
sant appel à aucune interven- 
tion extérieure à lui-même ou 
dépassant les limites de sa na- 
ture, Cette puissance qui est 
en lui de s'entretenir avec son 
semblable, qui était en lui de- 
puis toujours, latente, inopé- 
rante, trouve enfin à s'exercer 
dans la fonction communica- 
tion, Il est en train d'appren- 
dre à s'en servir, 

La communication ne peut 
accomplir de miracle, encore 
qu'elle réalise des prodiges, 
ÿlle ne peut neutraliser brus- 
quement l'égoisme tout aussi 
foncier chez chaque homme 
que l'instinct social l'est chez 
tous les hommes, 

Pendant des millénaires, la 
masse des hommes a vécu re- 
croquevillée sur elle : même, 
n'exprimant aucune opinion 
valable parce qu'elle n'en avait 
pas, ne pouvait pas en avoir: 
elle était ignorante de ce qui 
se passait au-delà des limites 
de son village, elle ne connais- 
sait de la communication que 
le mode impératif que nous 
avons identifié plus haut, 

Voici que brusquement, en 
moins d'un siècle, elle reçoit 
autre chose que des directives; 
on lui fournit des explications, 
on justifie à ses yeux des dis- 
positions qui influeront sur sa 
vie, on l'invite même à en dis- 
cuter, 

On a libéré par l'informa- 
tion, par le jeu des rencontres, 
une masse qui ne connaissait 

ue la sujétion, résultat de 
l'ignorance, et l'on voudrait 
qu'elle soit immédiatement ac- 
climatée, ajustée à ce nouveau 
régime! 

On oublie le vieux mot d'A- 
ristote: Natura non procedit 
per saltum. La nature ne pro- 
cède pas seule, L'arbre et le 
faon et l'homme croissent len- 
tement, Les idées et les sen- 
timents remontent aussi uh 
temps de gestation puis de ma- 
turation, On a brusqué la na- 
ture par l'implantation d'un 
phénomène social d'éclosion 
quasi spontanée, et il s'ensuit 
une période de désordre, des 
“discordances”, 


Il appartient aux élites de 
comprendre et CNE cette 
nécessité d'une période d'adap- 
tation, de diriger, sans retom- 
ber dans le paternalisme, le 
flot puissant de la communi- 
cation, 

L'important, à notre sens, 
c'est de ne pas faire servir les 
moyens de communication à 
de multiples évasions des hom- 
mes emprisonnés jusqu'à main- 
tenant dans les cadres d'une 
société oligarchique, mais d’u- 
tiliser la communication com- 
me source de véritable libéra- 
tion d'une communauté humal- 
ne renouvelée, 


(Bulletin de la BON, 
mars 1969) 


Comparaisons entre les régimes provinciaux 
d'assurance-maladie actuellement en vigueur 


Terre-Neuve 


Le régime d'assurancemala- 
die de Terre-Neuve est gra- 
tuit, protège tous les résidents 
admissibles de la province et 
est financé par les recettes fis- 
cales, Il n'exige pas d'imposi- 
tion particulière. 

La garantie est d'abord li. 
mitée aux avantages médicaux 
principaux et aux soins den- 
taires restreints fournis en 
vertu de la loi fédérale, Le pa- 
tient est libre de choisir son 
médecin et celui-ci peut ne pas 
participer au régime sans que 
son client perde son droit aux 
avantags prévus. 


Nouvelle-Ecosse 


Le régime d'assurance-mala- 
die de la Nouvelle-Ecosse est 
gratuit, …1 protège tous les ré- 
sidents admissibles et est fi. 
nancé par les recettes fiscales, 


Au cours de l'automne 1968, 
le gouvernement provincial a 
lancé une vaste campagne pu- 
blicitaire pour préluder à l'ins- 
cription, aux fins d'identifica- 
tion, de la population de la 
province au régime d'assuran- 
ce-maladie, Les inscriptions 
ont été particulièrement nom: 
breuses et presque tous les 
habitants ont apporté leur col- 
laboration à cette campagne, 
Le droit aux prestations, ce- 
pendant, ne dépend pas de 
l'inscription, mais plutôt du 
lieu de résidence, Les person- 
nes non inscrites auront la pos- 
sibilité de se faire inscrire ré- 
troactivement sur demande, à 
condition de résider réellement 
dans la province, 

Le patient est libre de choi- 
sir son médecin et celui-ci peut 
ne pas participer au régime 
sans que son client perde son 
droit aux avantages prévus. 

Le régime prévoit une pro- 
teotion complète pour les ser- 
vices des médecins et des chi- 
rurgiens et des prestations li- 
mitées en chirurgie dentaire 
aux patients hospitalisés, 


Manitoba 


Le régime d'assurance-mala: 
die du Manitoba, comme le ré- 
gime d'assurance - hospitalisa- 
tion de cette province, est un 
régime obligatoire, alimenté 
par un ensemble de primes 
destinées à garantir complè- 
tement la participation provin- 
ciale aux frais nécessaires, Les 
bénéficiaires de l'assistance pu: 
blique sont exemptés du paie. 
ment des primes, La prime 


initiale de $4.90 par mois pour 
une personne et $9,80 par mois 
pour une famille, est légère- 
ment supérieure à la moitié 
de la prime exigée jusqu'à pré. 
sent par le régime local à but 
non lucratif, mais les avanta- 
ges retirés sont quelque peu 
plus étendus, 

Au début, la garantie sera 
limitée à l'ensemble des soins 
médicaux et à certains soins 
dentaires prévus dans la loi 
fédérale, Le parlement provin- 
cial a engagé une procédure 
d'amendement de la loi pour 
permettre d'y ajouter les soins 
des optométristes et des chiro- 
praticiens, 


Le malade a libre choix du 
médecin qui le soignera et le 
médecin peut décider de ne pas 

articiper au régime sans que 
e malade perde quelque droit 
que ce soit aux prestations, 


Colombie-Britannique 


Le Régime d'assunance-ma- 
ladie de la Colombie-Britanni- 
que est fondé sur un système 
e primes facultatives accom: 
pagné de subventions concer: 
nant le versement des primes 
à l'égard des personnes tom- 
bant dans certaines catégories 
de revenus, L'adhésion au ré- 
gime d'assurance-maladie 8e 
fait par l'entremise de divers 
2 mes qui précédemment 
étaient indépendants et sans 
but lucratif, L'un de ces régi: 
mes est l'ancien Régime mé- 
dical de la Colombie-Britanni- 
que, organisme gouvernemen- 
tal, En compensation pour le 
recrutement des membres et 
la collecte des primes, les cinq 
organismes autonomes qui ac: 
complissent ce travail au nom 
du gouvernement provincial 
ont le privilège d'offrir aux 
adhérents des assurances sup: 
plémentaires accordant d'au: 
tres prestations (par exemple, 
pour les médicaments, les frais 
d'ambulance et autres), Ces 
organismes autorisés peuvent 
offrir les couvertures supplé: 
mentaires en question soit 
comme parties distinctes du 
régime gouvernemental, soit 
comme parties intégrantes de 
ce régime, mais les primes re: 
ques au nom du gouvernement 
provincial doivent lui être ver: 
sées, Quel que soit l'organis. 
me par l'entremise duquel 
l'adhérent s'inscrit, son contrat 
d'assurance est souscrit avec 
la province de Colombie-Bri: 
tannique et cette dernière s'oc: 
cupe de l'acheminement des 
comptes des médecins et du 


règlement des demandes d'in- 
demnité, 

Le niveau de base des pri 
mes établies est le même que 
celui de l'ancien Régime mé- 
dical de la Colombie-Britanni- 
que, c'est-à-dire, $5 par mois 
pour un seul adhérent, $10 par 
mois pour deux adhérents et 
$12,50 pour plus de deux adhé- 
rents, 

Le malade a libre choix du 
médecin qui le soignera et le 
médecin peut décider de ne pas 
participer au Régime sans que 
le malade perde quelque droit 
que ce soit aux prestations, 


Le Régime d'assurance-ma- 
ladie de la Colombie-Britanni- 
que comprend, avec certaines 
réserves, des prestations dont 
les frais ne sont pas partagés 
par le régime fédéral comme, 
par exemple, celles qui tou- 
chent les services d'optomé- 
trie, la chiropraxie, la naturo- 
pathie, les services d'infirmiè- 
res de la Croix Rouge, des in- 
firmières privées et des infir- 
mières de l'Ordre Victoria, 


Saskatchewan 


Le Régime d'assurance-ma- 
ladie de la Saskatchewan est 
un peu différent de celui de 
entrait en vigueur en 1962, 
nouveau régime comprend des 
prestations fournies précédem- 
ment par divers régimes ou 
organismes distincts, y com- 
pris la Medical Care Insurance 
Commission, la Swift Current 
Health Region No, 1, la Cancer 
Control Commission, la Sas- 
katchewan Anti: Tuberculosis 
League et le ministère pro- 
vinclal de la Santé, On a élar. 
gi, selon les besoins, l'échelle 
des pe qu'accordaient 
ces divers régimes afin de se 
conformer aux exigences fédé- 
rales en la matière et on a 
normalisé les normes de rési- 
dence, On a aussi normalisé 
le régime de la Medical Care 
Insurance Commission et les 
régimes de Swift Current en 
ce qui a trait aux primes exi- 
agées et au tarif des honorui. 
res versés aux médecins, 

En avril 1968, la MCIC, 
admettait des frais de consom- 
mation pour les visites du mé: 
decin autres que celles deman- 
dant des procédures spéciales 
et les visites aux malades à 
l'hôpital, Auparavant, les frais 
de consommation constituaient 
un des services assurés par le 
Régime de Swift Current mais 
non par celui de la M.C.IC, 
Les malades doivent payer 
#1.50 du coût de la consultation 


au cabinet du médecin et $2.00 
pour une visite à domicile ou 
une visite au service d'urgence 
d'un hôpital, mais 

a) la province paie les frais 
de consommation médicale à 
l'égard des bénéficiaires de 
l'assistance 'énig er 

b) la province paie les frais 
de consommation à l'égard des 
bénéficiaires d'un certain nom- 
bre d'indemnités fixes comme 
les cancéreux, les tuberculeux 
ou les malades mentaux; 

€) tout résident peut deman- 
der de l'aide spéciale pour fai- 
re face à ses obligations si sa 
situation l'exige, On incite éga: 
lément les médecins et les hô: 
pitaux à signaler aux autori- 
tés provinciales les malades 
qui ne reçoivent pas d'assis- 
tance publique et qui pour: 
raient être gênés par les frais 
à payer. 

Æ Régime de la Saskatche- 
wan comporte des primes obli- 
gatoires couvrant environ 20 
pour cent du coût, Il est sub- 
ventionné par les recettes fis- 
cales générales, par un impôt 
spécial ainsi que par les frais 
de consommation médicale, 
Contrairement à la Colombie- 
Britannique, il n'y a pas de 
barème de cotisation fondé sur 
le revenu et c'est le ministère 
provincial du Bien-être social 
qui paie la prime à l'égard des 
bénéficiaires de l'assistance pu- 
blique, Le régime prévoit une 
prime conjointe couvrant à la 
fois, l'assurance-hospitalisation 
et l'assurance médicale, La 
prime pour une famille s'élè. 
ve à $72 par année, dont $24 
pour l'assurance médicale, 

Le malade peut choisir son 
médecin tout comme le méde- 
cin peut choisir de ne pas par- 
ticiper au régime, sans pour 
cela faire perdre à son malade 
2) restations auxquelles 1 a 

roit, 

Dans le discours du Trône 
du 30 janvier 1969, il a été dé- 
claré qu'on demanderait au 
gouvernement d'approuver un 
tariflimite annuel pour les 
frais de consommation payés 
par les familles afin de s'asau- 
rer que ces frais ne présentent 

as de ‘difficultés financières 
ndues aux familles”, 

Le régime provincial com: 
prend des prestations pour les 
soins des optométristes, pres: 
tations dont les frais ne sont 
pas partagés par le gouverne: 
ment fédéral, 


(Communiqué du Ministère 
de la Santé nationale et du 
Bienôtre social) 
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Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


Voici des photos de In Semaine des Carrières et 
Professions qui s'est déroulée vers la mi-mars à l’Ins- 
titut collégial de St-Pierre, Des circonstances incontrô- 
lables ont empêché qu'elles soient publiées plus tôt, L'or- 
ganisation du programme de la Semaine était dirigée 
par un comité d'étudiants présidé par Suzette Roy. On 


Expérience des jours 


saints à St-Claude 


Une expérience très intéres- 
sante vient d'être réalisée dans 
la paroisse de St-Claude, Huit 
étudiants de Montréal accom- 
pagnés d'un Clerc de St-Via- 
teur sont venus partager l’or« 
ganisation des cérémonies de 
la semaine sainte et faire pro- 
fiter les paroissiens, jeunes et 
moins jeunes, de leur présence, 
de leurs idées, dans des discus- 
sions pue par un horaire 
passablement chargé, 

Les étudiants en particulier 
se rappelleront avec joie les 
noms de leurs gentiis visiteurs: 
Jean-Louis Berthiaume, Gilles 
Chartier, Alain Ladouceur, Mi- 
chel Légaré, René Paquette, 
Denis Phaneuf, Gilbert Roy, 
Michel Savard, ainsi que 
Claude Aubé, c.s.v. 

Arrivés le dimanche des ra- 
meaux, 30 mars, ils ont été ac- 
cueillis par le groupe dynami- 
que des Orbites dirigé par Mlle 
Denise Soulodre, 

Avant de s'installer dans les 
familles hospitalières de St- 
Claude, ils ont rencontré Mgr 
M. Baudoux à l'archevêché, ont 
visité le Collège de St-Boniface 
et le Petit Séminaire et fait un 
certain tour de la capitale de 
la province. 

Voici en résumé les activités 
qui ont tenu nos visiteurs en 
haleine tout le temps de leur 
séjour parmi nous: 

Lundi, une rencontre sé- 
rieuse avec les Orbhites, 

Mardi, une célébration péni- 
tentielle, 

Mercredi, la visite des deux 
écoles, élémentaire et secon- 
daire, Visite enrichissante puis- 
qu'elle permettait de parler de 
problèrnes étudiants avec quel: 
qu'un d'ailleurs, La soirée s'est 
terminée pour eux chez M. 
Charles Oliviéro qui les rece- 
vait spécialement. 

Jeudi, après la fermeture des 
classes, les jeunes qui le dési- 
raient ont rencontré toute l'é- 
quipe au centre récréatif Hori- 
zon pour préparer de façon 
immédiate les cérémonies des 
trois jours saints, Puis il y eut 
la cérémonie du jour, 

Vendredi: Une autre rencon- 
tre des jeunes entre eux au 
centre Horizon puis l'office à 
trois heures, Le soir, une mar- 
che du pardon a été organisée 
pour 8 h., La marche était sui- 
vie d'une rencontre avec les 

aroissiens à la salle Radaz où 
‘on a échangé des idées tout 
en dégustant un bon café, 

Samedi: La journée s'est di- 
visée en trois temps. Tout d’a- 
bord le repas pascal vers 3 h. 
Pour plusieurs c'était toute 
une révélation, La cérémonie 

ascale eut lieu à partir de 11 

15, Et une soirée (presqu'une 
nuit) récréative a clôturé dans 
la vie et la joie, une semaine 
pleinement religieuse, du 
moins pour ceux qui avaient 
participé, et ils étaient nom- 
breux. 

Nos visiteurs se réunissaient 
tous les matins au presbytère 
pour revoir leurs positions et 
améliorer leurs moyens d'inté- 
resser les gens, 

Avant de partir, ils nous ont 
laissé un témoignage très en- 
courageant, “Vos jeunes ont 
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un désir très ardent de vivre 
leur christianisme et de parti- 
ciper aux offices religieux”, 

La preuve tangible, c'est 
qu'un bon nombre ont deman- 
dé de pouvoir continuer à se 
réunir pour étudier chaque se- 
maine avec un prêtre et des 
adultes les textes utilisés pour 
la messe du dimanche suivant, 
Le manque d'intérêt aux offi- 
ces religieux ne vientil pas 
justement de l'incompréhen- 
sion des textes et des sym- 
boles? 

Quand ils ont découvert la 
profondeur et la valeur des 
évangiles et de leur participa- 
tion à la messe, les jeunes 
(peut-être plus que les adultes) 
souffrent devant l'indifférence 
des autres, Cette souffrance 
n'est qu'intérieure, mais elle 
vaut hien des ‘‘sacrifices” visi- 
bles et doit contrebalancer une 
multitude de fredaines, 

Comment remercier nos jeu- 
nes de Montréal d'avoir si ai. 
mablement partagé avec nous, 
d'avoir déclenché chez plu- 
sieurs une soif d'amélioration, 
d'avoir fortifié les déjà con- 
vaincus pour les pousser à 
l'action? 

Comment remercier aussi les 
familles qui ont accueilli ces 
messagers du Seigneur comme 
au temps des apôtres? 

On peut toujours essayer de 
les imiter dans d'autres occa- 
sions, 

Aimé-Onil Dépôt 


Le danger existe que 
les coopératives 


ressemblent ... 
(Suite de la deuxième page) 
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qui doit animer l'université, 
M. Barbier affirma que l'uni- 
versité devait respecter la plus 
grande objectivité dans l'étude 
des faits sociaux. Pas de pro- 
pagande, C'est la vérité objec- 
tive qui compte, celle qui dé- 
coule de la rigueur scientifi- 
que, En agissant ainsi, l'uni- 
versité qui enseigne la coopé: 
ration donne du crédit à ce 
système social et économique, 

L'université descend ainsi de 
son piédestal, elle devient un 
instrument social. 

Son enseignement, continua 
le conférencier, s'adresse à la 
jeunesse, c'est-à-dire à ceux qui 
ont besoin de savoir dans quel 
monde ils vivent, Le mal de 


l’homme, ajouta-til, est de se 


sentir étranger dans un mon: 
de qu'il n'a pas fait, 

Quant aux jeunes, que leurs 
études se fassent objective. 
ment, de manière personnelle, 
qu'ils s'efforcent de compren- 
dre et de voir, qu'ils soient 
humbles, Pas de jugements hâ. 
tifs, pas de prises de positions 
hautaines, 

M. Barbier cita alors le célè- 
bre philosophe allemand, Karl 
Jarpers, mort le 26 février der: 
nier, qui avait écrit les mots 
suivants: ‘“L'étonnement en: 
gendre l'interrogation et la 
connaissance”, Pour Jarpers, 
le doute engendre l'examen et 
une claire certitude; s'étonner, 
c'est tendre à la connaissance, 

C'est dans cet esprit que M. 
Barbier veut que l'on aborde 
l'étude des faits sociaux, Il y 
a une différence, ditl, entre 
l'artiste et nous: l'artiste ne 
renonce pas à voir, 

La coopération 

M. Barbier déclara que l'uni- 
versité et la coopération s'i- 
gnoraient l'une et l'autre, il y 
a quelque temps, Elles ne se 
connaissaient pas, Pour se ren- 
contrer, elles durent évoluer, 
Puis, les portes de l'université 
s'ouvrirent à la coopération, 
mais inégalement, plus vite 
dans le nouveau monde qu'en 
Europe, L'université avait com- 
pris qu'elle avait besoin de 
contacts avec les racines po: 
pulaires, Elle commença à men- 
tionner la coopération, timide. 
ment d'abord, bien sûr, Ensui- 
te, elle en parla davantage. 

A ce moment de sa confé- 
rence, M. Barbier déclara que 
l'enseignement représentait les 
états forts de la société et 
qu'ils exercent une influence 
considérable à l’université, 
(Extait d'‘Ensemble”, 15-369) 
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avait choisi comme thème cette année les carrières et 
professions accessibles dans la province du Manitoba, 
M. Raymond Bisson, conselller d'orlentation à St-Pierre, 
assistait les élèves dans leurs projets. De gauche à droi- 
te, quelques scènes de la soirée de clôture de la Semaine: 
dans la première photo Marcelle Marion (à droite) ex- 


Li 
Aubigny 
Remerciements 

Les paroissiens remercient 
le Père Dominique Kerbrat, 
OM.I, étudiant à l'Université 
de Manitoba, qui a accepté de 
venir aider M. l'abhé P, Des- 
chênes, curé, pour le Samedi 
saint et Pâques. 

En voyage 

Mme Irène Carrière et sa 
mère, Mme Cécile Saurette, 
sont allées visiter leur soeur et 
fille, Mlle Yolande Saurette, 
qui est institutrice à Niagara 
Falls, Elles ont aussi visité To- 
ronto, Hamilton et Buffalo et 
ont bien apprécié leur premier 
voyage en avion, 

Cà et là 

M. l'abbé P, Deschênes a as- 
sisté au sacre de son ancien 
supérieur, M. Gagnon, sulpi- 
cien, à StPaul, Alta, 

M. et Mme Louis Guillou 
sont allés à Saskatoon pour y 
visiter la famille Gérald Guïil- 
lou, 

M. Aurèle-C, Lussier, de Min- 
neapolis, Minn, visitait ses pa- 
rents au Manitoba, 

Le dimanche 23 mars, la sal- 
le Normandin, revêtant son 
nouveau décor, ouvrait ses por- 
tes avec fierté à une assistan- 
ce nombreuse pour une partie 
de cartes des plus animées, 
Merci au comité en charge, 
Mmes Ovide Robert et Louis 
Palud, et à tous ceux qui ont 
contribué au grand succès de 
ce projet paroissial, 

Le jeudi 3 avril avait lieu, 
à la salle Normandin, une réu- 
nion paroissiale dans le but 
d'organiser des jeux sportifs. 
Depuis sa rénovation la salle 
peut être transformée en un 
gymnase où les sportifs pour- 
ront s'adonner aux jeux du 
hockey intérieur, de ballon-ba- 
lai, de tennis, de ballon-volant 
ou de badminton, 

Ont fait leur première com- 
munion au cours des cérémo- 
nies pascales: Norbert Pel- 
land, Camille Ritchot et Diane 
Robert, 

Félicitations à Mlle Rolande 
Ritchot, qui figurait parmi les 
finissants du Collège de St-Bo- 
niface, lors de la distribution 
des prix. 

Un commis voyageur, M. 
Paul Lamouric, de Paris, Fran- 
ce, accompagné de copains 
américains, s'est arrêté chez 
les familles françaises de l'en- 
droit, 

Mme Henri St-Onge, élue 
présidente au comité de pres- 
se de la L.F.C,, sera la nouvel- 
le correspondante au service 
des gens de la localité Pour 
faciliter son travail, s'il vous 
plaît, faiteslui connaître les 
nouvelles par téléphone ou par 
le courrier, 

Les ‘Aces” d'Aubigny ont 
remporté et conservé la coupe 
Molloy dans deux joutes de 
hockey contre l'équipe ‘Re 
gals” de Rosenort, Pointages: 
11 à 8 et 11 à 3, 

L.F,C. 

La réunion annuelle de le 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques eut lieu le 8 avril avee 
20 membres présents, Après la 
prière de la Ligue, on présen- 
ta le nouvel exécutif composé 
comme suit: présidente, Mme 
Georges Saurette; vice-prési- 
dentes, Mmes Henri St-Onge, 
Léo Chartier et Louis Sauret- 
te; secrétaire, Mme Léon Pa- 
lud; trésorière, Mme Florent 
Chartier, Les responsables des 
comités permanents sont: 
Mmes Léonard Chartier, Mar- 
cel Caron, Louis Guillou et 
Noël Roy. 

On exprima des remercie- 
ments aux officières sortant 
de charge, en particulier à l’an- 
cienne présidente, Mme L:F, 
Palud, 

Il y eut réception d'un nou- 


veau membre, Mme Roland 
Vermette, 
Après l'ajourmement de la 


réunion, un délicieux goûter 

fut servi par les dames res- 

ponsables de ce comité, 
Malades 

Heureuse convalescence à 
Mmes D, Carrière, Ovide Ver: 
mette et Gabriel Roy et à M. 
Claude Vermette, qui ont fait 
un séjour à l'hôpital général 
de Morris, 

Mme Léa Desrochers, de St- 
Boniface, se rétablit chez sa 
fille, Mme J.-M. Ritchot, après 
ar été hospitalisée à Mor- 
ris. 

Prompt rétablissement À 
Mmes Georges St-Hilaire, L, 
Desrochers et L, Neault, au bé. 
bé Danny Vermette et à MM, 
Louis Guillou et Alfred Oui. 
met, tous patients à l'hôpital 
de Morris, 

Décès 

Tous regrettent le décès d'u- 
ne ancienne de la paroisse, 
Mme Fanny McDonald, surve- 
nu le ler avril à l'hôpital Prin. 
cess Elizabeth, à l'âge de 90 


ans, 
Club 4H 

Il y eut journée de réalisa- 
tion le 8 avril pour les jeunes 
qui font partie du Club 4H, 
La cheftaine, Mme Simone Ca: 
ron, accompagna cinq jeunes 
à qui elle enseigne la couture, 
Le 10 avril fut une sortie ré. 
créative et instructive lorsque 
les jeunes eurent l’occasion de 
visiter la piscine Pan-Am et 
la manufacture de Pepsi et de 
faire aussi du patinage sur 
roulettes. 


étal 


PATRIOTE 


plique à Elaine Gagné et Pierre Arpin certains mystères 
de la physique; dans la deuxième, on voit M, Raymond 
Bisson (à droite), conseiller d'orientation, devant un 
e d'instruments de Inboratoire; dans In troisième, 
c'est à Martial Marcotte (à gauche) d'expliquer les ar- 
canes de la physique nucléaire à Marcel Rioux; dans la 


dernière, Denis Goulet tente d'intéresser Lynn L'Heu- 
reux, Elaine Gagné et Madeleine Arpin au métier de 
chimiste, — Une foule nombreuse de parents et de visi: 
teurs de la région de St-Pierre, St-Malo et Otterburne 
put admirer l'imposant travail de recherches de toutes 
sortes accompli par les élèves, 


Renseignements sur la catéchèse et l'orientation 
donnés à l'école élémentaire de St-Pierre 


ST-PIERRE — Le 27 mars, 
les parents, après une invita- 
tion du comité d'éducation de 
la Ligue des Femmes Catholi- 
ques, se rendirent à l'école élé. 
mentaire pour une rencontre 
avec les enseignants en caté. 
chèse et les conseillers en 
orientation, 

Les enseignants suivants 
étaient présents: Soeur Lari- 
vière, Mille Ayotte, M. Bisson, 
M. Courcelles, M, Ruest, M, 
l'abbé Toupin, M. Louis Gosse- 
lin et M. Wilfrid Gosselin, 

Un rapport complet sur la 
catéchèse et l'orientation fut 
la première partie du program- 
me présenté par la présidente 
a la Ligue, Mme René Mu: 
aire, 

La catéchèse en 7e, 8e et 9e 
années ne portent pas encore 
grand profit et il y a un énor- 
me manque d'intérêt de part 
et d'autre. Les leçons se con- 
tinuent afin de trouver com: 
ment remédier au manque 
d'enthousiasme, La réponse 
n'est pas facile, On suggère la 
nécessité d'un plus grand inté- 
rêt, vis-à-vis la religion au 
foyer et chez les adultes, ainsi 
qu'une plus grande coopéra- 
tion entre parents, enseignants 
et enfants pour rendre la ca- 
téchèse quelque chose qu'on 
désire connaître, 

Des remerciements furent 
adressés aux enseignants de 
catéchèse pour leur grand dé. 
vouement et leur temps accor: 
dé bénévolement. 

Les parents désirent la con- 
tinuation de l'enseignement de 
la catéchèse dans toutes les 
écoles, Le moyen d'améliorer 
la situation actuelle serait de 
trouver une personne qui sau- 
rait coordonner les program- 
mes et aider à leur prépara- 
tion avec les professeurs, 

Au sujet d'orientation, plu- 
sieurs questions suscitées de 
la part de l'assemblée sem. 
blaient embarrasser les pro- 


fesseurs, Certains ont soulevé 
la question de l'âge des con- 
seillers (question un peu ridi- 
cule peut-être), L'Age d'un in- 
dividu ne détermine pourtant 
pas le degré de maturité, Après 
un tamisage des trois bons 
professeurs, ces derniers énu- 
mérèrent leurs qualifications 
académiques très encouragean- 
tes. 

On expliqua la façon dont 
procèdent les conseillers en 
orientation, En dehors des 
avis généraux d'orientation, 
les élèves sont libres d'entrer 
en contact personnel avec les 
conseillers, Ce qui se dit reste 
confidentiel, Souvent l'élève ne 
demande que d'être écouté, Les 
conseillers ne peuvent trouver 
toutes les solutions, aussi sug- 
gèrent-ils aux élèves de cher- 
cher une solution par eux-mé- 
mes et les dirigent vers la meil- 
leure manière d'agir en toutes 
choses, Chez l'adolescent, les 
problèmes divers sont toujours 
très importants, En parler à 
quelqu'un, c'est souvent la clef 
du réajustement et de l'accep- 
tation de mieux agir. 

Le principal, M. Louis Gos- 
selin, fit comprendre aux pa- 
rents que le meilleur moyen 
de garder le contrôle sur l'édu- 
cation de leurs enfants est sû- 
rement en s'intéressant à leurs 
activités à l'école, Les parents 
devraient visiter souvent les 
écoles, les professeurs et le 
principal, Se renseigner ne 
peut que faire progresser la 
bonne entente, 

Soirée de catéchèse 

La dixième soirée de caté- 
chèse à St-Pierre était très en- 
courageante pour les organisa- 
teurs, 77 adultes étaient pré- 
sents, Félicitations à tous ceux 
qui se donnent la peine d'y as- 
sister, 

Ce qui est le plus important 
dans la vie d'un chrétien est 
de se donner pour les autres, 
Pour réaliser bien des choses, 


l'exemple des parents et de 
groupes de paroissiens a une 
très grande influence sur les 
jeunes, 

Le dimanche 20 avril, à 8h 
du soir, le cours de catéchèse 
sera donné par M, l'abbé Jean: 
Pierre Leclaire, de St:Boniface. 


Soirée récréative 

Une soirée musicale récréa 
tive, organisée par la Ligue 
des Femmes Catholiques, aura 
lieu au Centre récréatif de St 
Pierre le samedi 18 avril, Ve 
nez en grand nombre veiller à 
la chandelle 
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Électric Ltd, 


Lavergne 


St-Piorre, Man, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 4133=7730 


"ACHETEZ CHEZ NOTRE PHARMACIEN" 


© Ordonnances 


e Vitamines 
© Articles de toilette 
® Cartes de souhaits 


© Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


Pour 55c par mois 


t 


MEDIPLUS 


recueille les comptes 
que medicare laisse tomber 


Au Manitoba, depuis le ler avril, les plans 
médicaux aux primes payées à l'avance paient 
vos comptes d'hôpitaux et de médecins. 


Et c'est tout ce qu'ils paient. Mediplus est le 
plan qui paie les frais sanitaires supplémentaires 
tels que médicaments prescrits, infirmières 
spéciales, ambulances, membres artificiels, 
soins dentaires résultant de blessures 

aux dents naturelles et d'autres bénéfices 


Administré comme fondation sans but lucratif 
par la compagnie d'assurance-santé United, 
Mediplus est en vigueur depuis le ler avril. 


Au début, seuls des groupes de 10 employés ou 


AIR 


MEDIPLUS 


UNITED HEALTH INSURANCE 


CORPORATION LIMITED 
599, rue Empress, Winnipeg 10, Manitoba / Téléphone 786-6591 


plus peuvent y être inscrits. || n'y a aucune 
limité d'âge et on n'exige pas un examen médical, 


Les maladies chroniques ne sont pas exclues. 


Les primes mensuelles sont basses —— 55c par 
mois pour les individus, $1.65 pour une 
famille, Mediplus paie 80% des dépenses 
éligibles après qu'une petite déduction 

a été faite au cours d'une année civile, 


Informez-vous auprès de votre employeur 
pour obtenir plus de détails. Ou appeler 
785-6591. Mediplus rapporte, 
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La Graphologie fait partie de 
ces sujets qui laissent rare: 
ment indifférents, Elle a ses 
partisans passionnés, ses dé. 
tracteurs farouches, ses ‘oui, 
mais...” Contestéé comme 
Science par certains, refusée 
comme Technique par d'autres, 
suspectée comme Art, elle a 
néanmoins des utilisateurs de 
plus en plus nombreux dans 
des domaines de plus en plus 
étendus et variés, 

Sa définition est dans l'en- 
semble connue: c'est l'étude du 
caractère d'un individu par 
l'interprétation de son écriture, 

Son matériau, c'est donc l'é- 
criture: l'écriture, ce geste, 
cette trace, cet acte “qui prend 
son propre graphique” (P, Ja- 
net), ce moyen d'expression et 
de communication si profondé- 
ment individualisé qu'il n'exis- 
te pas deux écritures sembla- 
bles pas plus qu'il n'existe 
deux individus semblables ab- 
solument, et son objectif, c'est 
l'interprétation exacte de l'é. 
criture, 

Comment est-on arrivé à éta- 
blir une relation entre le psy- 
chisme d'un individu et son 
graphisme, c'est ce qu'un ra- 
pide survol historique expli- 
quera. 


Histoire de la Graphologie: 
bonnes et mauvaises 
fréquentations 


Ses 


sont 
de 


origines ne 
irieuses et l'âge 
ance est connu, 

Elle fut annoncée par quel- 
ques illustres prophètes, parmi 
lesquels Suétone au temps 
d'Auguste et, plus près de 
nous, Goethe qui écrivait à son 
ami Lavater: “Il est absolu- 
ment hors de doute que l'écri- 
ture a des rapports avec le ca- 
ractère et l'intelligence humai- 
ne et qu'elle peut donner au 
moins un pressentiment de la 
manière de sentir et d'agir”, 

Restait à trouver le fil d'A: 
riane, Goethe s'avouant lui- 
même découragé par la com- 
plexité de la tâche, Et ce fut 
l'abbé Hippolyte Michon qui, 
en comparant des milliers d'é- 
critures parmi lesquelles des 
écritures d'hommes célèbres, 
discerna et releva des corres- 


pas 
sa 


pondances entre signes graphi- 
ques et traits de caractère, 

Sa renommée dépassa les 
frontières, Il entretint des cor: 
respondances avec des person: 
nalités du monde littéraire et 
c'est À, Dumas fils qui, après 
avoir reçu son portrait gra- 
phologique, écrivait à l'abbé 
Michon ‘“Juger les hommes à 
distance, quelle force gouver- 
nementale”,,, 

L'abbé Michon avait du gé- 
nie, mais il manquait d'esprit 
scientifique, Son travail de 
collectionneur et de compila: 
teur ouvrit la voie, mais ce fut 
Crépieux Jamin, homme mé: 
thodique et scrupuleux, qui 
donna à la Graphologie ses 
Lois, 

La Graphologie s'enrichit au 
cours de la première moitié du 
XXe siècle d'apports étran- 
gers: Klages en Allemagne, 
Pulver en Suisse, tandis que le 
développement de la psychana- 
lyse avec Freud, Jung, Adler, 
de la Caractérologie avec Le 
Senne, et, d'une façon géné. 
rale, le développement des 
Sciences Humaines, ouvraient 
sans cesse des horizons nou- 
veaux à l'investigation des gra- 
phologues, 

Mais tandis qu'en Allema- 
gne et en Suisse, la Grapholo- 
gie conquérait rapidement ses 
lettres de noblesse et faisait 
partie de la Recherche Scienti- 
tique et de l'Enseignement Su- 
sérieur, en France elle était 
Ar à l'initiative privée et 
livrée à qui voulait en user, 

Et ainsi que le disait un 
graphologue humoriste, la gra- 
phologie française fit de mau- 
vaises fréquentations, Née 
dans un bon milieu, honorée à 
ses débuts, elle vécut ensuite 
dans une trouble promiscuité 
de fêtes foraines et de boules 
de cristal, et chacun sait qu'il 
est bien difficile de remonter 
le handicap d'une réputation 
compromise, 

Heureusement une Société 
Savante, la Société de Grapho: 
logie, maintint haut le flam- 
beau et intact le prestige de 
l'authentique graphologie, 

Patronnée par d'illustres per 
sonnalités, cette société s'atta- 


She 


— No 596 -— 
LUTRIL STI ETS 


HORIZONTALEMENT 
1—Artiste qui dessine des ïl- 
lustrations. 
2—La plus vile populace, — 


Exprime une douleur, — 
Consonnes, 

3—Qui a la forme d'une len- 
tille, 

4Arc-en-ciel, — Titres rus- 
ses, 

5—Sert à garnir un lit, — Jr-| 
lande, 

6-—Mis pour ici, — Etre té- 
moin de, 

—Sorte d'eau-de-vie, — Fem- 
me royale, 

8--Possède, —… Eclat de voix. 
— Note, — Sym, du s0- 
dium, 

9-Serrure à clef non forée, 
— Ici, 

10—Eclairer, — Grande foule, 

11—Art, espagnol. — Ancien 
terme, — Ce qui échoit à 
chacun par le sort, 

12— Général américain, — Su- 


cent le lait, 


T'OLSU BATAILLES 


VERTICALEMENT 

1—Qui ne peuvent pas être 
renfermés dans des limites. 

2—Attachera, — Le grand-pè- 
re, la grand-mère, 

3—Qui calme, — Négation. 

4—Mouche africaine, — Au- 
jourd’hui “Nikaria”, 

5—Singe américain, — Fait 
rester en place. 

6—Onomatopée, — Manière de 
voir (son), 

7—Avoir du succès, — Trone 
d'arbre, 

8—En cet endroit, — Possédé. 
— Tente, 

9—Fils du tsar. 

10—Evite l’hiatus, — Genre de 
myriapodes, 

11— Néant, — Agent de Louis 
XV 


12—Astronome danois, — An- 
née, — Jumelles, 


SOLUTION DU PROBLEME No 595 


M Horizontalement: 1, Thermo- M Verticalement: 1. Thesmothè- 


métrie; 2. 


Héraut — Uri: 3.ltes; 2. Hémièdre; 3, Ere — Teil- 


Emeute — Sid; 4, Si — Ceriset-|lage; 4. Raucités — Ils; 5. Mu- 
te; 5, Métis — Courir; 6, Odet|tes — Utile; 6, Oter — Or — 
— Ointes; 7. Trieur — Ses; 8,|Elbe; 7, Ici — EEE; 8, Elisons 
Helst — PL; 9, le — IIIII: 10,|— St; 9, Eutexie; 10, Rustres 


Traille — 
Eon; 12. Sues — Eétion, 


| RIVETS 


Este; 11, Glèbes —|— Iséo; 11, Iritis — Piton; 12. 


Eider — Ilien, 


L'ASIE ROTES CRE EUR AUE R TOUTE 


Qu'est-ce que la Graphologie ? 


cha à défendre le renom de la 

raphologie, Elle institua un 
iplôme que tout graphologue 
débutant a en point de mire 
comme première sanction de 
son savoir, 


Comment devient-on 
graphologue? 


A l'heure actuelle il n'existe 
pas en France de formation 
graphologique officielle, La 
graphologie s'apprend dans 
des établissements d'inégales 
valeurs, en suivant des cours 
par correspondance où par pe- 
tits groupes sous la direction 
d'un professeur, en travaillant 
beaucoup par soi-même, et sur- 
tout en acquérant une forma- 
tion psychologique étendue, 
Tant vaut le psychologue, tant 
vaut le graphologue, dit-on 
souvent, et, si l'on naît grapho- 
logue — à quoi bon nier que 
certaines dispositions naturel: 
les soient utiles — on ne le de- 
vient que par de longues an: 
nées d'études, cinq ans étant 
un minimum, après avoir ac- 
quis un niveau de formation 
universitaire, 

I! faut distinguer le grapho- 
Jogue amateur pour lequel la 
graphologie demeure un passe- 
temps source de succès faciles 
dans les salons, et le grapholo- 
gue professionnel, soumis au 
contrôle incessant de la réalité, 

Un certain nombre de gra- 
phologues ont donc été amenés 
à se grouper pour défendre 
leurs intérêts professionnels et 
ont institué un examen pour 
garantir le niveau d'études et 
de connaissances pratiques de 
leurs adhérents, Le Groupe: 
ment des Graphologues - Con- 
seils de France compte plus 
d'une centaine de membres ti. 
tulaires, 

Enfin la Graphologie est pra- 
tiquée dans des établissements 
disons de grande consomma- 
tion, A grand renfort de publi: 
cité et de promesses alléchan- 
tes, ces “Instituts” se font une 
clientèle, Ce sont les “Prisu- 
nics” de la Graphologie (com- 
me le disait le Directeur de l'un 
de ces Instituts) et il est nor- 
mal que l'on n'y puisse trouver 
qu'un prêt à porter ne s'ajus- 
tant pas toujours très exacte- 
ment à la personnalité... Leur 
public est généralement peu in- 
formé, et assez satisfait, mais 
c'est une épine au flanc de la 
graphologie de stricte obé. 
dience que cette graphologie 
vulgarisée et au rabais .,, 


Qui s'adresse au graphologue 
à l'heure actuelle en France? 


En premier lieu, les indus- 
triels pour le recrutement de 
leur personnel, dans le cadre 
de la petite et moyenne entre- 
prise. Les grosses entreprises 
ont leur propre bureau de Sé- 
lection, bureau où travaillent 
généralement en équipe psys 
chologues, psychotechniciens, 
graphologues, 

Le Graphologue qui dirige 
un Cabinet de Graphologie est 
consulté: 

—soit au niveau de la Présé. 
lection, pour effectuer un clas- 
sement des demandes d'emploi, 

—soit au niveau de l'ultime 
sélection pour définir le candi- 
dat dont les caractéristiques 
psychologiques s'approchent le 

lus près de celles exigées par 

e poste, 

Il ne sagit pas pour le Gra- 
phologue de porter un juge- 
ment de valeur absolue, mais 
de déterminer de la façon la 
plus exacte possible les aptitu- 
des et les manières d'être, 

Et souvent, en même temps 
qu'une Sélection s'effectue une 
orientation favorable à l'avenir 
du candidat, Eliminé pour un 
poste, il est dirigé sur un autre 
convenant mieux à ses possibi- 
lités, 

Le Graphologue est consulté 
également pour des problèmes 
particuliers à l’entreprise, pour 
des promotions, pour expli- 
quer des comportements, ete... 

Un sondage, fait en 1960, par 
la CEGOS, avait montré que 
déjà plus de 10% des entre: 
prises françaises s'adressaient 
directement à un Cabinet de 
Graphologie pour le recrute: 
ment de leur personnel, 

Un nombre important, diffi- 
cile à préciser, utilisait indi- 
rectement la Graphologie par 
l'intermédiaire de Centres de 
Sélection auxquels étaient atta- 
chés des Graphologues, 

La généralisation des “offres 
d'emploi” comportant “Ecrire 
lettre manuscrite” montre que 
l'utilisation de la Graphologie 
est en constante augmentation, 

S'adressent également au 
graphologue: 


—les parents qui ont des dif. 
ficultés avec leurs enfants et 
qui désirent un avis, un con- 
seil, une orientation scolaire, 

—les éducateurs qui cher. 
chent à comprendre plus pro- 
fondément les adolescents qui 
leur sont confiés, 

—des couples en difficultés, 

certains graphologues de- 
viennent insensiblement des 
conseillers conjugaux, 

des fiancés parfois, des 
Instituts d'Orientation Nup- 
tiale, 

—des éléments isolés dési. 
reux de mieux connaître et de 
faire le point, 

—des juges de Tribunaux 
pour Enfants, 

des Médecins, des Psycha- 
nalystes, des Neurologues, et 
là se trouve une des branches 
de la graphologie riche de pos: 
sibilités encore mal connues, 

Le Graphologue arrive done 
à se spécialiser et c'est une po- 
pulation de plus en plus nom: 
breuse; mais aussi de plus en 
plus exigeante et de plus en 
plus avertie qui fait appel à la 
Graphologie, 

Et à la Graphologie devenue 
“objet de science” se posent des 
>roblèmes de définition, d'ana- 


yse, de codification, de mé. 
thode comme à toute discipline 
scientifique, 


Les découvertes récentes de 
l'électronique et de la cyberné- 
tique peuvent aider à résoudre 
certains problèmes que l'écri- 
ture soulève, Un groupe de 
chercheurs universitaires tra- 
vaille depuis quelques années 
à l'élaboration d'une méthode 
basée exclusivement sur l'exa- 
men mathématique et statisti- 
que du graphisme, 

Les tenants de la Grapholo- 
gie classique suivent avec inté- 
rêt cette recherche tout en con- 
sidérant qu'il ne peut s'agir là 
que d'un secteur de la grapho- 
logie générale, aucune mesure 
ne pouvant remplacer totale- 
ment le jugement du Grapho- 
logue, pas plus qu'une accumu- 
lation de symptômes ne rem- 
place le diagnostic du médecin, 

Mais s'il est bien vrai qu'on 
ne put mettre un individu en 
équation sans le vider de sa 
substance, il est non moins vrai 
que l'ordinateur peut être en- 
trevu comme le collaborateur 
du graphologue des temps fu- 
turs, 

Et que vastes sont les pers- 
pectives qui s'ouvrent encore 
aux graphologues, praticiens 
et chercheurs s'ils savent coor- 
donner leurs efforts et mettre 
en commun leurs découvertes, 

Eliane Petit de Mirbek 
(Informations de France, 
no 13) 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


Le Canada était en 1967 le troisième plus grand exportateur 
de poisson du monde: 852,300 tonnes de poisson pour un revenu 
global de $209 millions, Le Japon venait en première place, sulvi 


de la Norvège, (Photo TTS) 


Chiffre le 


lus haut jamais atteint 


Les Etats-Unis ont importé plus 
d'un million de voitures en ‘68 


WASHINGTON--Les Etats- 
Unis ont pour la première fois 
importé plus d’un million de 
voitures étrangères en 1968, 
concédant aux constructeurs 
européens et japonais plus de 
10 pour cent du marché de 
l'automobile, 

Volkswagen demeure le 
géant des petites voitures im- 
portées avec près de 60 pour 
cent du marché américain, 
mais les Japonais, en seconde 
position, progressent plus vite 
que les Allemands, 

Selon des chiffres encore pro- 
visoires, les Etats-Unis ont im- 
porté 1,003,600 voitures étran- 
gères en 1968, soit 37 pour cent 
de plus que l'année précédente, 
Les importations ont atteint la 
proportion de 10,4 pour cent 
du marché américain amélio- 
rant légèrement le record de 
10,2 pour cent établi en 1959, 

Mais les importateurs sont 
un peu inquiets car le record 
de 1959 avait provoqué une 
vigoureuse riposte de Detroit 
qui avait alors lancé ses voi- 
tures compactes sur le marché, 
En 1962 et 1963, la part des 


La flotte soviétique est la 
seconde en importance au monde 


WASHINGTON — “La flot- 
te soviétique est la seconde 
derrière celle des Etats-Unis à 
l'heure actuelle, Elle est une 
marine extrêmement moderne 
et puissante, surtout par la 
puissance de sa force sous-ma- 
rine — plus de 350 sous-ma- 
rins” —, a déclaré, dans une 
interview au magazine améri- 
cain “US, News and World 
Report”, l'ancien amiral Geor- 
ge M. Anderson, qui fut un 
expert de la stratégie soviéti- 


Les médecins canadiens 
émigrent aux Etats-Unis 


Le Canada perd 380 méde- 
cins par an au bénéfice des 
Etats-Unis, selon les résultats 
d'une recherche effectuée par 
la “National Science Founda- 
tion”, L'émigration des méde- 
cins canadiens dépasse d'un 
tiers le nombre des médecins 
qui commencent à pratiquer 
au Canada, 


En 1965, année de l'étude 
faite par la Fondation, 380 mé- 
decins sont allés s'installer aux 
Etats-Unis alors que les facul- 
tés de médecine canadiennes 
remettaient 1,000 nouveaux di. 
plômes, Les résultats démon- 
trent aussi que, pour de nom: 
breux savants, médecins et in- 
génieurs, le Canada n'est 
qu'une antichambre des Etats- 
Unis, puisque 40% des immi- 
grants déclarent être nés ail- 
leurs qu'au Canada, 

Les chiffres font enfin res- 
sortir qu'un médecin sur cinq 
qui s'installent aux Etats-Unis 
vient du Canada et que 39 des 
380 médecins immigrants sont 
des femmes. 


par George Sixta 


par Harry Hanan 


que avant de devenir succes- 
sivement commandant de la 
sixième flotte américaine en 
Méditerranée puis chef des 
opérations navales en 1961, 
puis d'être disgracié par le pré- 
sident John Kennedy et nom- 
mé comme ambassadeur au 
Portugal, L'ex-amiral Ander- 
son, qui a regagné les Etats- 
Unis depuis trois ou quatre 
ans, estime que la flotte sous- 
marine soviétique constitue 
une ‘très sérieuse menace” 
non seulement pour les Etats- 
Unis mais pour tous les pays 
de l'OTAN, La flotte soviéti- 
que s'améliore, se modernise 
et s'accroit de jour en jour, 
ajoute l’ex:amiral qui souligne 
que les Russes construisent 
dix sous-marins de plus cha- 
que année et cela en plus de 
l'accroissement de leurs flot- 
tilles de destroyers, de corvet- 
tes et de navires d'escorte de 
toutes sortes, compte non tenu 
de l'importance de leur flotte 
marchande, 

Face à cette menace, l'ancien 
chef des opérations navales 
estime que les Etats-Unis de- 
vraient mettre en construction 
50 ou 60 sous-marins, surtout 
des sous-marins d'attaque sus- 
ceptibles de s'en prendre aux 
sous-marins russes, 

L'examirat ne cache pas, 
dans son interview, qu'il est 
inquiet devant l'importance de 
la présence navale soviétique 
en Méditerranée qui, dit-il, pro- 
cède de visées politiques, mili- 
taires et psychologiques, Politi- 
quement il s'agit d'influencer 
les pays nord-méditerranéens, 
membres de l'OTAN, et sud- 
méditerranéens, c'està-dire 
tous les pays arabes, riches en 
pétrole, Militairement il s'agit 
de poser une menace à l'OTAN 
en cas de guerre, Psychologi- 
quement cette présence mariti- 
me a été décidée pour accrof- 
tre l'impact soviétique sur tous 
ces pays, des rives nord et sud 
de cette mer qui constitue 
“l'une des régions stratégiques 
les plus importantes au mon- 
de” par son rôle de centre de 
communications entre des peu- 
ples très différents, 

L'exchef des opérations na- 
vales américaines estime que 
les Soviétiques mettent à pro- 
fit le fait que les Etats-Unis 
sont trop engagés en Asie pour 
intervenir aussi en Méditerra- 
née et dans les mers des alen- 
tours, qu'il s'agisse de la mer 
Rouge ou du golfe Persique, 11 
voit dans cette présence nava- 
le soviétique un désir d'instal- 
ler leur influence pour ne pas 
dire leur ‘‘domination”, Il sou- 
ligne que la flotte russe reste 
résente dans l'Atlantique et 
e Pacifique avec ses sous:ma- 
rins et ses navires de pôche. 
espions, Elle constitue, dit-il, 
“un facteur militaire significa- 
tif dans l'équation globale en- 
tre l'Est et l'Ouest". 


LE CARNET POSTAL 


En Angleterre, la “poste À 
cheval” date de 1482; on l'uti- 
lisait pour transmettre des 
Instructions militaires aux sol- 
dats qui se battaient contre 
l'Ecosse, 


constructeurs étrangers était 
retombée à 5 pour cent et il a 
fallu cinq ans pour regagner 
le terrain perdu, 

Petites voitures 

Les grands de l'automobile 
américaine préparent actuelle- 
ment une nouvelle génération 
de petites voitures pour endi- 
guer la vague des Volkswagen 
et des Toyota, La grève des 
dockers qui dure depuis le 20 
décembre aura par ailleurs un 
effet restrictif sur les importa- 
tions si elle se prolonge encore 
quelques semaines, 

La plupart des importateurs 
doutent qu'ils puissent amélio- 
rer beaucoup leur performan- 
ce en 1969, 

Volkswagen, le numéro 1 de 
l'importation, a vendu 569,000 
voitures en 1968 contre 443, 
500 en 1967, La deuxième place 
a été conservée par Opel, filiale 
allemande de General Motors, 
qui a vendu 84,700 voitures aux 
Etats-Unis contre 51,700 en 
1967. 

Les Japonais ont fait des 
progrès foudroyants en 1968 
avec Toyota et Datsun qui ont 
pris respectivement la troisiè. 
me et la cinquième places sur 
le marché américain, Toyota a 
vendu 68,800 modèles contre 
36,000 en 1967 et Datsun est 
passé de 33,200 à 40,800, 

Les voitures de sport britan- 
niques, plus chères que les pe- 
tites allemandes et japonaises, 
ont progressé, British Leyland 
qui exporte les modèles Austin, 
MG, Jaguar, Triumph et 
Rover, a vendu 60,500 voitures 
en 1968 contre 53,500 en 1967. 

Fiat a doublé ses ventes qui 
sont passées de 15,900 à 30, 
900, 

La France 

La position de la France sur 
le marché américain déjà bien 
modeste, a légèrement décliné 
en raison principalement des 
grèves du printemps dernier, 
Les légers gains de Renault, 
20,500 contre 20,200 et de Peu- 
geot, 4,000 contre 3,900 ont été 
plus que compensés par la 
baisse de Simca, 5,500 contre 
7,400. 

Les marques suédoises ont 
modestement progressé: de 34,- 
400 à 38,800 pour Volvo, et de 
10,700 à 11,900 pour Saab, 

Voici, par pays producteurs, 
la position des ventes sur le 
marché américain pour les 
principaux modèles de voitures 
de tourisme: 

Allemagne: Volkswagen, 

Opel, Mercedes .… 678,500 
Japon: Toyota, Datsun 109,600 


Grande-Bretagne 88,260 
Suède: Volvo, Saab 50,700 
LRO ETAGE ENT 31,000 
France: Renault, 

Peugeot, Simca 30,115 


$90,000 pour les service 
$90,000 pour 
les services de la 
langue française 
du Québec 


QUEBEC--Le ministère des 
Affaires culturelles vient d'ac- 
corder des subventions, dont le 
montant s'élève à $90,000, aux 
différents services de la langue 
française du Québec, On sait 
que le Québec compte aujour- 
d'hui cinq de ces organismes 
privés qui travaillent, en colla- 
boration étroite avec l'Office 
de la langue française du mi- 
nistère, à la défense de la lan- 
gue parlée au Québec, Le plus 
ancien de ces services, celui du 
Nord-Ouest, existe depuis cinq 
années alors que les plus ré- 
cents, ceux de Montréal et de 
l'Outaouais, ont été créés au 
mois de septembre dernier, Le 
rôle essentiel de ces services 
est d'oeuvrer à l'amélioration 
du vocabulaire quotidien, par 
exemple: celui de la construc- 
tion, de la machinerie lourde, 
du commerce, de la banque, 
ete... 

Le ministère des Affaires 
culturelles a encouragé tous les 
services depuis leur fondation, 
Cette année, le service de la 
langue française du Nord- 
Ouest a recu $32,000, celui du 
Saguenay, Lac-Saint-Jean, $18,- 
000; il a été attribué $15,000 à 
celui de Québec et à celui de 
Montréal et $10,000 au service 
de l'Outaouais, 

Ces sommes serviront sur. 
tout à la diffusion et à la pu- 
blication du bulletin Tu parles, 
lancé, il y a déjà quelques an- 
nées par le service du Nord- 
Ouest, D'autres initiatives de- 
vraient s'ajouter à ces pre- 
miers projets: elles seront dé- 
terminées par les problèmes 
propres à chaque région, 

(0:1.2,070-69) 


Il y a cent ans 
disparaissait 
Lamartine 


#,,,Si le prosateur n'est pas 
négligeable et parfois excel. 
lent, c'est comme poète, évi- 
demment, que Lamartine a 
connu la gloire littéraire, 

“On a classé et on classe 
encore ce poète parmi les ro: 
mantiques, et 1820 reste une 
date repère, 

“En fait, non seulement La- 
martine s'est toujours tenu à 
l'écart de la ‘nouvelle école’, 
mais, par la langue, la rhéto- 
rique, le ton même, il demeure 
un classique, 

“On chercherait en vain dans 
son oeuvre des manifestes com- 
parables à ceux de Victor Hu- 
go ou, plus modestement, de 
Sainte-Beuve: en poésie com- 
me à la Chambre, il siège ‘au 
plafond’, Il y a à cela bien des 
raisons: dédain du gentilhom- 
me pour les querelles de mé- 
tier, existence longtemps me: 
née loin de Paris et des céna. 
cles, La plus forte est sans 
doute l'indifférence en matière 
de technique: cet ‘amateur’ n'a 
guère songé à utiliser d'autres 
mots, d'autres figures que ceux 
que lui avaient transmis les 
générations précédentes, 

“Lamartine a pourtant con: 
tribué à la révolution poétique 
de son temps en créant ou en 
retrouvant de nombreuses 
strophes, S'il n'a pas ‘mis un 
bonnet rouge au vieux diction- 
naire', il a partagé avec ses 
plus grands contemporains 
d'autres ambitions: être un 
guide spirituel et non un pur 
artiste, écrire l'épopée de l'hu- 
manité, Enfin, il croyait à l'ins- 
piration: c'est même le seul 
trait romantique de son art 
poétique, Mais n'a-t.il pas con: 
fondu inspiration et désinvol- 
ture ? 

“Ayant éliminé les fausses 
épithètes et délimité la contri- 
bution Jlamartinienne au ro: 
mantisme, on voit assez que la 
part romantique de son oeu- 
vre n'en constitue pas l'origi- 
nalité, Y a-t:il donc un lyrisme 
proprement lamartinien ? 

“Oui, et la musique et le va: 
gue en sont les secrets, Par 
la musique, Lamartine sauve 
des images conventionnelles et 
crée en son lecteur l'état d'à. 
me qu'il veut lui inspirer, Il 
suggère ainsi plus qu'il ne dé- 
crit; et quand il semble décri- 
re, les contours s'estompent, 
le paysage et l'homme se fon. 
dent, un accord s'établit entre 
le visible et l'invisible, Le va- 
gue où se dissolvent les appa- 
rences nous laisse en proie À 
un rythme pur, exaltant ou 
mélancolique, Le miracle ne 
se produit pas toujours: le pro- 
saïisme alors menace et pas 
fois triomphe; du moins est:il 
très rare que ce manieur si 
négligent des mots pèche con: 
tre l'harmonie, 

“Quand il ne voulait voir 
dans ses plus beaux poèmes 
que ‘de la graine de maïs’, La- 
martine posait un peu, Mais, 
certes, il attachait plus de prix 
à son rêve épique qu'à ces piès 
ces de circonstance: Méditn. 
tions, Harmonies, dont le suc: 
cès le surprenait. 

“T1 leur doit pourtant la sur. 
vie poétique”, ajoute le tome 
second de Littérature Françai- 
se (Larousse, éditeur) auquel 
nous empruntons ces lignes, 
“C'est là qu'on retrouve enco- 
re un poète authentique: non 
point parce qu'il y aurait mis 
ses vérités quotidiennes, mais 
parce que cette poésie-là est 
vraiment la ‘respiration de l'A. 
me’ en ce qu'elle a d'essens 
tiel: louange, amour et dow 
leur”, 

(Informations Larousse) 


Patron imprimé 


Une robe élégante, avec J0- 
lie encolure, ligne A. Sans man- 
ches, une robe tout-aller, facile 
à confectionner, Choisissez un 
joli lainage, 

Demandez le patron 9068; 
tailles: 6, 8, 10, 12, 14, 


Prix: 65e 


Envoyez votre commande À: 
Marian Martin Dept. 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St, West, Toronto, Ont, 


(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 
(Paiement en monnaie seutemen 
les timbres ne sont pas acceptés. 
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Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


LALLIBERTIE ET LE RATRIOQTE 


Calendrier universitaire 


Animation sociale à Saint-Malo 


ST-MALO — Quelque 28 per- 
sonnes de St-Malo ont partici. 
pé à un séminaire d'animation 
sociale à Otterburne les 28, 29 
et 30 mars, L'animation socia- 
le à leur avis est une méthode 

our éveiller la populaïion et 
ui faire réaliser qu'elle a des 
problèmes à solutionner, 

Durant ce séminaire, les per: 
sonnes présentes ont appris la 
méthode d'animation vivante, 
La session débuta par une pé- 
riode de défrustration, de là à 
réaliser la complexité des pro- 
blèmes, Ensuite, après avoir 
cherché ensemble des possibi- 
lités de solutions, les person- 
nes en ont fait un choix pra- 
tique qui les incitera à recou- 
rir à des experts, si nécessaire, 
et à l'information pour enfin 
aboutir à l'action, 

On a constaté qu'il est très 
simple de former un esprit de 
groupe, de solidarité, par une 
expérience vécue, En formant 
cet esprit, il devient de plus 
en plus facile pour chaque per- 
sonne d'émettre ses idées et 
d'intervenir dans les discus- 
sions, 

Une fois revenue dans son 
milieu, la fonction de chacu- 
ne des personnes présentes 
au séminaire est de susciter 
de l'intérêt chez les autres en 
leur fournissant des renseigne: 
ments; ce qui les rend con- 
scients qu'il y a une méthode 
qui rend la participation plus 
facile, 

Qu'est-ce que l'animation 80- 
ciale peut faire pour St-Malo? 

1) L'animation sociale en- 
courage la participation de 
plus de personnes aux déci- 
sions qui se font dans les diffé. 
rents organismes paroissiaux, 
c'est-à-dire que la communauté 
entière aura le privilège de 
profiter des idées de person- 
nes intelligentes qui aupara- 
vant ne s'intéressaient pas au 
bien de la communauté, 

2) L'animation sociale aide 
à former un “leadership”, La 
définition de leadership est 
quelque peu nouvelle, Toute 
personne qui participe aux dis- 
cussions d'une ou l'autre orga- 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 


St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme À, Girardin à 322-3 
ou 


l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


nisation, qui apporte des idées 
sur ses problèmes, qui émet 
ses opinions sur la manière 
dont les choses se poursuivent 
dans cette organisation, qui 
offre ses suggestions construc- 
tives, pratique du leadership, 
L'animation sociale produira à 
St-Malo de plus en plus d'in- 
terventions et ainsi formera 
ses “leaders”, Ceci libérera le 
club des ‘Toujours les mêmes’ 
qui doivent prendre les déci- 
sions et les exécuter eux-mê- 
mes. 

3) L'animation sociale favo- 
risera la démocratisation des 
procédés de prise de décisions, 

4) L'animation sociale en- 
courage la communication en: 
tre toutes les personnes con: 
cernées, encourage l'échange 
de points de vue entre person: 
nes et entre groupes, 

5) L'animation sociale crée 
des attitudes qui faciliteront 


Chevaliers 
de Colomb @ 


Conseil StBoniface no 3158 


Activités futures 

Le 22 avril: Clinique de don- 
neurs de sang, C'est à la bras- 
serie Carling cette fois, Ame: 
nez vos amis,,, mentionnez- 
leur les rafraîchissements qui 
suivront, 

Le 4 mai! Déjeuner.commu- 
nion (date tentative), 

Le 12 mai: Elections... 
“Beef Night’... soirée des 
“Ex”, 

La fin juin: Pique-nique... 
probablement! 

Lisez la lettre du Grand Che- 
valier pour plus de détails, 
“En un ou deux jours il est 
possible de détruire un édifice 
que les bâtisseurs ont érigé en 
un an”. 

Je pensais en moi-même: 
“Quel est le rôle que je joue 
dans la vie? Suis-je un bâtis- 
seur qui travaille avec soin, 
tâchant d'améliorer le sort 
d'autrui, ou ne suis-je qu'un 
saboteur qui se contente de 
jeter par terre le travail que 
d'autres ont érigé péniblement 
et au prix de sacrifices, de 
temps et d'argent?”, Posez- 
vous la même question et ré- 
pondez-y sincèrement. 

Notre organisation a été fa- 
connée par les sacrifices de nos 
ancêtres, À nous de continuer 
l'oeuvre en secondant ceux qui 
donnent leur temps pour nous 
rendre service, Soyons donc 
plus charitables, Si l'on vous 
demande un service, laissez 
donc ces petites excuses mes- 
quines et usées à la corde, 

Car Après-Tout 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


!'ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


521, rue Hargrave — 


Tél: 943-7395 — 


Winnipeg 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M, et Mme Marcel Roch 


Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 
CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES, 


PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE - SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


Téléphone 73 


CENTRE CULTUREL DE ST-BONIFACE (INC.) 


À LOUER 
SALLE DE RECEPTION 


pour 
Soirées sociales, noces, showers, stags, 
réunions de tous genres 
CAPACITE: 100 à 200 personnes 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2 h. et 5 h. 


railles, 


les communications inter-per- 
sonnelles et inter-groupes. 

6) L'animation sociale don: 
ne aux personnes la satisfac- 
tion d'avoir eu la liberté d'é. 
mettre leurs idées et de parti- 
ciper aux décisions, ce qui éli- 
minera les critiques stériles et 
destructives, 

Nous ne prétendons pas don: 
ner ici une explication complè- 
te de ce qu'est l'animation 80: 
ciale et ses bienfaits, Nous ne 
présentons que quelques points 
saillants, L'étude ne se termi- 
ne pas après deux jours de sé: 
minaire, Le groupe continue à 
travailler, à se perfectionner 
avant d'approcher les organis- 
mes parolissiaux, 

Le groupe des 28 


N.-D.-de-Lourdes 


Bingo 

Les gagnants lors de la soi: 
rée de bingo du dimanche 30 
mars furent comme suit: prix 
de $167,00, Mme Marcel Char: 
rière, de Notre-Dame-de-Lour- 
des, Mme Pierre Droux, de 
Manitou, et Mme H,. Knibbs, 
de Holland; $15,00, Mme Fer: 
nand Dupasquier, Mme Glady 
ruby, de Carman, Archie Jack: 
son, de Treherne, et P, Pro- 
dunick, de St-Claude: $10.00, 
Milles Lorette Yarjau et Lucille 
Lecoq, Mme Henri Comte et 
M. Louis Brouzes; $5.00, Mlle 
Marie-Ange Pantel, Mmes Jo- 
seph Lapointe, de St-Claude, 
Louis Lecoq, de Treherne, A, 
Parachoisky, de Manitou, E, 
MeCulloch, de Holland, et An- 
nie Graham, de Treherne, MM, 
Auguste Pantel, Roger Pantel, 
Pierre Produnick, de St-Clau- 
de, G, Alexander, de Miami, 
Percy Moore, de Manitou, et 
Archie Jackson, de Treherne; 
$400, Mmes Yvonne Dubois, 
de St-Claude, M, Bullied, de 
Holland, J, Morrey, de Miami, 
MM. Raymond Kolly, Fred 
Delf, de Rathwell, Les prix 
d'entrée allèrent à Mmes Al 
bert Delaquis et Jean Durand, 
toutes deux de Notre-Dame-de- 
Lourdes, 

Le prochain bingo aura lieu 
le 13 avril, à 8 h du soir, avec 
un gros lot de $350,00, 

Premier bébé de l’année 

Ont donné un montant d'ar- 
gent aux parents du premier 
bébé de l'année: la crémerie 
Notre-Dame; Denis Robitaille, 
vétérinaire; Delaquis Electri- 
que; Notre-Dame Transfer: 
Emile Chabbert, représentant 
des produits Watkins: l'hôtel 
Notre-Dame; Jean Delaquis, 
agent d'assurance; Brouze & 
Tichit Building's Movers; Kol- 
ly's Plumbing & Trenching; 
Fern's Confectionery and Gas 
Station; l'élévateur à grain Fe- 
derale; Notre-Dame Motors: 
Notre-Dame Electric; le gara- 
ge Deleurme; Gabriel Dela- 
quis, représentant de la compa- 
gnie Shell; la Caisse populaire 
de Lourdes; Raymond Badiou, 
opérateur du téléphone; le 
plan de semence Notre-Dame, 

Ont donné des cadeaux: De- 
laquis Motors; le magasin 
Solo; le restaurant Weicker; 
André Fouasse, maître de pos- 
te; Paul Dansereau, charpen- 
tier; l'hôpital Notre-Dame; Fil: 
les d'Isabelle; Soeurs du Sau- 
veur; Mme B, Pantel Dress 
Shop; le salon de beauté Odet- 
te; Badiou et Brouzes, apicul- 
teurs; la Coopérative de St- 
Léon; Notre-Dame Sundries: 
la boulangerie Meyer Frères; 
Mme Isabelle Roch, représen- 
tante des produits Avon, 


Remerciements 

Les enfants de M, Francis 
Fouasse remercient sincère- 
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sym- 
pathie à l’occasion de leur 
deuil, Les offrandes de fleurs, 
bouquets spirituels, messes, 
prières ou assistance aux funé- 
railles furent grandement ap: 
préciées, Un merci spécial aux 
religieuses et au personnel du 
Foyer pour les bons soins en- 
vers leur père, Merci aussi à 
Soeur Ange Fouasse pour ses 
bonnes prières auprès de M. 
Fouasse à ses dernières heu- 
res de souffrances, Merci aus- 
si à la chorale et aux dames 
dévouées qui ont servi le goû- 
ter à la famille après les funé- 


Hon, C, Vaillancourt 


À L'ASSURANCE-VIE DES JARDINS 


Alfred Rouleau 


Oscar Mercure 


À la suite de modifications dans les structures supérieures de la compagnie, 
apportées au cours de la vingtième assemblée annuelle de L'Assurance-Vie Des- 
jardins, le conseil d'administration fait part des nominations suivantes: 


L'Hon, Cyrille Vaillancourt, président fondateur, devient le titulaire du nouveau 
poste de président du conseil d'administration, M, Vaillancourt est administrateur 
de plusieurs institutions et entreprises; il est, entre autres, président de l'Association 
Coopérative Desjardins et administrateur de La Société d'Assurance des Caisses 


Populaires, 


M. Alfred Rouleau, directeur général, a été élu président de la compagnie, M. 
Rouleau est président de La Sauvegarde Compagnie d'Assurance sur la Vie, pré- 
sident du Conseil de la Coopération du Québec, membre du Conseil Economique 
du Canada et membre du conseil d'administration de Sidbec et de Dominion Steel 
and Coal Corporation Limited (DOSCO), 


M. Oscar Mercure, CA, directeur général adjoint, a été nommé directeur général 
et demeure trésorier de la compagnie, M, Mercure est administrateur de La Sécurité 
Compagnie d'Assurances Générales du Canada, 


nn nn 


Transcona 


Réunion de la L.F,0, 


La Ligue des Femmes Ca. 
tholiques, section paroissiale 
de l'Assomption, tenait sa réu- 
nion annuelle le 10 avril, Les 
rapports annuels indiquèrent 
une variété de travail accom- 
plie par la section qui compte 
63 membres et qui a tenu dix 
réunions mensuelles au cours 
de l'année fiscale, 


Le programme de la réunion 
comprenait les numéros sui- 
vants: conférence sur la voca- 
tion religieuse et sacerdotale 
par M, l'abbé H, Perron; entre- 
tien sur le civisime par M. B, 
Wolfe; causerle sur la santé 
mentale: série de diapositives 
sur le Québec; minirallye fé. 
minin, genre panel, avec Mme 
S, Prince et MM, A, Gaborieau 
et F, Paquin comme invités; 
étude sur la revision des sta- 
tuts de la Ligue; discussion 
sur la vocation en générale, di- 
rigée par M. l'abbé AJ, St: 
Laurent, 

La section reçut le conseil 
diocésain pour la réunion pré- 
liminaire du congrès l'an der- 
nier, Dans l'esprit d'oecumé:- 
nisme, la section prit part à 
une grande vente de pâtisse- 
ries conjointement avec les da- 
mes des églises non-catholi- 
ques de Transcona à l’occasion 
du “Hi Neighbor Festival”; 
elle servit un repas paroissial 
à l'occasion de la visite pasto- 
rale de Mgr M. Baudoux, et 
elle organisa un cours de pre- 
miers soins donné par une in- 
firmière diplômée, 

Les activités pour prélever 
des fonds furent: thé printa- 
nier, shower d'église, série de 
huit parties de cartes, soirée 
sociale, souper paroissial an- 
nuel, loterie, La Ligue fit des 
dons aux missions du Brésil, 
pour l'autel de l'église, pour 
l'arbre de Noël des écoliers, 
au premier bébé du jour de 
l'an à Transcona, et enfin à 
l'organisation pour le dévelop- 
pement et la paix en servant 
un repas au riz qui rapporta 
la somme de 590,36, 


Les rapports des comités 
ermanents firent connaître 
es nombreuses activités réali- 
sées par chacun des comités, 


Mme A. Comeault, sortant 
de charge après deux ans de 
présidence, remercia l'aumô- 
nier, les membres pour leur 
appui au cours de l'année et 
souhaita bon succès à sa rem- 
plaçante, 

Le résultat des élections fut 
comme suit: présidente, Mme 
PE, Carrière; viceprésiden- 
tes, Mmes C. Helbren, C, Dan- 
deneau et E. Lambert; tréso- 
rière, Mme E, Grégoire; secré- 
taire, Mme A. Comeault, Les 
élections terminées, la nouvel- 
le présidente remercia les 18 
membres présents pour leur 
confiance et remercia les an- 
ciennes présidentes pour avoir 
préparé le terrain. 

Aux remerciements et féli- 
citations habituels, M. l'abbé 
A.-J, St-Laurent, aumônier, a- 
jouta que l'Eglise est en mar- 
che et en voie de progrès. Il 
félicita la Ligue pour avoir fait 
face à plusieurs problèmes 
avec une grande générosité 
d'esprit, “T1 faut, dit-il, que les 
laïques s'engagent de plus en 
plus, qu'ils soient mieux ren- 
seignés et qu'il y ait un par- 
tage des responsabilités. La 
Ligue de l’Assomption a fait 
un beau travail du côté reli- 
gieux, social et éducationnel et 
d'une façon positive”, 


Dunrea 


Félicitations 


Sincères félicitations au nou- 
veau cardinal George Bernard 
Flahiff pour le grand honneur 
dont il est l'objet de la part 
du Saint-Siège, et l'assurons de 
l'assistance de nos humbles 
prières dans sa nouvelle tâche 
si lourde de responsabilités, 


Rencontre 
parents-institutrices 


Au cours de la semaine pré- 
cédant la fête de Pâques, tous 
les parents répondirent à l'in- 
vitation des institutrices pour 
assister à une intéressante réu- 
nion à l'école locale, 

Une exposition des travaux, 
dessins, cahiers de devoirs 
journaliers étaient bien en vue 
afin que les parents se ren- 
dent compte par eux-mêmes de 
l'emploi du temps de leur pro- 
géniture pendant les quelques 
mois écoulés, Ces entrevues 
avec les institutrices créent 
chez les parents un intérêt qui 
est nécessairement très salu- 
taire au progrès scolaire, 


Va-et-vient 


Parmi les nombreux visi- 
teurs durant le congé de Pâ- 
ques, on remarquait de l'exté- 
rieur de la province M. et Mme 
Victor Leclaire et leur bébé, 
Marcel, de Regina, et Mme F. 
O'Connor (née Claudine Mor- 
rissette), de Sudbury, Ont, 


ident 

Prompt . rêfäiblissement au 
jeune fils de M. et Mme Cyril 
Joge, qui fut conduit à l'hôpi- 
tal des enfants de Winnipeg, à 
la suite de cruelles brûlures 
causées par une explosion d'es- 
sence, 


Histoire de la paroisse 

Le 25 juillet 1909, nous a- 
vons visité la paroisse St-Félix 
de Dunrea, étant arrivé le 24 
de St-Boniface (sept heures de 
chemin de fer), et nous avons 
confirmé 22 enfants, 

Nous avons été heureux 
d'entendre une adresse lue par 
M. Alphonse Paradis et dans 
laquelle il indiquait les pro- 
grès de la paroisse depuis la 
dernière visite: église terminée 
à l'intérieur, clocher construit 
et souscription de plus de $200 
par les paroissiens pour l'achat 
d'un ciboire, d'un tapis pour le 
sanctuaire et d'une lampe, De 
plus, l'école située à plus de 
deux milles du village a été 
maintenue avec un enseignant 
catholique, plusieurs enfants 
ont été envoyés au Collège de 
St-Boniface ou dans les cou- 
vents, des journaux catholi- 
ques sont reçus dans les fa- 
milles, 


Augmentation des 
frais de scolarité 

On vient d'annoncer que les 
frais de scolarité aux trois uni- 
versités du Manitoba augmen- 
teront de $50,00 pour l'année 
universitaire 1969-70 et que les 
nouveaux tarifs entreront en 
vigueur dès le ler mai pro- 
chain, Il est à remarquer que 
jusqu'à présent ces frais é- 
taient les plus bas au Canada 
et que même les nouveaux le 
seront encore, 

On avait d'abord cru qu'il 
faudrait les augmenter de 
$100,00, mais, suite à des dis- 
cussions entre la Commission 
des octrois aux universités et 
le gouvernement provincial, on 
a ajusté les allocations géné- 
rales et restreint certaines dé- 
penses projetées, ce qui a per- 
mis de réduire l'augmentation 
à $50,00, 

Le Bureau des gouverneurs 
de l’université de Manitoba ap- 

récie les difficultés auxquel- 
es certains étudiants auront 
à faire face et, avec d'autres 
organisations, leur a donné 
une aide financière substan- 
tielle sous formes de bourses 


et en palements À ceux qui 
servent de lecteurs, démonstra- 
teurs et aides aux expériences, 
etc, Ces paiements ne sont pas 
remboursables, Il y a aussi des 
prêts, provenant du plan de 
prêts aux étudiants du Canada 
ét d'autres fonds administrés 
par l'université, 


Voici des exemples des deux 

nres d'assistance que les étu- 
diants peuvent solliciter: bour: 
ses d'études et bourses de re: 
cherche, gouvernement du Ma: 
nitoba, $474,000; paiements aux 
étudiants par le Gouvernement 
fédéral, $100,000; du Conseil 
national de recherche et du 
Conseil national de recherche 
médicale, etc, $340,000; bour. 
ses universitaires, $242,000; 
bourses de recherche univer- 
sitaires, $281,000; paiements 
par l'université aux lecteurs, 
démonstrateurs et assistants, 
$594,000, Soit un total de $2; 
031,000, Les prêts proprement 
dits se chiffrent par $1,900,000 
du Fonds des prêts aux étu: 
diants du Canada et par $200, 
000 pour celui de l'université, 
Le grand total est de 4,131, 
000, 
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Ces argents, blen qu'ils don. 
nent une aide substantielle di- 
recte aux étudiants, ne com: 
prennent pas celle reçue de la 
part des commissions scolal- 
res, d'associations philanthro- 
piques, de compagnies privées 
et de fondations, ainsi que du 
Bureau de l'aide extérieure, 

On reconnait que même avec 
une augmentation dans l'assis- 
tance offerte, des étudiants se- 
ront durement éprouvés, mais 
on cherche dans la mesure du 

ossible à venir en aide aux 
tudiants nécessiteux, 


Frais les plus bas 
au Canada 


On sait que la moyenne na- 
tlonale des frais de scolarité 
des universités canadiennes 
our les facultés suivantes 
était de: Arts, $485; Sciences, 
$495; Génie, $550, et Médeci. 
ne, $635 pour l'année 1968. 
69, Ceux des universités du 
Manitoba étaient de 5375, $375, 
8475 et $575 respectivement 
pour ces mêmes facultés, En 
1969-70 ils ne seront que de 


$425, $425, $525 et $625 res- 
pectivement, 


CIRCOLO 
1969 


L'EUROPE EN AUTOCAR 


e0xF0RD 
LONDRES 


VERSAILLES 
HARTRES + 
FONTAINEBLEAU.e 


BORDEAUX 


ESPAGNE 


NIMES NICE 
CARCASSONNE MARSEILLE 


BARCELONE 


MER MÉDITERRANÉE 


e CORLENCE 


STE 
SUISSE 


LYON 
MILAN © 


© AVIGNON 


CoRsE 


SARDAIGNE 


ù eFRANCFORT 


HEIDELBERG 


Sonic DV m4 


Pas * LÜCER 
Geneve S" ménreeut" 
en 


BERLIN © 


{ 
JON 


À AUTRICHE 


INNSBRUCK 


MAPLES 


Dates de dép art de Montréal 


2 et 16 mai 1969 
6 et 27 juin 1969 
11, 18 et 25 juillet 1969 


ler et 29 août 1969 
19 septembre 1969 
3 et 17 octobre 1969 


DEMANDEZ LE DÉPLIANT GRATUIT 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE 


À VOTRE SERVICE DANS LE MONDE ENTIER 


CONSULTEZ 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LES PROGRAMMES CIRCOLO 


Profitez de nos voyages en groupe vers Paris 


7 juin 
12 juillet 
2 août 


Le voyage Circolo, d'une durée complète de 21 jours, au prix 
encore plus favorable de $745.00 par personne, 


Pour dépliant gratuit écrivez à l'Agence de Voyages d'Eschambault 
136, avenue Provencher 
St-Boniface 6, Manitoba 


Tél, 233-3457 
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STE-AGATHE — Le mardi 
soir 8 avril, un nombre impo- 
sant de membres des Clubs 4-H 
firent une démonstration de 
leurs travaux d'hiver à la salle 
A hi Les parents furent 

ien heureux de constater les 
efforts de leurs enfants et le 
dévouement de leurs chefs, 
Les invités étaient reçus par 
Elaine Tonn, Scott Parker, Ri- 
ta Brisson et Carole Aubry. 
L'hymne “O Canada”, suivi de 
l'engagement des membres, fut 
chanté en choeur, 

Marilyn Baudry, animatrice, 
donna un rapport des activités 
des clubs, présenta les diffé- 
rents numéros au programme 
et les personnes qui y pre- 
naient part, 

Un groupe de jeunes Cour- 
celles vint égayer les gens par 
des chants et de la musique 
“Western”, A tour de rôle, 
Mmes Ann Dorge et Pauline 
Phaneuf, au nom des mères, 


exprimèrent leur satisfaction 
et leur gratitude aux chefs zé- 
lés qui se sont dévoués pour 
le bien des enfants, Quelques 
remarques appropriées furent 
faites par Mme S$S, Caron et 
M. Lorne Parker, 

Mariette Lapointe donna un 
rapport intéressant de son sé- 
jour au camp de Gimli l'été 
dernier, Un morceau de piano, 
exécuté par David Péloquin, 
précéda l'exposition de mode 
des couturières en herbe qui 
méritent toutes de bons points, 
Une mention honorable alla à 
Michel St-Hilaire, seul garçon 
qui se soit confectionné lui- 
même un tablier de menuisier, 

Denise Parker, commentatri- 
ce, se tira fort bien de son rô- 
le, Mlle Sharon Parker, mem- 
bre du Club 4-H depuis plu- 
sieurs années et qui fut ga- 
gnante d'un voyage au Tennes: 
see durant les vacances 1968, 
présenta des diapositives ac- 


La Broquerie 


Chez René 

Cordiale bienvenue dans la 
paroisse à M, et Mme René 
Lacoste et à leur famille, Le 
samedi 5 avril avait lieu l'ou- 
verture officielle de leur mai- 
son d'affaires, A cette occa- 
sion, les gens des paroisses en- 
vironnantes eurent la chance 
de visiter l'établissement du- 
rant l'après-midi et de dégus- 
ter un bon café en compagnie 
de René et Isabelle, proprié- 
taires, 

“Chez René” (félicitations 
pour le choix d'un nom fran- 
cais!), ont en magasin un bel 
assortiment d'articles de toi- 
lette et de produits de beauté 
pour hommes et dames. 

Un salon de beauté des plus 
modernes est ouvert aux da- 
mes le vendredi et le samedi 
de chaque semaine, mais Isa- 
belle est présentement à la re- 
cherche d'une coiffeuse perma- 
nente afin de donner un meil- 
leur service aux clientes dans 
un avenir rapproché, 

“Chez René” ont aussi une 
ligne complète de liqueurs 
douces pour vente au détail. 

Bonne Chance à M. et Mme 
Lacoste dans leur nouvelle en- 
treprise, Bienvenue à tous 
“Chez René”! 

Chevaliers de Colomb 

Le dimanche 23 mars avait 
lieu à La Broquerie une initia- 
tion régionale de Chevaliers de 
Colomb, 

La journée débuta au gym- 
nase de l'école secondaire par 
le premier degré conféré par 
l'équipe locale, À midi un buf- 
fet fut servi, 

Durant l'aprèsmidi, à la 
salle de l'aréna, on procéda au 
deuxième et au troisième de- 
grés conférés par l'équipe de 
St-Boniface, Quarante-sept che- 
valiers furent initiés à cette 
occasion, On remarquait des 
représentants des Conseils Ju- 


binville, Goulet, St-Boniface, 
Ste-Anne, Lorette et Ile-des- 
Chênes, 


Pour terminer la journée, il 
y eut grand banquet d'initia- 
tion au gymnase de l'école se- 
condaire, Deux cents cheva- 
liers, accompagnés de leur 
dame, prirent le souper et à 
cette occasion plusieurs nou- 
veaux frères donnèrent leurs 
impressions de la journée. 

Les responsables de cette ini- 
tiation remercient les frères de 
La Broquerie qui ont contribué 
à faire de cette journée un suc- 
cès, Merci au grand Chevalier 
pour son dévouement, au Dé- 
puté de District ainsi qu'à l'é- 
quipe de St-Boniface pour son 
beau travail, 

Va-et-vient 

Tout dernièrement, M. Roger 
Tétrault, maintenant à l'emploi 
de Radio-Canada, passa quel- 
ques jours dans sa famille, M, 
et Mme Joseph Tétrault, 

M. et Mme Charles Choise- 
lat, de Nipigon, Ontario, ainsi 
que la Rév, Soeur Antoinette 
Choiselat, de Camperville, Ma- 
nitoba, passèrent quelques 
jours chez leurs parents à l'oc- 
casion de la fête de Pâques. 

Mme Gabriel Choiselat est 
de retour d'Edmonton, Alberta, 
après avoir passé les vacances 
de Pâques chez M, et Mme 
Henri Normandeau, 

Durant le mois de mars au 
cours d'une randonnée à tra- 
vers les Etats-Unis, M, et Mme 
Roméo Gauthier se sont ren- 
dus jusqu'à la ville de Mexico, 
plus particulièrement à la Gua- 
deloupe. Ils ont admiré la dé- 
votion qui existe dans ce lieu 
de pèlerinage et furent tout à 
fait surpris de voir la pauvreté 
qui existe dans ce pays. 

Condoléances 

Sincères condoléances à 
Mme Arthur Balcaen à l'occa- 
sion de la perte de sa mère. 

Incendie 

Tous sympathisent avec le 

jeune René Jolicoeur qui a per- 


Collège St. Thomas More 


L'Université de la Saskatchewan 


Le Collège Catholique de St. Thomas More de 
l’Université de la Saskatchewan procure aux 
étudiants catholiques (hommes et femmes), 
qui désirent obtenir un diplôme ès arts et ès 
sciences, ainsi qu'à ceux qui suivent des cours 
préparatoires à la pédagogie, au droit, à l'art 
dentaire, à la médecine, au service social, à la 
médecine vétérinaire, tous les avantages uni- 
versitaires dans une atmosphère de pensée et 
de culture chrétiennes. 


POUR UNE BROCHURE 


s'adresser au Secrétaire, 
1437 College Drive —— Saskatoon, Sask, 


du son troupeau d'animaux 
dans un incendie survenu sur 
sa ferme le mercredi avant- 
midi, 9 avril, Tous lui souhai- 
tent une meilleure chance dans 
l'avenir, 

Hockey 

Il serait bon de mentionner 
que l'équipe de St-Pierre a 
lancé un défi à l'équipe locale 
pour la Coupe Molloy, Dans 
une partie disputée à l'aréna 
de La Broquerlie le ler avril, 
les Habitants sont sortis victo- 
rieux avec un pointage de 4 à 
2, L'équipe de La Broquerie 
conserve aonc le trophée Mol- 
loy, 

Pour couronner la saison du 
hockey, le Club Sportif de La 
Broquerie organise une Soirée. 
Trophée pour le 2 mai, Réser- 
vez cette soirée, 

Danse J.F.M. 

La danse du 11 avril à l’école 
secondaire, organisée par les 
“Etincelles”, fut couronnée de 
succès, On y remarquait une 
belle assistance, et les décors 
revêtaient un caractère italien, 
L'orchestre de Carmen Larosa 
fut épatant, Les parents ont 
bien aimé leur soirée et les 
jeunes surtout se sont bien 
amusés, 

Les J.F.M. remercient les 
jeunes des paroisses environ- 
nantes qui sont venus les en- 
courager en grand nombre, 
Merci aussi à l'équipe des dé- 
cors sous l'habile direction de 
Roger Gamache, 

Congrès F.A.P.M. 

M. l'abbé Félicien Juneau, 
M, Gérard Decelles ainsi que 
Mme Gérard Kirouac se sont 
rendus à St-Adolphe le diman- 
che 13 avril pour participer au 
Congrès de la F,A.P.M, comme 
délégués, 


Haywood 


Malades 

M. Edmond Ducharme est de 
retour chez lui après un séjour 
à l'hôpital de Notre-Dame-de- 
Lourdes, 

Mme Albert Dheilly a passé 
deux semaines à l'hôpital géné- 
ral St-Boniface où elle a subi 
une intervention chirurgicale. 

M. Richard Lapointe est de 
retour à la maison après plus 
de dix jours à l'hôpital général 
de Winnipeg, 

Sont patients à l'hôpital de 
St-Claude, Mme Jeanne Sou- 
que, Mme Jos, Poirier, la jeune 
Charlene Lapointe, MM, Omer 
Lévesque et Thuribe Perreault, 

Prompt rétablissement à 
tous ces malades, 

Çà et à 

M. et Mme Léo Bergeron et 
leur famille sont revenus de- 
meurer à Haywood et habitent 
dans la maison de Mme Berge- 
ron en convalescence chez sa 
fille à Somerset, 

M. et Mme Guy Souque ins- 
tallés depuis peu sur leur nou- 
velle ferme, eurent, à l’occa- 
sion de leur anniversaire de 
mariage, la visite d'un groupe 
de parents et d'amis. 

Mme Angèle Dedieu eut la 
visite de son fils, Pierre, et de 
sa famille, de Dryden, Ont., ré- 
cemment, 

Condoléances 

Sincères condoléances À 
Mmes Alphonse et Thuribe 
Perreault, à l'occasion du dé- 
cès de leur mère, Mme Valen- 
tine Levadoux, à l'hôpital St- 
Claude, Les funérailles eurent 
lieu le 7 avril à St-Claude, Mme 
Henriette Paysée, de Califor- 
nie, sa fille et ses deux fils, 
Louis, de Quesnel, CB, et 
Gabriel, de Windsor, Ont. sont 
venus pour les funérailles, 


Remerciements 

Les familles Perreault re- 
mercient les parents et amis 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie de quelque façon 
que ce soit à l'occasion du dé- 
cès de Mme V, Levadoux, 


LA :LIBER MEET. LE 2PATRIOTE 


Exposition à Ste-Agathe par 
les membres des Clubs 4-H 


compagnées de commentaires, 

Les remarques des juges, M, 
Murray May, agronome, et 
Mile Judi Frederickson, diplô- 
mée en économie domestique, 
furent encourageantes et bien 
appréciées de tous, 

Edmée Bilodeau et Guy 
Courcelles, au nom des mem: 
bres des clubs, vinrent offrir 
des remerciements et un ca: 
deau d'appréciation à chacun 
de leurs dévoués chefs et ins: 
tructeurs, Le chant “Dieu sau- 
ve la Reine”, suivi d'un goû- 
ter, termina l’agréable soirée, 

Boîte à chansons 

La Boîte à chansons, qui eut 
lieu le samedi soir 12 avril à 
Ste-Agathe, fut une des mieux 
it si on en juge par le 
nombre des assistants, 

Bazar 

Le bazar des 11 et 12 avril 
fut une grande satisfaction 
pour les organisatrices qui se 
sont dévouées sans compter 
depuis des semaines à sa pré. 
paration, Elles sont profondé. 
ment reconnaissantes à tous 
ceux qui ont contribué à son 
succès, 

Les favorisés du sort à la lo: 
terie furent M, l'abbé Roy, cu: 
ré de St-Jean-Baptiste, $50,00; 
M. Ovide Robert, d'Aubigny, 
$25.00; M, Yves Guillou, d'Aur- 
bigny, $1500; M, Roger Hé: 
bert, de Portage-la-Prairie, un 
“walkie-talkie”; Mme Lily Bau: 
dry, une bicyclette; Michelle 
Lemoine, fille du Dr Gabriel 
Lemoine, de Ste-Anne, une 
poupée, 
L'idée de l'O.T.A.N. 
est ancrée dans la 
conscience ,., 
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Contre une réduction 

des troupes de l'O.T.A.N, 


Plus faible, mais néanmoins 
convaincante, ainsi se présente 
la majorité de 60% de tous 
les Allemands interrogés qui 
se sont déclarés opposés à tou: 
te réduction de la puissance 
des troupes de l'OTAN, Les 
jeunes gens âgés de 16 à 29 
ans sont pratiquement du mê- 
me avis à ce sujet, 58% des 
jeunes interrogés ne souhai- 
tent pas de réduction des for: 
ces armées de l'OTAN, Les 
personnes qui ont subi une 
formation scolaire supérieure 
sont, à raison de 66 pour cent, 
hostiles à l'idée d'une réduc. 
tion, Parmi les membres de 
l'Union chrétienne-démocrate, 
ce taux est de 67%, parmi ceux 
du parti social-démocrate de 
63%, et chez les libéraux de 
65%. 

Cinquante et un pour cent 
de tous les Allemands interro- 
gés sont d'avis que les pays 
occidentaux se sont considéra- 
blement rapprochés grâce à 
l'OT,A.N, 40% pensent que 
le monde occidental doit la 
paix à l'OTAN, et 32% esti 
ment que les pays de l'Europe 
occidentale auraient depu 8 
longtemps subi des agressions 
militaires si l'Alliance n'exis- 
tait pas, Les jeunes gens âgés 
de 16 à 29 ans acceptent plus 
rarement le point de vue se: 
lon ge l'OTAN, a sauve- 
gardé la ar que les person- 
nes plus âgées qui ont encore 
vécu l'année 1949 et les événe. 
ments qui ont conduit à la 
création de la Communauté de 
défense nord-atlantique., De la 
même manière, les jeunes dé. 
fendent bien moins souvent 
l'opinion que, sans l'existence 
de l'Alliance, la République fé. 
dérale serait depuis longtemps 
tombée aux mains du bloc 
oriental, Le sondage d'opinion 
qui a été effectué par l'Institut 
de démoscopie d'Allensbach a 
cependant aussi fait apparaîi- 
tre des critiques à l'égard de 
l'état actuel du système de 
l'Alliance, C'est ainsi que 34% 
des personnes interrogées ont 
déclaré que les pays membres 
sont rarement d'accord entre 
eux, 26% estiment que l'O: 
TAN, n'est pas “dirigée assez 
fermement”, 

Pour l'intégration militaire 

La population de la Républi- 
que fédérale désire en grande 
majorité la poursuite de l'inté. 
gration militaire au sein du 
système de l'Alliance, 53 pour 
cent de tous les Allemands in- 
terrogés considèrent qu'il est 
bon que le commandement su: 
prême commun soit entre les 
mains du haut commandement 
allié également pour les forces 
armées allemandes, 23% esti. 
ment qu'il serait préférable de 
disposer d'un haut comman: 
dement ouest-allemand, 24% 
n'ont pas d'opinion personnel. 
le à ce propos, Ce résultat est 
d'une importance toute parti. 
culière, Il montre que la ma: 
jorité des Allemands ont une 
conception réaliste des rela- 
tions de force dans le monde 
occidental et de la nécessité 
d'une collaboration et classifi. 
cation internationales, Vue par 
les Allemands, cette question 
précisément devait être consi- 
dérée comme la es critique, 
La réponse donnée par la ma: 
jorité des personnes interro: 
gées montre, outre du réalis 
me, également l'abandon d'une 
tournure d'esprit nationaliste, 

La plupart des Allemands 
sont aussi favorables à l'idée 
que l'OTAN, conformément 
au traité constitutif, se limite 
dans ses activités militaires au 
domaine du système de l'Al 
liance, c'est-à-dire au territoire 
des pays membres, Une gran: 
de majorité, à savoir 76 pour 
cent, approuve que l'OTAN, 
ne soit pas intervenue lors de 
l'occupation de la Tchécoslova- 
uie par les troupes du Pacte 
e Varsovie, Mais, dans ce con. 
texte, il faut aussi tenir comp. 
te du fait que 399% de la popu- 
lation de la République fédé. 
rale considèrent l'OTAN, 
comme trop faible pour pou: 
voir défendre l'Europe contre 
une attaque de l'Est, et que 
44% pensent qu'il serait adé- 
quat de renforcer la Commu- 
nauté de défense nord-atlanti. 
que, 

(BNA, 23-60) 


| Décès 


Au Manitoba 


N.-D.DE-LOURDES — 


M, Francis Fouasse 

Le lundi 24 mars est décédé 
à l'hôpital général St-Boniface, 
M, Francis Fouasse, âgé de 90 
ans et huit mois, Né à Argou- 
ge, France, il vint au Canada 
avec ses parents en 1890, à 
l'âge de 11 ans, En 1903 Il 
épousait Mile Marie Daudin, 
de St-Léon, et ils passèrent la 
plus grande partie de leur vie 
sur une ferme où ils connu- 
rent les durs travaux et les 
privations de l'époque, 

M. Fouasse était d'une piété 
profonde et sincère comme l'a 
si bien rappelé M, l'abbé Lu: 
cien Roy dans ses bonnes pa- 
roles à l'égard du défunt. 

La levée du corps fut faite 
par M, l'abbé Roy, curé de la 
paroisse, le jeudi 27 mars, à 
4 h 30, Le service funèbre fut 
chanté le vendredi par M. le 
curé, Assistaient au choeur: 
M, l'abbé J.-M, Gagné, curé de 
St-Claude, M, l'abbé F, Labon- 
té, curé de Haywood, et le Père 
Simon Nivon, du Foyer Notre- 
Dame, Les servants de messe 
étaient Jean et Guy Mao, ar- 
rière-petits-fils du défunt, Paul 
Bazin, Alfred Delaquis et Pier- 
re Collet, 

Les porteurs étaient MM, Al- 
bert, Maurice et Raymond Du- 
rand, Ernest Pellerin, Gérald 
Fouasse et André Dupasquier, 
petits-fils, MM. André et Pier- 
re Fouasse firent la quête et 
M. Joseph Deroche lut l'épitre. 

Le défunt laisse dans le 
deuil deux fils, François, de 
Notre-Dame-de-Lourdes, et Al- 
bert, de St-Boniface; quatre fil- 
les, Mme Auguste Durand (Irè- 
ne), de Notre - Dame - de-Lour- 
des, Mme Léon Bazin (Germal- 
ne), de St-Claude, Mme Mau- 
rice Landreville (Yvonne), de 
St-Boniface, et Mme Constant 
Dupasquier (Marie - Anne), de 
Notre - Dame - de - Lourdes; un 
frère, Julien, de Notre-Dame- 
de-Lourdes; une soeur, Mme 
Thérèse Teffaine, de Notre-Da- 
me -de-Lourdes; 20 petits-en- 
fants et 31 arrière-petitsen- 
fants, 

LL * La 
ST-BONIFACE — 
M. l'abbé A, Rousseau 

Le mercredi 2 avril est dé- 
cédé à l'hôpital Taché, M, l'ab- 
bé Achille Rousseau, âgé de 
91 ans, Né à Portsmouth, New 
Hampshire, en 1878, il vint à 
St-Boniface en 1885 où il fré- 
quenta le Collège de St-Boni- 
face, 

Ordonné prêtre en 1916, M. 
l'abbé Rousseau fut fondateur 
de la paroisse de Cadillac, Sas- 
katchewan. Il se retira à l'hô- 
pital Taché en 1956. 

M, l'abbé Rousseau fut sur- 
tout connu à cause de son fa- 
meux livre sur les familles 
Roux et autres familles fran- 
co-manitobaines, 

Des prières furent récitées 
le samedi soir 5 avril au salon 
funéraire Desjardins, La mes- 
se de Requiem fut chantée par 
le neveu du défunt, le R, P, 
Eugène Poirier, SJ. à la cha- 
jet des Soeurs Oblates, le 
undi à 10 h am, L'enterre- 
ment suivit au cimetière de 
St-Boniface, È 

L] 


En Saskatchewan 


ZENON PARK — 
M, Henri Mercier 

Le mardi ler avril est décé- 
dé à l'hôpital de la localité, M. 
Henri Mercier, père, âgé de 
81 ans et 6 mois. 

Le service funèbre fut chan- 
té le mercredi 2 avril par le 
R. P, G, Massé, PSM, curé, 
en l'église Notre-Dame de la 
Nativité, 

M, Mercier était né en Fran- 
ce, non loin de Nantes, en Ven- 
dée, 11 vint au Canada en 1913 
avec son frère, Joseph, et leur 
mère qui était veuve, En s'éta- 
blissant sur une terre de 160 
acres dans la partie ouest du 
district, qui était alors forte- 
ment boisée, il connut les dé- 
buts d'une colonie, Malgré plus 
de 4 milles de distance et une 
absence complète de chemins 
carrossables pour se rendre à 
l'église, il se faisait un devoir 
d'assister aux offices religieux. 
Sa femme, née Solange Car- 
pentier, le précéda dans la tom- 
be il y a quelques années, Un 
fils adoptif, Marcel Chamber. 
land, lui survit, 

* L] * 


NORTH BATTLEFORD — 


M. Louis-J. Desmarais 
M. Louis-Joseph Desmarais 


Naissances 


Au Manitoba 


LA BROQUERIE — 

Le ler avril: Ernest-Philippe- 
Joseph, fils d'Adélard Kirouac 
et d'Ernestine Trudeau, bapti- 
sé le 13 avril, Parrain et mar. 
raine, M, et Mme Fernand La- 
vallée, de La Salle, 

* L L1 


En Saskatchewan 


NOTH BATTLEFORD — 

Marc-François-Joseph, fils de 
M. et Mme Marcel Deverden- 
ne, baptisé le 5 avril, 


Pour deux dollars 


Vous pouvex insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con 
técutives dans ce 
journal, 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
“portent et rapportent" 


est décédé le 31 mars à l'hô. 
pital de la ville, à l'âge de 86 
ans, La messe de Requiem fut 
chantée en l'église St-André 
ar M. l'abbé A, Marchildon, 
Æs porteurs étaient MM, Léo, 
Ernest, Albert et Paul Marchil: 
don, fils du défunt, Doris et 
Dorell Desmarais, ses neveux, 

Le défunt laisse dans le 
deuil son épouse, Victoria; huit 
enfants, , Mme Eva Bédier 
et Mme Della Gonda, de North 
Battlefond, Albert, de Saska- 
toon, Ernest, Paul, Mmes Cla- 
rice et Alma Bédier, de Haf: 
ford; 26 petits-enfants et neuf 
arrière-petits-enfants; un frère 
et quatre soeurs, 


Mariages 


Au Manitoba 


LAURIER — 
Thacker-Gamache 

Le samedi 12 avril, en l'é. 
glise Notre-Dame.des-Victoires 
de Laurier, Mile Lucille Gama. 
che de Laurier, épousait M, 
Raymond ‘Thacker, de Ma: 
kinak. M. Dale Thacker, frère 
du marié et Mlle Evelyn Mc- 
Intyre servaient comme té. 
moins, Après la cérémonie, pa: 
rents et amis se réunissaient 
en la demeure de M, et Mme 
Ernest Gamache pour une 
soirée, 

* L * 


En Saskatchewan 


GRAVELBOURG — 
Bouvier-Gareau 


Le lundi 7 avril, à 8 h du 
soir, en la cathédrale Notre- 
Dame de l'Assomption, M. l'ab- 
bé J, Strohhofer a béni le ma- 
riage de Mlle Emilienne Ga- 
reau, fille de M, et Mme Geor- 
ges Gareau, de St-Isidore de 
Bellevue, à M. Ronald Bouvier, 
fils de M, et Mme Alfred Bou: 
vier, de Gravelbourg, 

La mariée, au bras de son 

ère, portait une longue robe 

lanche avec traîne en ‘peau 
de charme” garnie de dentelle 
et voile court. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Sylvia Bouvier et Aline 
Gareau, revêtaient des robes 
identiques de couleur corail 
garnies de blanc et des acces- 
soires blancs, Elles étaient ac- 
compagnées de MM. Marcel 
Gareau et Adrien Brisebois, 

Une réception eut lieu en la 
salle paroissiale pour 200 in- 
vités, Le maître de cérémonies 
était M, Philippe Douville, 

Pour le voyage de noces, la 
mariée portait un ensemble 
manteau et robe en “Fortrel” 
vert pâle, accessoires noirs et 
un bouquet de corsage d'oeil. 
lets jaunes, M. et Mme Ronald 
Bouvier résident à Vancouver, 


St-Denis 


Çà et là 


Un café organisé par le Club 
St-Denis à l'aréna Hunter fut 
une réussite complète, 

Le 12 février avait lieu la 
3e réunion d'étude organisée 
par le Mouvement de la Fa- 
mille Chrétienne, M, Wes Rob: 
bins, conférencier très intéres- 
sant, parla de l'économie, Le 
14 mars avait lieu la de réu- 
nion, Le sujet à l'étude “La 
foi” a été expliqué par M, l'ab- 
bé André Poilièvre, directeur 
du Centre catholique de Sas- 
katoon, 

Félicitations à Mlle Thérèse 
Denis, qui fut élue reine de 
la soirée du Club du Copain le 
7 mars, Cette soirée fut un 
réel succès à en juger par la 
foule d'environ 500 personnes 
qui y assistaient, 

Le 27 mars, seulement que 
quelques personnes de la pa- 
roisse purent se rendre à Sas- 
katoon pour les funérailles de 
M, Edouard Nobert à cause 
d'une tempête terrible, M, No: 
bert était le père de Mme Al- 
bert Bénard, de St-Denis. Sin- 
cères condoléances aux famil- 
les éprouvées par ce décès, 

Le 26 janvier avait lieu l'as: 
semblée annuelle du Club St. 
Denis, M. Raymond Caron fut 
réélu président, tandis que M. 
Normand Denis fut réélu vice- 
président et Mme Léon Denis, 
2e vice-présidente, M, Gédéon 
Denis fut élue secrétaire, rem: 
plaçant Mme René Bénard, sor- 
tant de charge, Merci à Mme 
Bénard pour son beau travail, 

Lors de la partie de cartes 
du 25 mars, sous les auspices 
du Cercle local de l'AC.FC, 
les premiers prix furent ga: 
gnés par Mme Jean Hubert et 
M, Paul Leblanc, tandis que 
Mme Paul Denis et M. Nor- 
mand Denis se virent décerner 
les prix de consolation, La soi- 
rée se termina par un goûter, 

Quatorze enfants de la pa: 
roisse recevaient la sainte com- 
munion pour la première fois 
le Jeudi saint, 

Environ 18 personnes de la 

aroisse se rendirent à Regina, 

le 12 avril, assister à la Boîte 
à chansons et rencontrer M. 
Gérard Pelletier, secrétaire 
d'Etat, venu rendre visite aux 
Canadiens français de la Sas- 
katchewan, 

Etaient en visite chez M, et 
Mme Adjutor Lepage, récem- 
ment: M, et Mme Lucien Roy, 
de Bonnyville, Alta, 

MM. Clotaire Denis (fils) et 
Gübert Leblanc assistèrent aux 
Etats généraux tenus à Mont: 
réal les 5, 6 et 7 mars, 


Malndes 


Prompt rétablissement au 
R, P, À, Ouellet, PP, curé, et 
à Mme Robert Denis, qui ont 
subl chacun une intervention 
chirurgicale à l'hôpital St-Paul 
de Saskatoon, 

M. Joseph Mercier, qui fut 
hospitalisé à St-Paul, est main- 
a en convalescence chez 
ul, 

La jeune Annette Denis fut 
hospitalisée à Cudworth, 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


Zenon Park 


Briquettes de luzerne 

Le groupe de cultivateurs du 
sud-ouest de la localité qui a 
formé une association dans le 
but de développer une plus 
grande culture de luzerne s'est 
réuni dernièrement et a donné 
de nom de ‘“Parkland Alfalfa 
Products Ltd,’ à cette société, 
M, Paul Fortier a été nommé 
secrétaire : trésorier et gérant 
général, Une subvention de 
$91,000 a été accordée par le 
Gouvernement fédéral pour 
cette industrie, 

Les briquettes de luzerne se- 
ront entreposées sous pression 
de gaz retenant ainsi leur va- 
leur nutritive, On y manufac- 
turera aussi des briquettes de 
pailles en plus des briquettes 
de luzerne sèche et celles pour 
silos, Des Japonais s'intéres- 
sent à ces sortes de produits et 
communiquent actuellement a: 
vec l'association, Si la saison 


est favorable, la production 
commencera en juillet pro: 
chain, 

Visiteurs 


Sont venus de l'extérieur de 
la province à l'occasion de Pa: 
ques: MM. Ronald Vigeant, G. 
Lalonde et Rupert Leblanc, 
Miles Irène Poulin et Laurette 
Vigeant, MM, et Mmes Alex 
Worstiuk (née Rita Courteau) 
et C, MecCrea, d'Edmonton, 
Alta; M, et Mme Jean Kosti- 
nuk (née Jeannette Vigeant), 
de Fort Smith, T.N.0, 


| Ferland 


Çàù et là 

M. et Mme Emile L'Abbé et 
leurs sept enfants, ainsi que 
M. et Mme Donald Urbanow- 
sky, d'Edmonton, ont visité des 
parents ou amis, dernièrement, 

Le lundi de Pâques, Mme 
Alma Brisebois, MM, et Mmes 
Treflé et Aimé Brisebois et 
M. Adrien Brisebois ont assis: 
té au mariage de M, Ronald 
Bouvier à Mlle Emilienne Ga- 
reau, à Gravelbourg, 

M, l'abbé Roger Ducharme, 
curé, s'est rendu à Val Marie 
pour les funérailles de M. Da- 
niel, Il était accompagné de 
Mme Marie Audet, âgée de 91 
ans, et de MM, Louis et Albert 
Hamel, 

Soeur Henriette Fournier est 
retournée à Vancouver après 
avoir passé la fête de Pâques 
chez ses parents de Ferland et 
Gravelbourg. 

Mme Aristide Fournier est 
patiente à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Regina; Paulette et 
Suzanne Fournier, à Mankota. 

Mme Berthe Tardif a passé 
une journée à Kincaid pour 
examens médicaux, 

Denis Boisvert, Gilles, Guy 
et Noë Chabot, Julien et Luc 
Couture, Marc Lacasse, Fran- 
cine Chabot, Diane et Roxan- 
ne Fournier ont fait leur pre- 
mière communion le Jeudi 
saint, Suzanne Fournier, qui 
devait aussi faire sa première 
communion ce jour-là, a dû 
être hospitalisée à Mankota, 

M. Georges Lacasse est allé 
à Regina pour examens médi- 
caux, 


Bellegarde 


Çù et là 

M, et Mme Clément Moreau 
sont de retour sur leur ferme 
après avoir passé les mois 
d'hiver en Colombie-Britanni- 
que, 

Félicitations à M, et Mme 
Jos, Cop (née Marlene Tinant) 
dont le mariage eut lieu le 
lundi 7 avril, Un banquet fut 
servi par les Dames de Ste- 
Anne à environ 60 invités, Une 
soirée dansante à Antler ter- 
mina la journée, 

Prompt rétablissement à 


Mgr H, Poirier, hospitalisé à 
Redvers, 
M, et Mme Jean Gaudet et 


leur famille, de Brandon, Man, 
passèrent la fête de Pâques 
chez leurs parents de la loca- 
lité, 

Mmes Rosario Poirier, Louis 
Moreau, Jos, George (père) et 
Eugène Cop, MM. Henri Wil- 
vers et Charles Pauvret ont 
été hospitalisés dernièrement, 

MM. Yvon et Daniel George 
ont passé une semaine de va- 
cances chez leurs paernts avant 
de reprendre leur travail à 
Thompson, Man, 

M. et Mme Albert Aimé, de 
Charleswood, Man, ont passé 
la fête de Pâques chez leurs 
parents, M, et Mme Alphonse 
Aimé, 


North Battleford 


Réunion 

Les dames de la Fédération 
Canadienne de St-André ont eu 
une intéressante réunion le 28 
mars, L'invité d'honneur était 
M. l'abbé Bernard de Marge- 
rie, de Saskatoon, Le thème 
de la discussion était ‘La fa- 
mille”, Grand Merci à M, l'ab- 
bé de Margerie, 


Nouvel avocat 


M. Raymond-J, Blais, avocat 
canadien-français, est associé à 
M. David W, Shury depuis le 
ler avril, M, Blais st marié 
et père de deux enfants, 


Willow-Bunch 


Où et là 

Miles Gisèle Durand et Liet. 
te Champigny doivent com. 
mencer un cours d'infirmière 
l'automne prochain, 

Soeur Allce Boutin, religleu- 
se de Notre-Dame de la Croix, 
est revenue de France récem- 
ment pour passer quelques 
jours avec sa mère et ses 
soeurs à Willow-Bunch, Elle 
visita une amie, Mile Louise 
de Laforest, à l'hôpital Provi- 
dence de Moose Jaw, 

M, et Mme Henri Bérard 
sont allés à Winnipeg pour la 
fête de Pâques et y ont visité 
leurs enfants et leurs familles, 

MM, Léonard Bourdages, Ar- 
mand Lautier, Bernard Philip- 
pon, Jack Millar et Laurent 
)eblois assistèrent au congrès 
des Caisses populaires tenu à 
Saskatoon au début d'avril, 

Le 26 mars, à la salle de la 
Légion, se tenait l'assemblée 
annuelle de la Caisse populal- 
re, suivie d'un banquet, L'ora- 
teur invité était M, Marvin 
Nicklin, de Co-op Trust de Re- 
gina, qui parla de testament 
et succession, 

M. et Mme Eugène Lespé- 
rance et leurs fils, Robert et 
Alex, sont partis pour Dupar- 
quet, Qué, où ils visitèrent M, 
et Mme Léon Désailly, 

Félicitations à Laurent et 
Juliette Lalonde, enfants de M, 
et Mme Armand Lalonde, qui, 
lors d'un concours, mentionnè- 
rent le nombre de baptômes 
enregistrés dans la paroisse de 
1881 à janvier 1969, soit 3,266, 
Le ler prix de $10.00 alla à 
Laurent Lalonde (3,228) et le 
2e prix de $5.00 à Juliette La- 
londe (3,147), Les juges étalent 
Soeur Marle-Alfred, Mmes Er- 
nest Sylvestre et Antan Fritz, 

M. Albert Cayer est hospita- 
lisé à Moose Jaw où il a subi 
une opération récemment, 

Mile Doreen Gosselin fut 
hospitalisée à Coronach pen- 
dant une semaine; Mme André 
Philippon, à Regina; Mma Pau- 
line Beauchesne, à Rockglen. 

M, Alex, Laberge, Mme Hen- 
ri Durand et M, À, Fiset sont 
de retour de l'hôpital d'Assini- 
boia, et Mile Claire Forest, de 
l'hôpital de Moose Jaw, 

M. et Mme Badiou, de No- 
tre-Dame-de-Lourdes, Man, vi- 
sitèrent leurs gendre et fille, 
M, et Mme Jos, Pelé, et leur 
famille, 

M. Robert Piché, de Winni- 
peg, a rendu visite à ses pa- 
rents, M. et Mme P.Emile Pi. 
ché, 


Sintaluta 


Va-et-vient 

M. et Mme Ken Kraushaar 
sont allés à Brandon visiter 
des parents, 

M. et Mme Raymond Dolter 
et leurs enfants, de Quilchena, 
C.-B, étaient en visite chez M, 
et Mme Jérôme Dolter, 


Lac Marguerite 


De retour 

Mme Marcel Longeau et son 
fils, Gabriel, sont de retour en- 
chantés de leur voyage de trois 
mois en France où ils ont vi- 
sité des parents, ainsi que de 
nombreuses villes intéressan- 
tes, 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Eggum & Dynna 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto-Dominion Bank Bldg. 


K. À. Eggum, B.A, L.L.M. 
D. M, Dynna, B.Com,, L.L.B, 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L, Lamontagne 
B.A,, B.C.L., LL,B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS -— NOTAIRES 
App. 101, Professional Bldg, 
Prince-Albert, Sask, 
Tél,: 764-0633 


MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T. Beaton -— H, J, Jordan 
130, 9e rue Est  Tél.: 763-8488 


Ici on parle français 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL'S) 
Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 
H,-R, Boucher D. J, MacLaurin 
Tél.: 763-6444 25, 11e rue Est 


L'Association Culturelle Franco-Canadienne 


de la Saskatchewan recherche des enseignants 


aux niveaux des écoles maternelles, élémen- 


taires, primaires et secondaires, soit pour 


l'enseignement uniquement en français, soit 


dans les deux langues, selon les cas. 


Prière de s'adresser à: 
L'A.C.F.C., 2800, rue Albert, Regina, Sask, 
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— ‘4 L'herté et le Patriote, St-Boniface, le 16 avril 1969 


Jeunes dans le monde du travail 


Toi, qui es lancé à 18 ans dans un monde ner- 


veux xe et très peu sympathique , . . es-tu 


prêt à l'affronter ce monde adulte, ce travail quoti- 


dien! 


Mais il ne faut pas rester là seul — frustré; Il 
faut demeurer actif et se mêler à d'autres jeunes 
comme toi, Que sont devenus tes amis scolaires? [ls 
sont partis de leur côté! 


Veux-tu continuer à apprendre, à te connaître, à 
t'adapter aux gens qui travaillent avec toi? Aimes-tu 


danser, bavarder, contester, discuter sérieusement, 


lier des nouvelles amitiés? Viens nous voir, N't'gêne 
pos ie 


Voici quelques activités que nous entreprenons: 


DEBAT SUR LA RELIGION 


Dans un monde où l'on revise tout il est inévi- 
table que l'on s'interroge sur les valeurs morales et 
religieuses qui nous guident, 

Les jeunes sont peut-être ceux qui se posent le 
plus de questions, Ils désirent des réponses, [ls veu- 
lent être informés, À cette fin un groupe avait invité 
deux prêtres à répondre à leurs points d'interrogation, 


Les problèmes qu'ils ont soulevés peuvent être 
regroupés en quelques grandes idées, 

La jeunesse se questionne sur la messe domini- 
cale, On ne veut plus y aller si ce n'est qu'une habi- 
tude, une façon de faire taire les gens. Là-dessus les 
prêtres semblaient d'accord et ont dit qu'il valait 
mieux rester chez soi plutôt que n'être qu'une pré- 
sence physique. Les jeunes veulent une participation 
active, mais la formule actuelle s'y prête plus ou 
moins, On a aussi dit que les sermons ne traitent pas 
assez des problèmes quotidiens concrets qui intéres- 
sent les gens, Mais comment adapter une homélie à 
un auditoire dont les âges s'échelonnent de six à 
quatre-vingts ans? 

Les jeunes s'interrogent sur la confession, Pour 
quoi ne demonderait-on pas pardon directement à 
Dieu? Les prêtres ont répondu qu'en donnant aux 
Apôtres le pouvoir de remettre les péchés [1 a voulu 
que l'on passe par un humain, Toujours en relation 
avec ce sacrement il y a souvent confusion entre 
confession et communion annuelles, Cette dernière est 
obligatoire selon une loi de l'Eglise mais il n'est pas 
nécessaire de se confesser, 


Restant dans le domaine des sacrements on dis- 
cuta du Baptême, on se demandait pourquoi on n'at= 
tendrait pos pour baptiser une personne qu'elle soit 
en mesure de comprendre et de choisir par elle-même, 
Comme on nourrit l'enfant pour sa subsistance 
physique, ont répondu les prêtres, de même on veut 
qu'il croisse spirituellement, Puis on parla du rôle du 
parrain et de la marraine qui est très délicat car il 
est difficile d'intervenir dans l'éducation religieuse 
que les parents donnent à leur enfant, 


On discuta aussi des mariages mixtes, L'Eglise les 
déconseille surtout à cause des problèmes qui surgi- 
ront dans l'éducation des enfants, 


Puis on parla de la femme dans l'Eglise, Elle a 
trop longtemps été tenue à l'écart des décisions, elle 
n'avait, pour ainsi dire, rien à dire, Les prêtres ont 
appuyé les jeunes en disant que la femme devrait 
prendre l'initiative, aller de l'avant, 

Lo question du rôle du prêtre fut aussi débattue, 
À ce moment-là au sujet du célibat sacerdotal, les 
deux membres du clergé ont répondu que la décision 
pourrait être laissée à l'individu, mais que cela pré- 
senterait beaucoup de difficultés, De fait, comment un 
homme trouverait-il le temps de faire du ministère, 
s'il doit travailler et s'occuper d'une famille, Le rôle 
du prêtre, a-t-on dit, est d'interpréter l'Evangile et 
de guider les fidèles, 

Comme on le constate par les nombreux thèmes 
discutés, cette soirée de discussion a été intéressante 
et enrichissante pour tous ceux qui y ont participé, 


5e JOUR II! 


Le local des Jeunes Travailleurs vous accueille 
chaque deuxième vendredi soir pour une soirée repo- 
sante, agréable, C'est le 5e jour! Venez danser, jaser, 
rencontrer de nouveaux amis, et participer à divers 
jeux. Une soirée de nouveauté, d'activité vous 
attend... 


ROLLER SKATING" 


Le jeudi 20 mars, environ une vingtaine de jeunes 
se sont réunis pour participer au ‘’Roller Skating'' avec 
le MIT, Cette soirée était en sorte une rencontre par 
laquelle les jeunes ont pu s'amuser ensemble, 


En fin de compte, plusieurs jeunes se sont ren- 
contrés pour la première fois et se sont fait de nou- 
veaux et de nouvelles amis. Le succès de cette soirée 
n'est pas exprimable puisque les gens se sont telle- 
ment amusés et qu'on ne cesse d'en parler, Nous 


songeons à réorganiser une telle soirée! 


Interview jeunes voyageurs 


M, René Guindon, de Hearst, Ontario, travaille avec les jeunes du 


ELECTIONS 


Le lundi 24 mars fut le soir des élections aux 
Jeunes Travailleurs, Pour la première fois dans l'his= 
toire du MIT c'était le groupe qui choisit son exé- 
cutif. Au début de la soirée l'aumônier et l'ancien 
président se rencontraient pour choisir le successeur, 
Cette fois-ci, le groupe s'est mis au travail, Trois 
candidats pour la position d'animateur de section se 
sont présentés, Les candidats chanceux, élus por un 
vote secret, furent Norman Proteau et Roger Toupin, 
La position de secrétaire reste entre les mains d'Hec- 
tor St-Pierre, Philippe Pelletier s'est présenté comme 
trésorier, Vu qu'il était le seul candidat, il y a eu 
vote de confiance du groupe, Félicitations à ceux-ci 
et espérons qu'ils continuent le bon travail accompli 
par leurs prédécesseurs, On ne peut pas oublier de 
mentionner ces derniers: Marcel Grenier, l'ancien pré- 
sident et Denis Collette, ancien trésorier du MIT, qui 
ont laissé la section pour se dévouer au bon fonc- 
tionnement du Centre Culturel, 


DANSE 


L'équipe de ‘“’soirées'’ nouvellement formée orga- 
nisa sa première danse, dimanche le 23 mars, au 
gymnase Marion, 


Une salle accueillante par son décor, un orches- 
tre dynamique, une publicité bien menée, un groupe 
de jeunes enthousiastes —— pas étonnant que ce fut 
une réussite, 

Soyez aux aguets pour les affiches annonçant 
notre prochaine soirée, 


COURS DE PERSONNALITÉ 


Lors d'une rencontre-discussion, plusieurs jeunes 
ont découvert qu'il y a eu un manquement au point 
de vue d'initiation des jeunes à parler et à s'exprimer 
en public, Un jeune dans le monde du travail pris par 
la gêne et l'anxiété — c'est un problème, 

Voilà pourquoi il y a quelques mois ce groupe de 
jeunes a décidé de donner un cours de personnalité 
afin de dégager et d'ouvrir les portes à tous les jeunes 
intéressés à se libérer du piège qui les retient, Îls 
s'inspirent d'un livre qui les éclaire sur toutes les 
méthodes professionnelles de procéder, Chaque se- 
maine c'est un groupe de jeunes encouragés par leur 
progrès, un groupe dynamique et rempli d'amitié qui 
se rencontrent pour faire valoir leurs talents refoulés, 
Nous applaudissons leur initiative et nous leur sou 
haitons bonne chance! 

L'équipe d'information 


M D US 


Denis Vouriot, Hubert Fouasse, Gabriel Masse, Allan MacDonald 
Pierre Morier 


# L * 


Un orchestre franco-manitobain tout dernièrement 
a été lancé, Comme dans tout, il y a du bon... jugez 
vous-mêmes, 


(contrats: a/s Christian Leroy CKSB) 


S'il vous plait 
Il s'agit de ne pas se laisser gagner par son 
égoïsme. Laissez traîner ce journal partout 
dans les autobus, les églises, les salles de 
concert, les cafétérias, les classes, etc. Il 
faut absolument que tout le monde le lise. 


Manitoba français pour organiser un voyage dans l'Est, Le samedi 29 
mars eut lieu une réunion au Centre Culturel: ‘’L'aube‘’ l'interviewe: 


* Pourriez-vous nous dire exactement ce que sont vos fonctions 
ici à Saint-Boniface? 

Officiellement je suis agent régional de liaison à l'emploi de 
la direction de la citoyenneté canadienne qui est un organisme 
du Secrétariat d'Etat, Cet organisme s'occupe de promotion 80- 
ciale, En termes très généraux, elle s'efforce de faire en sorte 
que le citoyen canadien s'intègre ou participe le mieux possible 
à la société canadienne. 


*% Comment le projet at-il commencé et quelles organisations 
en font partie maintenant? 

Le projet a commencé par la Société Franco-Manitobaine 
qui a pour intention de faire voyager les jeunes franco-manito- 
bains, Elle s'adresse à toutes les écoles francophones de la pro- 
vince, 


* En quoi consiste le projet? (la date, le site, ete...) 

La date approximative se situera à la fin du mois d'août si 
l'on s'en tient à ce qui a été exprimé à la réunion ce matin. Des 
élèves des 21 écoles francomanitobaines participeront à un 
voyage à Montréal en train, Ils seront reçus es des familles de 
cette ville même, On crée une ambiance de foyer, Ce n'est pas 
seulement une visite touristique mais une occasion de vivre la 
vie familiale d'un jeune Montréalais, Ces familles sont choisies 
grâce à un organisme dirigé par M. Masse, qui s'occupe d'une 
agence consacrée uniquement aux voyages comme ceux que 
nous tentons d'organiser ici, Par ce fait même, les jeunes des 
familles-hôtes ont l'occasion de visiter des régions à l'extérieur 
de leur province, 


* Nombre d'étudiants, longueur du voyage? 

Ils seront 24 étudiants accompagnés par deux moniteurs ou 
surveillants, En principe, 12 gars et 12 filles, Mais c'est sujet à 
discussion puisque tout dépend du nombre d'applications et du 
comité exécutif, Le voyage durera en tout dix jours, 7 jours 
passés dans les familles, trois jours pour le voyage même, 


* Quel est le but social du voyage? 

Le but s'exprime en termes généraux: permettre aux jeunes 
franco-manitobains de s'enrichir à la source si l'on veut employer 
une expression qui est à la mode de ces temps-ci, En d'autres 
mots, ça veut simplement dire de visiter une région francophone 
qui est beaucoup plus prospère au point de vue culturel que nos 
régions minoritaires, Tout voyage vaut n'importe quelle année 
d'études; c'est inestimable, On donne la possibilité aux gens de 
se former; c'est tout, 


* 


voyez-vous un Succès foudroyant, d'après l'atmosphère, 
arbiance à la réunion? 

Si l'on se base sur l'assistance des participants, je crois que 
tout l‘ise à espirer, On a 19 écoles représentées sur un total de 
21, La particination des gens est tout ce qu'il y a de meilleur, 
Il y avait même un peu de contestation qui est tout à fait bien- 
venue, Ce sera vraiment un succès puisque le voyage qui est 
organisé pour les jeunes s'organise en réalité par les jeunes, 

G. Morier 


POURQUOI J'AIME MA LANGUE 


Si un ennemi, où un détracteur, de ce qui, après 
votre sainte religion, vous tient le plus au coeur, à 
vous, Canadiens français, vous demandait, ‘mais 
quelles raisons avez-vous d'aimer tant votre langue 
maternelle?" que lui répondriez-vous? Voici ce que je 
lui répondrais ,,, 

Pourquoi j'aime ma langue maternelle? Et bien, 
c'est tout simple! D'abord, j'aime ma langue parce 
que j'aime ma mère et que, aimant ma mère je ne 
puis dédaigner la langue dans laquelle elle m'a appris 
à balbutier ce doux son de ‘’maman/’, qu'un bon fils 
ne saurait prononcer sans presque pleurer! Cette lan- 
gue qui m'est familière aujourd'hui, je l'ai entendue 
pour la première fois de la bouche de ma mère quand 
les premières lueurs de l'intelligence commencèrent à 
éclairer ma jeune âme! Elle me murmurait à l'oreille 
des mots d'une douceur sans égale, des choses d'une 
harmonie indéfinissable! C'est sur ses genoux que j'ai 
appris mes premières leçons de français, leçons que je 
n'oublierai jamais! 

Je la chéris, cete langue bénie, dans laquelle 
j'ai articulé, ‘’Jésus, Marie, Joseph”, ma première 


prière! La langue française, je l'aime parce qu'elle 
est belle, précise, et tout à la fois harmonieuse et 
délicate! Les étrangers la trouvent un peu difficile, 
mais pour moi qui l'ai apprise dès mon enfance, je 
la trouve tout simplement BELLE!!! 


Et vous, chers Canadiens français, pourquoi ai- 
mez-vous votre langue? C'est dommage, mais je 
crois que je devrais plutôt vous demander: ‘’Aimez- 
vous votre langue?‘ 


C'est un fait réel que certains d’entre nous ne 
l'aiment pas, À parler français dans nos foyers, dans 
nos écoles, dans nos rapports sociaux, et même à se 
sentir français en nos coeurs, nous ne faisons preuve 
ni d'ignorance au point de vue de l'esprit, ni de pesti- 
lence au point de vue moral. Par esprit civilisateur, 
je vous dirai ‘PARLEZ FRANCAIS", Saviez-vous que 
votre langue représente la pensée la plus brillante en 
Europe? Elle est d'une poésie radieuse et solide, Elle 
est même qu'on me pardonne si je le dis du reste sans 
le moindre esprit usurpateur, mais elle est ‘SA 
MAJESTE LA LANGUE FRANCAISE 


ST-BONIFACE? 


De temps en temps, la communauté fran- 
çaise de Saint-Boniface se réveille et ouvre 
les yeux sur ses problèmes. Un citoyen éner- 
gique vocifère et voici que la population pra- 
tiquement indignée se soulève, On crie que le 
moment est venu de faire quelque chose avant 
que la situation ne s'empire, Les journaux bour- 
donnent amèrement et les lettres au rédacteur 
se font nombreuses, On envoie un mot en fran- 
çais à l'hôtel de ville qui suscite une réponse 
correcte en anglais, Et tout à coup on se rend 
compte que le pourcentage de canadiens-fran- 
ais, résidents de la ville-cathédrale, a diminué à 
38%. On ne se sent pas aussi forts qu'aupara- 
vant, même pas aussi justifiés, Le vieux Saint- 
Boniface reste sans aucun doute un centre fran- 
çais mais peut-on en dire autant du Pare Wind. 
sor et du Southdale? Ensuite certaines gens 
discutent l'amalgamation, René Lévesque l'a 
dit et je le cite: “Je crois que d'ici 20, 25 ans, 
ceux qui ne seront pas revenus au Québec vont 
être obligés d'accepter la loi du monde moderne: 
l'assimilation,” Naturellement on ne veut pas 
l'admoitre, c'est insensé, Et Dieu mezci q'on 


n'est pas rendu à ce point-là! Je vous ai déjà 
peint un portrait assez noir et pessimiste. 
Comme les autres, je me plains sans vraiment 
résenter des suggestions, des idées concrètes, 
'oracle a parlé et Ça finit là. Mais cette fois, 
allons un peu plus loin, N'arrivons pas avec 
une multitude de plans qui la plupart du temps 
font ‘‘pfft” et disparaissent aussi vite, Si l'on 
veut décourager les gens, c'est sûrement la 
bonne manière de s'y prendre, Allons-y à petits 
pas. Peut-être une étincelle engendrera-t-elle 
une flamme? Ça vaut au moins la peine 
d'essayer! 

Si vous êtes citoyen de Saint-Boniface, vous 
avez eu l'occasion de vous balader à travers les 
rues de notre bastion de la langue française, de 
notre métropole francophone de l'Ouest! Vous 
avez donc eu amplement la chance d'admirer les 
enseignes françaises, Elles sont nombreuses, 
n'est-ce pas? Elles vous rappellent le fait que 
vous vivez dans cette métropole française de 
l'Ouest! La réalité reste qu'elles n'apparaissent 
pas souvent, même on se demanderait si l'on 
ne se trouve pas à Victoria, Vous remarquez 
que les grandes compsgnies am'-icaines ne se 


Et bien, quand on peut enrichir son pays d'un 
poreil trésor, il n'y a pas lieu de s'en cacher comme 
si on manipulait de la dynamite! On peut le dire, on 
peut s'en louer, et l'on n'a pas à craindre de paraitre 
un malfaiteur ou un révolutionnaire! Ce n'est point 
déchoir que de nous astreindre à la mieux apprendre 
pour la mieux exprimer, Or, à cet effet, c'est votre 
cerveau tout autant que votre palais qui demeure 
français! || parait que la langue d'un peuple est tou- 
jours un bien sacré, mais quand cette langue s'appelle 
la langue française, quand elle a l'honneur de porter 
le trésor de la pensée humaine enrichie de toutes les 
traditions, la mutiler serait un crime, la mépriser, la 
négliger même, une apostasie! Allons, chers Cana- 
diens français, je vous exhorte à conserver et à chérir 
votre langue, ainsi que toutes les belles traditions que 
nos pères ont apportées de France et que nous avons 
gardées avec tant de fidélité, 


Lucie-J, Blanchot, 
douzième année, 
La Broquerie, Manitoba 


font pas prier pour faire de la publicité en fran. 
çais — ‘“Buvez..,! Servez-vous de l'huile... !" 
Mais les enseignes bilingues érigées par la ville 
et le métro se font rares, Vous direz: “Mais il y 
en a, je suis certain que j'en ai vues, Tu sais au 
coin de la rue une telle,” Oui, mais est-ce suffi- 
sant pour le dernier bastion de la langue fran: 
çaise’? Nous, Canadiens français, sommes satis- 
faits avec quelques bouts de phrases dans la 
langue de Molière, Pourquoi des enseignes telles 
que ‘“Saint-Boniface Centennial — Bertrand 
Arena”, ne sont-elles point bilingues? 
Alors, que faire? Bien, on a élu des membres 
à la Société FrancoManitobaine, après un 
Rallye encourageant, L'organisme pourrait 
faire pression auprès du Conseil de ville, Et 
vous-mêmes, lecteurs intéressés, appelez votre 
échevin ou écrivez-lui cette lettre que vous avez 
voulu composer si souvent, C'est seulement en 
vous plaignant que vous aurez des résultats, En 
obtenant des enseignes bilingues, vous augmen: 
tez la fierté du Canadien français tout en exer- 
cant votre droit comme citoyen de Saint: 
Bonifece, 
Gilbert MORIER 
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CHRISTIAN LEROY 


Le 19 mars dernier l'Aube publiait le résultat d'un sondage fait 
auprès de la jeunesse franco-manitobaine (si l'on peut toujours parler 
de jeunesse franco-manitobaine) au sujet de l'émission de musique popu- 
laire: ‘tous les garçons les filles’ à CKSB, M. Christian Leroy, animateur 
de cette même émission a bien voulu répondre aux questions d'un de 
nos reporters, 


Q. Quelle a été votre réaction après la lecture des opinions émises 
par les jeunes dans ce sondage? 


R, Tout d'abord un signe de santé, si on a pris la peine de faire 
un article c'est qu'évidemment la chose commence à être connue, Je ne 
dirai pas seulement ça pour moi, pour le programme, alors là quand on 
devient populaire, (toujours sans prétention) il faut s'attendre à ce qu'on 
dise des choses plus ou moins gentilles, mais dons une ligne générale 
je dirais que c'est avant tout signe de sonté, et qu'il faut absolument 
que les jeunes disent ce qu'ils pensent, 


Q. Au point de vue musique, animateur et palmarès (ce sont les 
titres qu'on peut lire dans le sondage), quels ont été, selon vous, les 
facteurs que les jeunes auraient pu oublier? 


R. Et bien il y a une chose qu'ils oublieraient, Evidemment on 
aimerait beaucoup plus leur participation, peut-être pour être encouragés 
du côté de la radio, Mais il faut dire que seulement là nous ne travaillons 
pas dans un climat idéal; je m'explique: si par exemple, disons, on était 
au Québec ou dans le domaine anglais; transposons ça dans une optique 
anglaise alors évidemment là y aurait réponse mais ici on doit lutter 
contre la concurrence de la radio anglaise, lei on n'a pas beaucoup 
d'heures pour les jeunes, alors on n'est évidemment pas dans un climat 
idéal, On n'a pas tout ce qu'il faudrait pour faire marcher les jeunes; 
je souhaiterais un plus long programme, proposer aux jeunes de faire 
eux-mêmes le palmarès ce que j'ai essayé de faire dans une certaine 
mesure parce que le courrier est le premier critère à part ça je m'inspire 
aussi des autres palmarès, Il faut plus de participation des jeunes, mais 
vraiment pour ça il faudrait peut-être une secrétaire, un système IBM 
comme ils ont à Toronto par exemple, Enfin, ,, 


Q. Quel est le but de l'émission ‘tous les garçons les filles"? 


R. Justement avec la nouvelle année j'ai voulu changer le style de 
l'émission; j'appelle ça maintenant ‘tous les garçons les filles’ mais 
avec un deuxième titre si vous voulez ‘’Radio Contact‘’ où je veux beau 
coup plus de collaboration des jeunes, Alors vous voyez qu'il y a beau- 
coup moins de lettres; je sais que c'était lassant et d'ailleurs c'est pas à 
vrai dire qu'il y avait moins de lettres, c'est que j'ai freiné moi-même 
un petit peu le courrier parce qu'il y avait des répétitions, Faut dire que 
c'était pas toujours très drôle d'entendre le nom d'un tel ou d'une telle: 
c'était pas très intéressant, J'ai essayé de faire des études par exemple; 
comment se porte le français chez vous? J'ai demandé aussi la parti- 
cipation au sujet de distribution de disques soit à la ville ou à la cam- 
pagne. Voilà qui a bien marché; nous avons une réponse et je dois dire 
que ce sont les jeunes eux-mêmes qui ont trouvé la formule puisque 
maintenant nous donnons une semaine, des disques à la ville, une se- 
maine, à la campagne, c'est alterné, et ce sont les jeunes qui ont eu 
l'idée, Je suis entièrement d'accord d'ailleurs j'aimerais que les jeunes 
travaillent autant que moi à la préparation du programme, 


Q. Est-ce que le sondage a influencé votre choix de musique, votre 
système de critères pour le palmarès, votre style d'animation; on remar- 
que que des jeunes se plaignent dans le sondage que le style d'anima- 
tion atteint les jeunes de 12 à 17 ans. 


R, Ah, ,, oui là vous posez une question très intéressante. Le 
programme, moi je le fais pour la masse, Je ne veux pas faire le pro- 
gramme pour cent ou deux cent, Je veux bien sûr toucher les jeunes, 11 
arrive qu'il y ait des chansons du style chansonnier qui va plaire à un 
petit groupe de gens qui sont un peu plus difficiles ou un peu plus 
éclectiques si l'on veut, Mais je ne peux me permettre de faire un pro- 
gramme de chansonniers, Moi j'aimerais jouer du Ferrat, du Léveillé, 
du Vigneault; je ne peux pas le faire parce que c'est le rythme, si je 
faisais cela, je ne ferais pas un programme pour la jeunesse, Il y a deux 
programmes à CKSB; moi-même j'ai une série que j'appelle vedettes- 
variétés que je consacre uniquement aux auteurs interprètes ou aux 
chansonniers, Je ne peux me permettre de faire cela dans le programme 
parce qu'alors il y a deux idées qui viennent, Des gens me disent qu'il 
n'y a pas assez de rythme et d'autres me disent tu devrais mettre des 
chansonniers alors qu'est-ce que je dois faire? Je me dis que je fais un 
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programme pour la masse; je ne fais pas un progromme seulement pour 
les amateurs de chansonniers parce qu'à c'moment-là j'plois à un petit 
nombre et je ne peux me le permettre, 


©. Est-ce que vous êtes obligé de choisir des traductions anglaises 
pour y mottre du rythme? 


R. Nous ne faisons presque plus de versions; y en a très très peu: 
actuellement je crois que j'en passe deux, et je n'exagère pas, c'est le 
maximum, Dans le programme on a éliminé les versions, D'ailleurs j'vais 
vous dire à ce sujet-là que même les vedettes refusent eux-mêmes de 
faire des versions, C'est la tendance, 


Q. Qu'est-ce qu'un journal comme L'Aube peut faire pour vous 
aider? 


R, La première chose j'dirais, c'est raviver la fierté —— il ne s'agit 
pas de travailler seulement pour la cause — moi je n'ai pas cette poli- 
tique-là de travailler seulement pour la cause, On y travaille pour la 
cause, mais je veux dire que cela serait faux à la base de dire je fais 
quelque chose parce que c'est pour le français. Il faut que ça soit vrai, 
il faut que les jeunes aiment ça, vous comprenez? Ca va être automa- 


tiquement dedans la cause -— il s'agit de leur faire aimer, de leur faire 
comprendre que ça leur appartient; tenez, par exemple, La Révolution 
Française — Robert Charlebois — Simon et Pierre — Bécaud — ça leur 


appartient —— Gilles Dreu , ,, Tout le répertoire leur appartient, 11 faut 
leur faire comprendre, par exemple, qu'ils font partie de la francophonie; 
qu'ils ne sont pas en dehors — c'est qu'ils sont avec le Québec, l'Onta- 
rio —— la Belgique, la France, l'Afrique et il y en a 150 millions comme 
eux; tout ça leur appartient — c'est tout, c'est normal, L'Aube pourrait 
peut-être accentuer, vivifier la fierté française, 


Une autre chose que vous pourriez faire, Demandez des suggestions 
de changements concrets, Il ne s'agit pas de faire de critique parce qu'on 
ne peut pas se permettre de faire des critiques; des critiques, ça sert à 
rien, on n'est pas dans un climat pour ça —— il faut qu'on travaille 
ensemble, Moi par exemple, je serais bien d'accord de passer ça à un 
jeune mais le jeune il faut l'entrainer, tout ça — c'est du travail, ete... . 
Ce qu'il faut, je pense, c'est collaborer pour des choses à apporter au 
programme mais sans gêner celui qui fait le programme, que ce soit 
moi ou un autre; l'aider, travailler avec lui. 


Interview—Roymond Gauthier, 


HBallye-Joeunesse 


Par ce bref article, je viens vous annoncer qu'un 
groupe d'étudiants désire organiser un Rallye pour les 
étudiants des écoles secondaires, Un comité a été mis sur 
pied après consultation de différents organismes, dont la 
société Franco-Manitobaine et les Educateurs français, 


Nous nous proposons de rassembler approximative 
ment cent délégués de langue française pendant une fin de 
semaine en mai, au Collège de St-Boniface, Le but de ce 
Rallye: une prise de conscience et une mise au courant de 
la situation des jeunes Franco-Manitobains, 


Nous apprécierions toute suggestion que vous auriez 

à communiquer, suggestions portant sur quelqu'aspect que 
ce soit du Rallye, tant organisation que matière de dis- 
cussion; bref, toute suggestion pratique et précise qui 
pourrait nous aider, Nous comptons sur vous quand à 
votre intérêt et votre coopération, 

Donald Foidart, 

Président, 

Comité Exécutif du Rallye-Jeunesse, 

Collège de St-Boniface, 

200, avenue de la Cathédrale, 

St-Boniface, Manitoba, 
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Reflet fidèle d'une initiative! 


Du mardi au jeudi, du 25 au 27 mars, il y à eu une poussée 
d'activité artistique au collège. Quelques étudiants, dont David 
Dandeneau, Diane Foidart, Mare Benudry, Gérald Lavoie, 
Claude Boux, ont saisi au vol une pensée de Soeur Rachel Pelle. 
tier; celle d’une semaine de culture manitobaine-francuise, Ces 
jeunes organisateurs ont entrepris plus que prévu dans cette ex- 
position d'art, Savaient-ils qu'il y aurait tant de travail? Non, 
mais cela en a valu la peine, Le surplus de travail fut partagé 
par plusieurs étudiants, Et la collaboration des gens de l'extérieur 
fut des plus encouragenntes, 


La salle académique et le foyer furent transformés en un 
genre de galerie d'art, Là furent exposées deux cents oeuvres: 
maquettes, sculptures, esquisses, peintures, Trente-deux partici- 

nts soit professionnels où encore des artistes en herbe, dévol- 
èrent un talent remarquable, 


Ce fut une grande découverte pour plusieurs gens, Qui au- 
rait pensé qu'il y avait tant d'artistes et tant d'amrtours d'art? 
L'art se dit peinture, poésie, chansons, musique, bref tont ce qui 
a rapport à la culture, 


En général, le public fut surpris que des étudiants plongés 
dans leurs études aient trouvé le temps, le talent et l'inspiration 
de monter une telle exposition, L'impression gnérale du pub'ie 
devant ce gala artistique en fut une d'admiration pour ves étue 
diants qui ont pu organiser une telle exposition en si peu de 
temps. 


Nous exprimons notre reconnaissance sincère envers tons 
ceux qui ont visité l'exposition; ce fut une occasion de dinlogue 
et d'enrichissement réciproques. 


DIA ‘”; au 
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Hiené Lévesque 


Le dimanche 2 mars, 
René Lévesque, chef du 
parti québécois, a visité le 
Collège de Saint-Boniface. 
Son but premier: discuter 
avec les Franco - Manito- 
bains réunis dans la salle 


académique. Voici quelques 
extraits de l'article de Gil- 
bert Morier publié dans le 
Destyn (journal du cours 
secondaire du Collège de 
Saint-Boniface) : 


interview 
PULL À 


Q. On vous a attribué les mots suivants: “French-Cana- 
dians living out of Québec are dead ducks”. Pourriez- 
vous préciser? 


R. Les minorités françaises en dehors du Québec, sauf 
celles qui sont tout près du Québec (Acadiens, ete. ..), 
vont disparaître, Ça peut prendre vingt ans, à continuer 
comme ça, Quand j'étais ici il y a à peu près dix, douze 
ans comme journaliste, Saint-Boniface était une ville sé- 
parée et à majorité française, On vient de me dire que 
Saint-Boniface compte à peine 38 à 40 p. 100 de Canadiens 
français, En plus il y a un gouvernement métropolitain, 
Il est de plus en plus question que ça devienne un quartier 
du Greater Winnipeg, l'intégration, Par ailleurs, vous 
avez aussi des villages dans le sud du Manitoba, Les 
jeunes dans ces villages ne resteront pas là comme leurs 
parents l'ont fait, Dans le temps la langue et la paroisse 
allaient ensemble, Les jeunes instruits aujourd’hui doi- 
vent voyager et changer d'emploi. Autrement, ils n'auront 
pas d'avenir, Ils vivront dans une société technique, mo- 
derne, qui parle anglais, Je crois que d'ici 20 à 25 ans, ceux 
qui ne seront pas revenus au Québec vont être obligés 
d'accepter la loi du monde moderne: assimilation, 


Q. Auriez-vous un dernier mot pour les Franco-Mani- 
bains? 


R, J'aurais un mot pour les jeunes d'ici. Nous, on croit 
à l'indépendance du Québec parce que c’est la seule façon 
que le Québec va devenir une société normale, Si l’on 
réussit, on croit que l’un des groupes humains qui pourrait 
nous fournir des citoyens, des recrues, c'est vous, On va 
faire un effort pour vous attirer, Si vous voulez vivre en 
français, donnez-nous un coup de main, Vous pourrez pro- 
fiter d'une éducation et d'une compétence françaises 
toute votre vie, pas seulement par-ci, par-là, 


SOIRÉE DE VARIÉTÉS 


La deuxième soirée de variétés présentée par les étu- 
diants et étudiantes de l'Institut Collégial Louis Riel a 
connu, comme les années passées, d'ailleurs, un grand 
succès, Coopération, effort, dévouement; voilà quelques- 
uns des facteurs principaux de cette réussite, 


Quelques membres de l'auditoire (en général sympa- 
thique), ont affirmé que la soirée qu'ils avaient vécue de- 
meurait l'une des mieux réussies de toutes, 


L'ensemble a subi l'influence de plusieurs cultures, In- 
fluence surtout américaine (première scénette), pour 
ensuite passer à quelque chose de canadien-français (Ti- 
Mousse dans l’bois) ; le tout saupoudré d'un humour typi- 
quement canadien, 


[Il n'y a pas à se plaindre quant à l'aspect français de 
la soirée, étant donné qu'on a fait usage de cette langue 
tout au long du programme, 


En général, la mise en scène était satisfaisante et 
l'éclairage de même, à l'exception de quelques numéros 
moins bien réussis. 

Adrienne Paquette 


POISSON D'AVRIL 


Le premier avril 1969 est une date que l'on 
n'oubliera pas de si tôt, Je parle au nom des ‘123, 
“Les 123” sont obligés de vous annoncer que le 
premier 45 tours du groupe, présenté le premier avril 
à ‘Tous les garçons les filles’ n'était qu'une plai- 
santerie, un poisson d'avril. Toutefois, il nous a 
permis de savoir si ‘les 123" faisaient bien de con- 
tinuer à se présenter ou non dans les boites et surtout 
s'il leur était possible d'enregistrer ce 45 tours, 
chose attendue depuis longtemps 

Pour certains, cette nouvelle sera cause d'un 
soupir de soulagement, je le sais, Pour d'autres toute- 
fois, ce sera les ‘larmes’ de déception, Mais, ne 
vous en faites pas, la chanson ‘Mon coeur est un 
coffret'’ existe bel et bien, mais par ‘’les Sunlights'’, 
Nous ne l'avions jamais entendu avant le premier 
avril, 

La plaisanterie a été soutenue jusqu'au 7 avril 
pour une raison particulière, En entendant l'annonce, 
nous, ‘les 123", qui n'en savions rien, avons pensé 
que ce serait intéressant de savoir combien de gens 
achèteraient le premier disque des ‘123, A vrai 
dire, le résultat ne fut pas tellement encourageant, 
En 4 jours, on commanda un disque à Musicana, et 
on appela CKSB 4 ou 5 fois pour nous féliciter et 
une fois pour entendre la chanson, 

Au collège, étant tous trois collégiens, ce fut 
assez difficile de garder le secret, le sérieux surtout, 
On nous demandait des détails tels: le nom de l'or- 
chestre qui accompagnait, où et quand l'enregistre- 
ment fut réalisé, le contenu de la 2e face du disque 
et qui avait écrit les chansons, etc, Même ‘l'aube- 
à-l'envers'’ nous qauestionna, C'est pourquoi nous 
décidämes de clarifier la chose lundi le 7, Ce qui 
nous encouragea le plus furent les mots: ‘’Si vous 
sortez un disque, je l'achèterai'’ et non pas le visage 
des gens. 

Alors, nous nous sommes informés auprès des 
compagnies, Mais, on a appris que l'enregistrement 
de ‘’Mon coeur est un coffret’ pourrait coûter cher, 
Alors, on a décidé de faire enregistrer deux de nos 
propres chansons jamais entendues auparavant, Le 
projet est presque en marche, 

En attendant, ‘les 123'' avouent avoir passé les 
belles heures de leur carrière en s'imaginant la plai- 
santerie comme étant une réalité, Nous voudrions 
dire merci à ceux qui nous ont montré leur apprécia- 
tion et leur dire d'être patients. Si possible, Manipoge 
deviendra notre marque de fabrique, Nous ne réussi- 
rons que par vous et pour vous, 

Si vous êtes intéressés à nous aider, faites-nous 
partager vos impressions de notre succès d'un jour, 
De plus, si vous pensez que certaines démarches 
faites auprès de quelques compagnies de disques nous 
seraient profitables, dites-le nous, s'il vous plait, 

Gilles Beaudette 
chef des 123 


r 
Bloc- Notes 
HUGUES AUFRAY: À ne pas manquer, spec- 
tacle du tonnerre le 27 mai à la salle du 


Centenaire; billets en vente chez Huot (prix 
variés), 


KRavi Shankar: à la salle du Centenaire le 29 
avril, 

le bruit court qu'un res- 

taurant français voire même parisien ou- 

vrira ses portes au public de Saint-Boni- 

face dans un avenir rapproché, 


Restaurant français: 


ATTENTION: Toute maison de commerce peut 
annoncer dans “L'Aube à l'Envers” au 
tarif régulier de ‘La Liberté et le Patriote” 
soit 85 cents le pouce carré, “L'Aube à 
l'Envers”’ a un tirage de 7,000 copies soit 
6,000 dans “La Liberté” et 1,000 distribuées 
dans les écoles secondaires françaises du 
Manitoba, Adressez-vous à “L'Aube à l'En- 
vers” a/s de ‘La Liberté et le Patriote” 
au 619 de l'avenue MeDermot à Winnipeg. 


Re 


COLLABORATEURS 


Donald Foidart, Diane Foidart, Lucie Blanchet, L'équipe 
d'information du mouvement des jeunes travailleurs, A. 


Paquette, 
EQUIPE 


l Gilbert Garand, Claude Boux, Ernest Sherstone, Raymond 
KL Gauthier, Claude Saindon, Gilbert Morier, Bernard Léveillé, 
| Louise Auger, Roger Auger, Marcel Gosselin, 


À CKSB 


LA VOIX FRANCAISE DU MANITOBA 
À LA PAGE POUR LES JEUNES 


A ne pas manquer sous peine d'anglicisation 


VEDETTES-VARIETES: Tous les mardis de 
Th33à8h (le 22 avril Robert Charlebois 
et Louise Forestier) 


TOI ET MOI: Du lundi au vendredi de 12h 
15 à 1 h 30 avec Christian Savard, 


TOUS LES GARCONS LES FILLES: Du lundi 
au vendredi de 5 h 25 à 7 h du soir, avec 
Christian Leroy, 


AU FIL DE LA NUIT: Du lundi au vendredi 
de 11 h 08 à minuit, 


JAZZ EN LIBERTE: Le vendredi de 10 h à 
11h, 


RADIO-SAMEDI: Toute la journée, Mais on 
attire l'attention sur les programmes du 
samedi soir particulièrement pour la jeu- 
nesse. Ecoutez surtout SALUT LES COPAINS 
à 7 h et SAMEDI JEUNESSE à 8 h, SUR. 
BOUM de 9.h 40 à 10 h 40, VISITE AU 
CHANSONNIER de 10 h 40 à 11 h 10, 
DANSE ET CADENCE de 11 h 10 à minuit, 


LE CABARET DU SOIR: Le dimanche, de 7 
hàllh du soir, 


À CBWFT 


“Je t'aimerai toujours 
le dimanche 27 avril à 8 h 30 du soir 

Tex: ‘Le draveur'’ 
Robert Charlebois: ‘Demain l'hiver“ 
Louise Forestier: ‘’Le vent’ 
duo Forestier-Charlebois 
Les Sinners: ‘’Les hippies du quartier" 
Claire Lepage, Nanette 


“Du Feu S.V.P." 
le vendredi à 8 h 30 du soir 


— le 18 avril: Enrico Macias 

—le 2 mai: Renée Claude —— Chantal Pary 
—le9 mai: Ginette Ravel, Marthe Fleurant 
— le 16 mai: Franco Gall 


“Zoom 
le dimonche à 7 h 30 du soir 


— le 20 avril: Enrico Macias 

— le 27 avril: Charles Axnavour 
—le 4 moi: Hughes Aufray 
—le 11 mai: Françoise Hardy 


“Tour à Tour“ 
du lundi au vendredi à 6 h 30 du soir 


“Mon pays, mes chansons” 
le vendredi à 10 h 00 du soir 


Bloc- Notes 


Tour à tour: Cette émission de musique popu- 
laire à CBWEFT vous sera présentée en 
provenance de Winnipeg pendant une se: 
maine et ce dans un avenir rapproché, 


ATTENTION 


10% de rabais 
en tout temps 


MUSICANA 


Le Centre du Disque Français 


À he he de dd de hd he he ee eh 


À LA LIBRAIRIE PROVENCHER 


Oeuvres littéraires Leclerc, Roy, M.-C, Blais, Ducharme, 


Balzac, 


Collection ‘’Marabout'' 
Etudes de psychologie et de sciences humaines 
Oeuvres dans la pensée religieuse 


Pastorale - Liturgie - Théologie - Oecuménisme, 
Exposition ‘’Biblio-Jeunesse'’ 
Livres de bibliothèque pour les enfants de la Maternelle 


à la Be année. 
CARTES POUR TOUTES OCCASIONS 
“Musique en feuille”: Chansons populaires: Bécaud, Ada- 
Venez y bouquiner 
Tél.: 233-3407 


mo, Hardy, Aufray ,., 
180, boul, Provencher, St-Bonifoce 


Mauriac, Saint-Exupéry, Camus, J, Green, 
Collection ‘’Livre de poche'’: Sartre, Rimbaud, Prévert, etc, 


En magasin: 


Hugues Aufray — Bécaud 
Aznavour — Leclerc — Loyrac — 
Léveillé — Gagnon -—— Vigneault 
— Tex — Georges Dor -— Mous+ 
kôuri — Léo Ferré — Hallyday — 
Eric Chardin — Petula Clark -« 
Gilles Dreu —— Charlebois —— Fo 
restior — Barbara — Rogagiani —— 
Jos Dassin -— Macias, etc, 


202, boul. Proyencher 
(Daoust & Grimard) 
Tél. 233-7222 


$t-Boniface 6 Manitoba 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


LA LIBERTE ET LE: RATRIOT.E 


Trois nouveaux visages de la mode 


: Matin, midi et soir, les da: 
mes peuvent porter un visage 
pHarent, Le frais minois du 
{matin cède sa place à l'appa: 
rence plus élégante de l'après: 
midi et, enfin, à celle de ja 
grande élégance pour le soir, 
C'est ce qu'a révélé Mlle Iris 
Nowell, de Toronto, lors d'un 
déjeuner-conférence de presse 
et défilé de mode qui eut lieu 
: à l'hôtel Charterhouse de Win. 
 nipeg le lundi 5 avril, sous Je 
: patronage des maisons Max 
| Factor, Claire Haddad et Eaton 
| du Canada, 
1 On présenta les nouveaux 
! cosmétiques “Geminesse” de 
! Max Factor et une collection 
de vêtements de luxe pour loi- 
sirs, dont les couleurs étaient 


assorties aux teintes des cos- 
métiques que les dames ont pu 
admirer au couns de la semai- 
ne du 7 au 12 avril chez Eaton 
en ville, 

Les modes et la commenta- 
trice étaient très à la page et 
celle-ci a rappelé aux dames 
que ‘si elles ne savent plaire 
à leur homme (par leur appa- 
rence élégante) tôt ou tard 
d'autres sauront le faire”, 

Les tissus des vêtements 
étaient surtout des imprimés 
tant de coton que de sole, des 
solies unies ou brodées et beau: 
coup de chiffon, 

Les nouveaux cosmétiques à 
base de gelée transparente 
sont légers et permettent à la 
beauté naturelle de paraître, 


Couvrise 2 


Q. — J'ai lu récemment dans une des pages de votre 
journal ‘Luxembourg, Belgique”. Est-ce que le Luxem- 


bourg n'est pas un Grand 


Duché ayant une frontière 


commune avec la Belgique? Merci, -— Curieuse, 
R, — Il y a, en effet, le Grand Duché du Luxembourg, 
mais il y a aussi une province de Belgique qui porte le 


même nom, 


“À 


Le # 


Q. — Croyez-vous franchement que je sois trop gran- 
de et grosse pour porter la mini-jupe? J'ai trente ans, je 
mesure cinq pieds six pouces et je pèse environ cent soi- 
xante livres, Mon mari prétend que je suis folle, Votre 


opinion. Merci. — Blonde, 


R, — C'est lui qui le dit! Franchement, la mini-jupe 
ne convient pas du tout aux personnes assez grandes et 
fortes, même lorsqu'elles sont adolescentes, À plus “forte 
raison dans les circonstances, vous seriez beaucoup plus 
élégante portant une jupe de longueur ordinaire, Sans 


rancune, 


LA 


“ # 


Q. — Sans vouloir imposer des règles d'étiquette dé 
modées à qui que ce soit, ne croyez-vous pas, chère Louise, 
que les parents d’abord et les autres éducateurs ensuite 
devraient s'assurer que les jeunes -— il est trop tard pour 
les personnes d'un certain âge —- aient assez de charité 
dans le coeur pour aider les vieillards, les infirmes et au- 
tres, à monter et descendre des autobus, à s'y procurer 
un siège, à ouvrir une porte? Ne vous a-t-on pas inculqué 
l'habitude de rendre ces petits services quand vous étiez 
jeune? — Ote-toi que je m'y mette. 


R, — Oui, certainement, 


à la maison et à l'école, on 


nous rappelait très souvent qu'on devait aider, de quelque 
façon que ce soit, aux personnes plus âgées, aux infirmes, 
aux dames avec des enfants, Cela se fait encore dans nom- 
bre de familles, Dieu merci, mais l'oubli des petits gestes 
de politesse est beaucoup trop répandu et malheureusement 
la vie en est moins agréable, La trop grande formalité et 
le trop grand laisser-aller sont tous deux à déplorer, 


À 


Le À 


Q. — Pourquoi faut-il attendre d’avoir perdu quel- 
qu'un ou quelque chose avant d'en apprécier la valeur? 
Je viens de perdre un excellent mari, qui m'a gâtée pen- 
dant près de trente ans autant qu'il a pu le faire. Nous 
n'avons jamais été riches, mais que de délicatesses et d’ai- 
de de sa part et que de mécontentement et de reproches 
de la mienne! Je n'ai jamais pu comprendre pourquoi il 
n'avait pas mieux réussi en affaires, pourquoi il ne s'était 
pas lancé dans la vie publique, etc, Pourtant, il a toujours 
fait vivre sa famille convenablement, a été un excellent 
époux et père et m'a laissée des moyens financiers qui me 
permettront de vivre comme je l'ai toujours fait, Mes 
yeux ne se sont ouverts à ses grandes qualités que trop 
tard pour lui dire qu’il était un trésor et que je l'appré- 
ciais. Si ce que je vous écris pouvait servir à ouvrir ceux 
d'autres femmes et à leur faire dire un bon mot à leur 
mari de temps à autre, je crois que j'en éprouverais une 
certaine consolation, Merci, si vous publiez ma lettre, 


“Nagger”. 


R. — Vous avez bien fait de signer du mot anglais, car 
Îl n'y a pas vraiment, que je sache, d'équivalent français 
(“Mégère” ne me semble pas juste), Votre lettre se passe 
vraiment de commentaire, mais ne trouvez-vous pas que 
si chaque jour on s'arrêtait pour examiner tout ce dont nous 
jouissons au lieu de critiquer sans cesse, il serait plus facile 
d'avoir des mots gentils, un regard, un sourire de recon- 
naissance, d'abord pour ceux qui nous entourent, puis pour 
les autres personnes avec qui nous sommes en relation? 
Qu'on n'attende plus! Qu'on y pense, le monde deviendrait 
tellement plus beau si chaque individu y apportait sa petite 


part de joie et de soleil, 


MN A de la liberté el a Patriote 


QUI VIVRA VERRA 


ROBERTE 


ROLEINE 
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NUMERO 16 


— Mesdames, messieurs, Je 
ne vois qu'une solution: que 
vous partiez et que toute trace 
du bal disparaisse, Vos voitu- 
res seront attelées dans un 
quart d'heure et viendront vous 

rendre devant le perron, D'ici 
à, je vous prierai de bien vou- 
loir évacuer le salon afin qu'on 
lui rende son aspect habituel, 


— Jamais de la vie! s'écria 
le marquis, Ils seront trente? 
Nous sommes le double, Nous 
n'allons pas avoir peur de re- 
belles inférieurs en nombre. 

— Nous sommes le double 
dont trente dames, monsieur, 
Ils seront armés, Personne ne 
l'est, ici, 

— Je distribuerai les fusils 
de chasse aux esclaves et ils 
encercleront la maison, Ces ca- 
naïlles regretteront vite leur 
audace, Je ne céderai pas de: 
vant eux. 


Li 


| 


La marquise s'était rappro- 
chée de son mari, Elle était 
pâle jusqu'aux lèvres, 

— Il y a des jeunes filles, 
mon ami, avança-t-elle timide- 
ment, 

— Vous êtes une peureuse, 
Adélaïde, répliqua le marquis, 
méprisant, Î1 ne sera pas dit 
que les Saint-Clair auront 
craint une poignée de bandits 
républicains, 

— Vous nous faites perdre 
un temps précieux, monsieur, 
reprit Germain, Mme de Saint- 
Clair a raison: s'il n'y avait 
que des hommes ici, nous pour- 
rions accueillir les républicains 
à coups de fusil, mais nous n'a- 
vons pas le droit d'exposer des 
dames et des enfants au dan- 
ger que cela comporterait, 

… Eh bien! que ceux qui ont 
peur s'en aillent! répondit ra- 

eusement le marquis, D'a- 

ord, comment avez-vous ap- 
pris cette attaque? 


Heureusement, en 1969, Ja 
beauté de la femme ne se me- 
sure plus à la régularité des 
traits, mais à l'expression in- 
telligente qui anime les yeux 
et aux élans généreux du coeur 
qui se reflètent sur un visage 
souriant, 


Pour vous qui savez sourire 
à la vie, voici quelques petites 
tricheries qui vous aideront à 
ôtre la plus belle entre les 
belles: 
e votre paupière est tomban: 
te: appliquez votre fard à pau- 
pière en partant des coins ex: 
ternes et montez graduelle- 
ment jusqu'à l’arcade sourci- 
lière (partie épaisse du sour- 
cil), Autrement, si vous rem: 
plissez de fard toute la partie 
extérieure, vous marquerez en- 
core plus l'aspect tombant de 
vos paupières; 


e pour agrandir un oeil trop 
petit, partez le trait de la pau- 
pière supérieure un peu plus 
loin que le coin interne de 


l'oeil; continuez le trait un peu 
au-delà du coin externe, Celui 
de la paupière inférieure s'al- 
longera sur toute la longueur 
des cils, Une touche de blanc 
sur les paupières aidera égale. 
ment; 

e pour diminuer des yeux pro: 
éminents, fardez la paupière 
avec un fard de ton pastel, la- 
mais de couleur vive ou fon- 
cée; 

e pour relever des coins tom- 
bants de votre bouche: prolon- 
gez très légèrement le trait de 
rouge aux coins et relevez-le 
discrètement, juste à la nais- 
sance de la lèvre inférieure; 
e si vous avez des rides, n'em- 
ployez jamais, au grand ja- 
mais, un maquillage foncé ou 
avec des tons rosés trop pro- 
noncés, Préférez le fond de 
teint transparent, dans un ton 
de beige très doux, Vous ajou- 
terez une note colorée en ap- 
pliquant un fard, rouge discret 
sur les pommettes, de vos 


joues, 


Cet ensemble de mariée peut être varié et adapté facilement 
aux nouvelles modes d'été, Sous un fourreau ou un pantalon 
ample de dentelle, de chiffon ou d'imprimé, un collant de tissu 
plus épais de couleurs assorties ou contrastantes complète une 


toilette fort élégante, 


La femme moderne moins 
nécessaire à l'homme 


CHICAGO — La jeune fille 
d'aujourd'hui qui veut se trou- 
ver un mari doit être beaucoup 
plus attirante que ne l'était sa 
grand-mère, déclare Clare Boo: 
the Luce, Cela vient surtout 
de la “révolution des contra- 
ceptifs qui aura peut-être été 
la plus grande révolution dans 
l'histoire de l'humanité”, dit 
Mme Luce, 


Mme Luce, qui est Agée de 
65 ans, est connue dans le mon- 
de entier comme écrivain et 
dramaturge, politicienne et di- 
plomate, en plus d'être l'avo- 
cat depuis longtemps des droits 
de la femme, 


Parlant du “problème d'iden- 
tité de la femme américaine”, 
Mme Luce a déclaré, devant 
un auditoire élégant qui célé. 
brait le 70e anniversaire du 
club athlétique des femmes: 
“L'impact de la révolution des 
contraceptifs sur le psychisme 
des jeunes femmes américai- 
nes a été traumatisant,., re. 
mettant en question les con- 
sur la 


— Il est minuit moins vingt, 
monsieur, Il faut choisir, Si 
vous évacuez votre maison, il 
est temps de commencer. 

Mme de Saint-Clair s'accro- 
cha au bras de son muri, 

— Je vous en supplie, Sta- 
nislas, faites ce que Germain 
vous conseille, Songez à nos 
enfants, 

Le marquis la considéra un 
instant avec une moue dédai- 
gneuse et il dit amèrement: 

— Ah! madame, je suis dé- 
cu de trouver tant de pusilla- 
nimité en vous. Faites comme 
vous l'entendez, mais je ne me 
mêle pas d'une action aussi 
déshonorante, 

Germain constata qu'un cou- 
rant irrésistible, auoIque lent, 
conduisait les invités vers les 
giga pdd Ils ne sem- 
olaient pas très enthousiasmés 
à le projet de résistance de 
eur hôte, 

Le marquis se croisa les 
bras et, l'air furieux et humi- 
lié, s'adossa au mur tandis que 
la marquise, remarquable de 
sang-froid, canalisait les invi- 
tés tout en leur exprimant son 
regret de quelques mots alma- 
bles, La première voiture arri- 
va et ses propriétaires y grim- 
pioeRE rapidement, Tout allait 

jen de ce côté, Germain sauta 
en bas de l'estrade, À cet ins- 
tant, Virginie entra, 

— Où cela en estil? deman- 
da-t-elle, 

— Voulez-vous m'aider? Fai- 
tes enlever par les domesti- 
ques toute la décoration, Qu'ils 


nature même de la femme, et 
a laissé celle-ci dans un état 
de désorientation totale vis-à- 
vis de son rôle propre au sein 
de la société”, 

“Un piège à hommes” 

Cela, ajouté à la révolution 
Industrielle, a rendu la femme 
d'aujourd'hui moins nécessaire 
à l'homme d'aujourd'hui, d'a- 
jouter Mme Luce. 

“Il sait qu'elle n'est pas ab- 
solument indispensable à son 
bien-être et à son confort ma- 
tériel, explique Mme Luce, et, 
devenue consommatrice de 
biens domestiques, alors qu'el- 
le était jadis une productrice, 
elle représente pour lui une 
charge financière,” 


(L'Action, 14-3:69) 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 
éléphone 

Rés, 


Té s: 
452-6354 : 247-7615 


mouchent les lustres et allu- 
ment quelques chandeliers, 
pour que cela ne sente plus 
la bougie éteinte tout à l'heure, 

— Comptez sur moi, répon- 
dit-elle, 

Les voitures arrivaient de 

lus en plus nombreuses et 
es invités s'y engouffraient 
sans perdre de temps. Les sa- 
lons étaient maintenant vides 
et livrés aux esclaves, l'estrade 
à demi démontée, Germain fit 
transporter tout ce qu'on en- 
levait dans les chambres, Vir- 
ginie n'avait pas peur et gar- 
dait son sang-froid, Elle sui- 
vait docilement ses directives 
et veillait à éviter tout affo- 
lement qui aurait fait perdre 
du temps. 

Les douze coups de minuit 
sonnant à l'horloge furent cou- 
verts par le roulement de la 
dernière voiture qui partait, 
La marquise rentra, Le grand 
salon n'avait pas repris son 
aspect habituel: la décoration 
était enlevée, mais quelques 
palmes traînaient à terre, les 
sièges étaient rangés le long 
des murs et les tapis roulés; 
le carrelage noir et blanc gar- 
dait la trace des pas et de gran- 
des traînées grises le salis- 
saient, 

— Fermez les portes et tous 
les volets intérieurs, cria Ger- 
main, 

— Mon Dieu! Le buffet dans 
ja grande salle À manger! mur- 
mura la marquise en pâlissant, 

— Tant pis, Nous n'avons 
pas le temps de le faire dis- 


Dans le monde du 


spectacle à 3 ans 

CALGARY — Toni Sinclair 
a été amenée au monde du 
spectacle, à l'Age de trois ans, 
par des leçons de danse qu'on 
lui avait prescrites comme 
traitements de physiothérapie, 

L'enfant avait temporaire. 
ment perdu l'usage de ses 
mains et de ses jambes dans 
un incendie, 

Elle remporta éventuelle. 
ment une bourse d'étude à l'6. 
cole Stage Day, en Angleter. 
re, et, à l'Age de 15 ans, y fut 
engagée pour enseigner, tout 
en se produisant sur scène, à 
la télévision et au cinéma, 

Puis, l'actrice décida de tout 
laisser tomber et d'émigrer à 
New York; mais ses parents, 
qui étaient installés à Vancou- 
ver, la persuadèrent de leur 
rendre visite et elle décida de 
retourner à la scène, cette fois 
au Canada, 

Elle tiendra bientôt son pre- 
mier rôle important au ciné. 
ma, dans une comédie avec 
Peter Ustinov, Mickey Rooney 
et Yvette Mimieux. 

Elle a joué le rôle d'Eliza 
dans Pygmallon de Shaw, aux 
théâtres Queen Elizabeth Play- 
house et Metro, à Vancouver, 
et au MacPherson Playhouse 
de Victoria, 

Elle a, de plus, tenu le rôle 
d'Irma la Douce, au Metro, 
ainsi qu'au théâtre Allled Arts 
Centre de Calgary. 
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MA d'a 
Ces plats exquis à base d'aliments 


excellente façon de boucler le budget et de bien monger sans 
se ruiner, À cet effet, mêlez légumes en conserve, viande, oeufs 
ou fromage puis, à bon compte, étoffez la préparation de riz, 


de pâtes alimentaires ou de pain grillé, Et... 


sans qu'il ne vous 


en coûte plus, augmentez le nombre de portions en y ajoutant 
des restes de rôtis, de pot au feu, des sauces ou des Jus de viande, 
Les économistes ménagères du ministère de l'Agriculture du 
Canada vous assurent que ces plats sont très économiques et 
que vous y gagnerlez à en servir plus fréquemment, 


# # 


Oeufs à la King 


1 c. À table de beurre fondu 

% tasse d'oignon haché 

1 boîte (10 onces) de soupe 
crème condensée de cham- 
pignons 

14 tasse de lait 
Pincée de poivre 

1 boîte (10 onces) de pois 
égouttés 

6 oeufs cuits dur, coupés en 8 

2 c, à table de piment haché 
(facultatif) 

Sauter au beurre l'oignon 
Jusqu'à ce qu'il soit transpa- 
rent, environ 5 minutes, Ajou- 
ter soupe et lait, Cuire en bras- 
sant pour rendre lisse, Ajouter 
pois, oeufs et piment, Chauf- 
fer sans laisser bouillir, Servir 
sur pain grillé, 4 portions, 


Poulet “Curcuma” 


1 poulet à griller (3 livres) en 
portions individuelles 
Sel 
Poivre 
3 ce. à table d'huile à cuisson 
1 tasse d'oignon haché 
12 tasse de céleri en dés 
1, tasse de piment vert, en dés 
(facultatif) 
1 gousse d'ail écrasée 
1 boîte (28 onces) de tomates 
1 c. à thé de curcuma 
1c. à thé de sel 
% ©, à thé de poivre 
1 tasse de riz non cuit 


Assaisonner les morceaux de 
poulet de sel et de poivre. Do- 
rer à l'huile, environ 15 minu- 
tes, Retirer de la poêle et 
égoutter. Sauter à l'huile oi- 
gnon, céleri, piment et ail jus- 
qu'à ce que l'oignon soit trans- 
parent, environ 5 minutes; 
ajouter le reste des ingrédients, 
Verser dans un plat à four 
beurré et déposer le poulet sur 
le dessus, Cuire à couvert à 
450°F, jusqu'à ce que le pou- 
let soit tendre, 14 heure, 6 
portions. 


Si désiré — accompagner 
d'une salade (pommes, céleri, 
raisins épépinés); en guise de 
dessert, servir des carrés aux 
dattes. 


Saucisses et 
maïs au gratin 


1 livre de saucisses de pore 
12 tasse d'oignon haché 
V4 tasse de piment vert, en dés 
2 c. à table de farine 
1 c, à thé de sel 
%4 ©. à thé de poivre 
2 boîtes (12 onces) de maïs 
en grains 
1 boîte (19 onces) de tomates 
1, tasse de flocons de céréa- 
les, écrasés 
Frire les saucisses lente. 
ment, 15 à 20 minutes, Retirer 
de la poêle; y sauter oignon 
et piment, environ 5 minutes, 
Ajouter en brassant farine, as- 
saisonnements puis maïs et to- 


paraître, J'espère qu'ils ne 
fouilleront pas toute la maison, 

M, de Saint-Clair s'avança, 
l'air railleur, en désignant 
l'horloge. 

— Alors, comte? Il est mi- 
nuit deux, Où sont vos révo- 
lutionnaires ? 


— Remerciez le Ciel qu'ils 
aient été retardés, monsieur, 
répondit calmement Germain 
tout en aidant à dérouler le 
grand tapis, 

“Madame, et vous Mlle Ma- 
rie-Antoinette, je vous en prie: 
allez vite dans vos chambres 
et n'en sortez plus, comme si 
vous étiez couchées. 

La marquise obéit et son 
mari la suivit, Près de la porte 
il se retourna, 

— Mon cher, dit:il, railleur, 
puisque c'est vous qui avez di 
rigé ce glorieux camouflage, 
quand les rebelles viendront, 
vous les recevrez, 

Il sortit dignement, suivi de 
son fils et de Marie-Antoinette, 
Virginie continua de porter le 
siège qu'elle avait saisi et le 
déposa près d'un guéridon, 

_— Allez chez vous, Virginie, 
ordonna Germain avec dou- 
ceur, en la rejoignant. C'est 
dangereux. 

— Pas plus pour moi que 
pour vous, Je veux qu'il y ait 
une Saint-Clair pour leur te- 
nir tête. Nous n'avons pas le 
temps de discuter: je reste, 

Il était près de minuit dix. 
Par bonheur, Paco avait tenu 
parole et retardé ses compa- 
gnons. Le salon avait repris 


mates, Mijoter environ 20 ml. 
nutes pour permettre l'évapo- 
ration du liquide, Verser dans 
un plat à four beurré de 6 tas: 
ses et placer les saucisses sur 
le dessus, Parsemer de céréa- 
les écrasées et dorer à 350°F 


Bijoux et bibelots 


NEW YORK — Le Dr Hé- 
lène Boigon, psychanalyste 
américaine et veuve depuis la 
veille du Jour de l'An, a dé- 
cidé, comme son mari, de faire 
don après sa mort de tous ses 
organes en bonne condition, 
pouvant servir à des greffes, 
Son mari qui était lui-même 
psychanalyste est mort d'une 
commotion cérébrale, I1 avait 
48 ans, M, Jack Adlerblum, âgé 
de 62 ans, a hérité du coeur 
du médecin; MM, Howard Lon- 
gille et Walter Pressimore, 
l'un et l'autre des reins du 
donneur, Les opérations ont 
été effectuées par une équipe 
de 60 médecins, 
+ + + 

Le mendiant furieux! 

— Ah! Le progrès! parlons: 
en! Plus un mégot sur le trot- 
toir, que des bouts de filtres! 

+ *# + 

Pour réussir sans difficultés 
votre mayonnaise, placez vo- 
tre bol sur un torchon plié en 
quatre, Il ne glissera pas et 
vous travaillerez plus facile- 
ment. Si l'huile est froide, la 
mayonnaise prendra deux fois 
plus vite, Vous ajouterez une 
cuillerée à dessert d'eau au 
jaune d'oeuf avant de com- 
mencer le travail, La moutar- 
de, le sel, le poivre doivent être 
mis sur le jaune au départ, 
La mayonnaise se fait beau- 
coup plus rapidement et sans 
fatigue au batteur électrique, 

+ * + 

jardez vos “thumb tacks" 
piqués sur un bouchon de liè. 
ge. De cette façon, vous évitez 
de vous écorcher les doigts 
quand vous en cherchez dans 
le tiroir, Ils seront là à votre 
portée, prêts à servir, 

+ % + 

Vous connaissiez le truc du 

sceau d'eau pour enlever l'o- 


(20 À 30 minutes), 6 portlons, 

SI désiré — accompagner 
d'une salade de chou et de bet- 
teraves agrémentée de sauce 
à la crème sure; comme des 
sert, servir des brownies et des 
pêches en conserve, 


Coffret 
de 


Posette 


deur de peinture dans une piè- 
ce que vous êtes en train de 
repeindre; mais savez-vous que 
si vous placez, au milieu de 
la pièce, un récipient rempli 
de mie de pain, l'odeur dispa- 
raitra également, 
+ # + 
Il est impressionnant votre 
bouledogue. Kst.ce qu'il se lals: 
se approcher? 
— Bien sûr, autrement 1 ne 
pourrait pas mordre, 
+ à + 
Lorsque vous mettez un 
écheveau de laine en balles, 
enroulez la laine autour de 
l'étiquette que vous aurez pliée, 
S'il vous manque de la laine 
pour terminer votre tricot, il 
sera facile de vous procurer 
la grosseur exacte du brin, la 
couleur, etc, grâce aux don- 
nées de l'étiquette que vous 
aurez ainsi conservée, 
+ # + 
Quand le malheur frappe 
dans une maison, la femme est 
la dernière à se laisser abattre 
et la première à se relever, 
(Rosa Welbel) 
+N 
SI vous avez tendance à pren- 
dre du poids facilement, man- 
gez très lentement, en mastl- 
quant bien chaque bouchée, 
ainsi votre repas durera plus 
longtemps et vous aurez la 
sensation d'avoir beaucoup 
mangé, 
+ # + 
I braille depuis des heures 
et des heures, Pas moyen de 
le faire taire, Madame est ex- 
cédée, 
— Je crois que je vals aller 
lui chanter une chanson, 
Alors monsieur, à son re- 
jeton: 
— Tu entends? Si tu ne te 
tais pas tout de suite, maman 
va chanter, 


son aspect normal, Germain 
ordonna aux domestiques de 
rentrer chez eux en passant 
par la véranda et bloqua la 
porte derrière eux, Pendant ce 
temps, Virginie emporta les 
chandeliers dans le couloir et 
les éteignit, sauf un qu'elle 
goes sur le piano-forte, dans 
petit salon de musique, Elle 
serra autour d'elle son châle 
en frissonnant, Elle s'assit 
mais se releva aussitôt, mar. 
cha en tous sens. Elle avait 
peur, sans Germain, Heureu- 
sement, il revint bientôt, 

_— Nous sommes sauvés, dit- 
fl, Ne voulez-vous pas aller 
dans votre chambre? Ce serait 
tout de même plus prudent. 

— Ils ne viendront peut-être 
pas, répondit-elle, 

Elle n'avait pas achevé ces 
mots qu'on frappa de violents 
coups aux montants des por: 
tes-fenêtres. 

— Au nom du capitaine gé- 
néral, je vous somme d'ouvrir, 
cria la voix de don Cristobal, 

Virginie jeta un regard en 
biais à son compagnon tout en 
tirant inconsciemment la lan- 
gue, Son calme la rassura, Elle 
prit un air brave et fit trois 
signes de croix enchaînés, à la 
manière espagnole, 

— Asseyez-vous et restez 
tranquille, Nous sommes deux 
fiancés qui bavardons bien gen- 
timent après avoir fait des pro- 
diges pour rester ici dix minu- 
tes seuls, Le tapage républi- 
cain nous tire de notre déli- 
cieux tête-à-tête, 


En effet, les hommes de Cer. 
rar menaient grand bruit, heur. 
taient la crosse de leur fusil 
sur les briques du perron, co- 
gnaient aux portes et les se- 
coualent au point que queiques 
carreaux se brisèrent, ure 
laient des menaces, Germain 
ouvrit la fenêtre et se pencha, 
Aussitôt le silence s'établit, Il 
faisait clair grâce à quelques 
torches, 

— Que signifie ce vacarme? 
Etes-vous fous? Que voulez: 
vous? demanda-t-il d'un ton 
sec, 

Les assaillants répondirent 
par des vociférations et leur 
chef descendit d'un bond du 
perron, en sautant les mtrches, 
pour venir sous la fenêtre, 

…— Quoi! C'est vous, Cristo- 
bal! s'écria Germain, simulant 
à merveille l'étonnement, Si 
c'est une plaisanterie, elle est 
de mauvais goût, 

- Ce n'est pas une plaisan- 
terie, monsieur, répondit Cris. 
tobal d'un ton très peu amène, 
inhabituel, Je vous ordonne 
d'ouvrir une porte, sinon, mes 
hommes les enfonceront tou- 
tes, 

— De quel droit exigez-vous 
d'entrer? 

— Ne discutez pas, Obéis- 
sez, Voulezvous un coup de 
semonce ? 

Il fit un geste et toutes les 
vitres d'une porte s'abattirent 
avec fracas, enfoncées à coups 
de crosse, 

(à suivre) 


ave ARC SES 


me are ren 


ER 4 


our vos petites annonces, 


LA LIBERTE ET 


0 0. 


dasilen 175-8443 é 


entre 9 h. du matin et midi, ou entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 


Heure finale: mardi midi 
e 


TARIF 3 sous par mot, Minimum $1.00, — 
Chaque insertion supplémentaire, 2 sous par mot, 
Minimum, $0,50, Pas de changement de texte, 
Ajouter 25e si l'annonce doit être placée dans 
un cadre ou si l'on désire un numéro de boite, 
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ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour les classes élémen- 
taires, S'adresser par écrit à 
Mme M.-A, Havens, secrétaire, 
Commission scolaire du Sacré- 
Coeur, 597, av, Bannatyne, 
Winnipeg 2, Manitoba, 

48-712-TF, 


ON DEMANDE 
Instituteurs ou institutrices pour 
l'école élémentaire consolidée 
no 1425 de St-Léon, Années: 
let 2; 5et 6; 7 et 8. Salaires 


selon l'échelle, Pour plus de 
renseignements, écrire à Mme 
Edith Rondeau, secrétaire, St- 
Léon, Manitoba, 


2-142-40, 
ON DEMANDE — Fille ou femme 
pour aider la mère à prendre soin 

de la maison et trois enfants pen 

dant 2 ou 3 mois, Pour plus de 
renseignements, appeler 256-0803, 

2-7148-30, 


KLEM'8 CATERING 


Mariages, banquets, fins de se. 
maine, Servons repas chauds 
avec holopchis, même sur se- 


maine, Composer 256-0101, 
18-414-TF 


Pas de cheveux gris... 

Si vous faites usage du mer. 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C, Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et orgues Hammond, Voyez no- 


tre représentant français, M 
Jean Carignan, 


J. J. H, McLean Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél.: 942-4231 


Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
—— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


St. Boniface ‘ESSO" 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 

Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
| semaine de 7 h. am. à 11 h pm. 


Paul Paquin 


Assurances générales 


989, AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 63, St-Boniface, Man, 
Téléphone: 253-9805 


RMACIE 


PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: 247-3533 


Nous livrons à domicile 


GARCON CATHOLIQUE de bon ca- 
ractère désire rencontrer demoi- 
selle catholique possédant de bel- 
les qualités, âgée de 18 à 22 ans, 
Photo désirée avec lère lettre, 
Ecrire À Boîte 715, La Liberté et 
le Patriote, 619, av, McDermot, 
Winnipeg 2, 48-715-3C, 


DESIRE LOUER UN MAGASIN 
d'épiceries avec logis si possible, 
Désirerait le droit d'acheter plus 
tard, S'adresser à Boîte 691, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg 2, 

46-691-4P, 


A LOUER — Rue Dumoulin, Logis: 
3 grandes pièces au sous-s0], Pour 
ersonnes tranquilles qui travail« 

ent, Libre, Composer 943-9024, 
3-753-T,F, 


A LOUER — Norwood, Logis pri 
vé, complètement meublé, $80,00, 
Libre: Îer mai, Pour personnes 
retirées ou demi-retirées, Compo= 
ser 453-6731, après 6 h. 

48 709-T,F, 


A LOUER — St-Boniface, 198, rue 
Goulet, Logis meublé: 2 pièces, 
Pour personnes tranquilles, Libre: 
ler mai, 3-751-T,F, 


A LOUER — Norwood, Chambre 
meublée pour homme, Composer 
233-1311, 1-726-T,F, 

A LOUER — St-Boniface, Logis 

meublé: 2 pièces, Facilités de cui 

sine, entrée privée, Pour 2 jeu- 


nes filles tranquilles. Libre: ler 
mai, Composer CE 3-4546, 
3-756-5C, 


A LOUER — Norwood, Logis: 3 
pièces, tout près de l'église, Cou 
le à sa retraite de préférence, 
80,00, Composer 247-3627, 

2-A7-TLF, 


A LOUER — Grande Chambre meu- 
blée, Facilités de cuisine, Libre, 
Comoposer 233-1782 après 6 h, 

2-139-4C, 


A LOUER — St-Boniface, Chambre 
meublée, Réfrigérateur, pour 1 ou 
2 hommes qui travaillent, ou étu- 
diants, Libre: 14 avril, Une autre 
chambre, libre: 5 mai, Composer 
233-5268, 2-138-4C, 


A VENDRE — 540, rue Ritchot, Di- 
van-lit en très bon état avec fau= 
teuil assorti, couleur bleue; bu= 
reau-commode, 5 tiroirs avec gla- 
ce; séchoir (5 mois de service 
moitié prix), table et réfragéra- 
teur convenable pour chalet, 
Composer CH 7-9221,  2-745-T,F, 


A VENDRE — Concession pour 
supermarché ‘Solo and Allied” à 
la campagne. Chiffre d'affaires 
annuel: $175,000,00, 50 milles de 
Winnipeg, Complètement moder« 
ne, Chauffage électrique, Résiden= 
ce: 7 pièces attenante, Région 
touristique et agricole, Excellente 
occasion, Annoncée pour la pre“ 
mière fois, Bâtiments seulement: 
$22,000.00, plus stock et équipe- 
ment, Photos et renseignements 
complets, Henry's Real Estate, St 
Norbert, Man, Téléphone: 269-109, 

2-140-3C, 


A VENDRE — St-Pierre, au centre 
du village bâtiment: 30 x 80', 
Pourrait servir pour entreprise, 
Avec ou sans le lot de 50’ x 135’. 
Prix très raisonnable, Appelez 
Albert Turenne: 433-7419, 

3-7H4-T.F, 


A VENDRE — La Broquerie, Man. 
Ferme bien située, 160 acres, 112 
en culture, Maison plutôt ancien 
ne, Prix: $35 l'acre, Pour informa- 
tions appeler 233-1081, 


47-114-30C, 
A VENDRE — St-Pierre, près hô- 
pital, 4 acres de terrain à jardin; 


couche-chaude; cultivateur (til- 
ler), 4 forces; évier double en 
acier inoxydable et toilette, Aussi 
etite maison: 4 pièces, convena- 
le pour chalet, Composer 247- 
1384, 3-749-4C, 


A VENDRE — Ile-des-Chênes, Man. 
“Flat”, 3 ans, 40’ x 40'; 7 pièces, 
garage double attenant, Près nou- 
velle école; tous conforts moder- 
nes À 15 minutes de la ville, Pro- 

riétaire transféré, Composer: 
878-2993, ou écrire à L. Molin, 
Le-des-Chênes, Man. 

47-694-3C. 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — où 
nous vendrons votre maison, 


Service rapide et efficace. 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


Dawson Memorial 


Monuments ‘’Lonite‘ 
Ventes, 
Installution gratuite, Rayon 60 milles de Winnipeg 


C.P, 144, Lorette, Man. 


Tél.: 878-2931 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & 


Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


1700, avenue Portage 
991, Ducharme 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Services 
Tél.: 888-7911 


Tél: 269-2240 


Assurances: auto — feu — vie 


Vase 


100, édifice Paris 


Se Cu Lddh & WA La 


ASSURANCES = IMMEUBLES = HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


— Téléphone: 943-5408 —— Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


Vendeur 
digne de 
confiance 


© Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
© Oldsmobile + Chevrolet II 
® Camions Chevrolet 


Bureau: 772-2431 


— Résidence: 533-4018 


CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘garanties 


de première condition 


A VENDRE au comptant — Ferme: 
400 acres, 380 défrichées, Culture 
mixte, Bâtisses, bonne eau, 2 mil- 
les à l'est du village sur route 
no 2, S'adresser À Joseph-A, Rey, 
CP, 164, Ct-Claude, Man, Télé- 
phone: 332-2, 3-755-3P, 


A VENDRE — Village de Somerset, 


rue Fraser, Maison à 2 étages, 
garage attenant, 2 chambres à 
coucher, Grande cuisine, Chauf= 


fage à l'huile, Egouts et eau cou 
rante, Grand lot pavsagé, S'adres- 
ser À Roméo Champagne, 9, rue 
Briarwood, Dollard-des-Ormeaux, 
Québec, ou à Rhéal Teffaine, AvO= 
cat, À son bureau de Somerset, 
les mercredis, 2-134-5C, 


A VENDRE — Deux lots au cime“ 
tière Green Acres, Composer 233= 
6419, 3-1750-T,F, 


A VENDRE — Marchand, Man, Ter 
rain: 31 acres, comprenant 4 lots 
dans le village, Conviendrait pour 
construction d'habitations ou au 
développement comme plage pu= 
blique, Accepterait échange sur 
propriété de ville, S'adresser à M, 
A, Bollenbach, 174, rue ”arkview, 
St, James 12, ou appeler 837-8876, 

2-136-3C, 


EE ) 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembina 
Winnipeg 9 


A VENDRE 


St-Norhert — Maison: 11, étage, 
3 chambres À coucher, Chauffa= 
ge: gaz, Peut être achetée avec 
ameublement, Lot clôturé et ga- 
rage, 

St-Norbert — Maison 4 chambres 
à coucher, Chauffage: gaz, A be- 
soin de réparation. Idéale pour 
hypothèque C.M.H.C, Seulement 
$13,500, 

St-Boniface — Rue Kavanagh, Mai 
son; 2 étages, 4 chambres à cou« 
cher, 2 salles de bains, Chauffage: 
gaz; fournaise neuve, Seulement 
$10,900, 


Avons clients avec bon montant 
d'argent désirant maisons dans 
la région de St-Boniface, 

Si intéressé 
Appeler PIERRE PINEAU 
284-5390 ou 269-1591 

1-722-30, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


ST-NORBERT 


Jolie maison: 3 niveaux varlés, 
Construite expressément pour pro 
priétaire, Contient grand salon avec 
draperie (valance) reflét nt lumiè- 
re indirecte; grandes salle à man- 
ger et cuisine; nombreus s armol= 
res en acajou; planchers ‘‘Corlon'”, 
Tapis mur à mur au salon; 2 salles 
de bains: aussi deuxième cuisine 
qui servirait pour petit logis, ou 
bar de salle de récréation, Garage 
neuf, Patio en ciment, Grand jar- 
din, Lot boisé et paysagé, Près égli- 
se et école, Le tout, une aubaine 
formidable, 


ST-BONIFACE 
Duplex: 7 pièce: de chaque côté; 
4 chambres à coucher, Soubasse- 
ment complet, Système de chauffa- 
ve indépendent, Bonne condition, 
lein prix: $23,900, Comptant re- 
quis: $5,000 
ST-VITAL 


Bungalow: 5 pièces, 2 chambres À 
coucher, Chauffage: gaz, Garage, 
$80.,00 P,LT, Comptant requis: $900, 


NORWOOD 


Maison de rapport, Près Précieux= 
Sang, Revenu mensuel: $165, Plein 
pe $16,500, Comptant requis: $3,« 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 256-6538 


ou Jean ALLARD 247-9267 
233-3025 


2-746-3,0, 


A VENDRE — 6 milles au nord-est 
de Ste-Anne, 160 acres de terrain 
pour pacage. Prix: 1,200, Com 
poser GA 2-5143, 3-752-6C, 


A VENDRE — Rue St-Jean-Baptis- 


te, Tout pris écoles, Maison avec 
revenu: ièces en bas, 3 pièces 
en haut, Chauffage: gaz, Comp= 


tant requis: que an fu 
; mes, Composer . ù 
Lit ul Ki 2 LF, 


ns 


A VENDRE 


VILLAGE D'ILE-DES-CHENES 
3 grands lots: 74' x 220' chacun avee 
toutes commodités, 


VILLAGE DE LORETTE 
212 acres en culture, Cinq graine- 
ries, Deux hangars à machineries, 
Maison de 5 pièces avec toutes com= 
modités, $150 de l'acre, 


PARC WINDSOR 
Maison: 4 pièces, 2 chambres à cou 
cher Grand lot, Prix: $14,500 à ter 
mes 
ST-BONIFACE 
Maison avec revenu mensuel: #140, 
Plus que 4 pièces pour PEODrIAtALES, 
Chauffage: gaz, Grand lot avec ga- 
rage, Prix: 821,900 à termes faciles, 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 475-1876 
1-720-T.F, 
ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue Langevin, Bun- 
galow: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher, oubassement, Garage, 
Prix: $10,500, à termes, 


St-Boniface — Près école Arch- 
wood, Bungalow moderne: 5 piè- 
ces, 3 chambres à coucher, Plan 
chers: bois dur, Grand terrain, 
jardin, garage double, 1,200 
comptant, à balance à termes, 


St-Boniface — Rue Langevin, En 
très bon état, Grande maison: 6 
pièces, 4 chambres à coucher, Pos- 
sibilité de revenu, Lot: 50', Chauf= 
fage: gaz, $5,000 comptant, ba- 
lance à termes, 


St-Boniface — Rue Archibald, Res- 
taurant, résidence attenante, 4 
chambres à coucher, Autre mai- 
son: 5 pièces, louée à $75, Bon 
commerce, Raison de vente: santé, 


Demandons à louer pour le 15 mai 
maison: 2 chambres à coucher à 
St-Boniface où Norwood, 

APPELER 
À, Ayotte: 233-5845 


1-723-30, 


Volailles 


(Uvrées à Winnipeg) 

Vivantes no 1 aux producteurs 
Poulets 
Poulets À frire 201%= 
Poulets 4-51% lb 419 -,20% 
Poulets 514-6% Ib sur 12014» ,22 
Poulets, plus de 6% lb 22 -.25 
Poules 
Moins de 4i$ Ib 
415-5% Ib nn 
Plus de 5% 1b . 


A TOI 
08-104 
« 13-,15 


Marché des bestiaux 


Rapport pour la semaine termi- 
née le 10 avril 1969 fourni par 
le bureau du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface, 

Les arrivages: 4,000 bovins, 800 
veaux, 6,700 porcs, 260 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
3,650 bovins, 700 veaux, 4,000 pores, 
400 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 
Choix $31,00—32,00 
Bons $30,00—431 ,00 
Moyens 28,00—29 ,50 
Communs 20,00—27 ,00 
Génisses 
Choix .00—28,50 
Bonnes 6,50—27 ,50 
Moyennes 24,00—26 ,50 
Communes 20,00—24 ,00 
Vaches 
Bonnes ATLANTA M,00..24 ,50 
Moyennes mo $21,6023 ,50 
Sujets destinés à la 
charcuterie et À la 
mise en conserve .....#15,00—21 ,00 
Taureaux 
DONS Ati cru 829,50—24 ,80 
Veaux 
Bons et choix . tu 


Moyens 
Communs * 
Pores 
Les porcs de $28,30-—31,35 (25 
à la fermeture), Les truies de $22,50 
23,00 


Agneaux et moutons 
Agneaux du printemps 
40-50 livres 


É 50,00 
poids plus lourds … 


#45,00 
$35,75 


ON DEMANDE 


"La commission scolaire de Gravelbourg désire 


un professeur bilingue pour l'enseignement de 


la culture physique et du français aux classes 


élémentaires. 


Salaire selon échelle, 


S'adresser en donnant qualifications à 
A.-H, Lepage, sec.-trés,, Gravelbourg, Sask, 


La Division Scolaire 
de la Rivière Seine no 14 


invite des demandes d'emploi pour les postes suivants: 


Ste-Anne: 


1 assistant-principal (école de 42 pro- 


fesseurs de Maternelle à 12e), Profes- 

seurs bilingues pour 2e à 12e années. 
La Broquerie: Professeurs 1ère à 12e années et classe 

d'initiation au travail (O.E.C,), 


St-Adolphe: 
Lorette: 
St-Norbert: 


Professeurs lère à 9e années. 
lère à 12e années. 


2 professeurs classe d'initiation au tra- 
vail (O.E.C.), 


3 professeurs au secondaire (matières 
à déterminer), 

1 professeur de musique lère à 9e an- 
nées, chorale aux niveaux intermédiaire, 
junior et secondaire (rémunération ad- 
ditionnelle de $500.00 pour professeur 
qualifié en musique). 


Faire demande au Surintendant, 
C.P, 160, Ste-Anne, Man. 


Salaire selon l'échelle en vigueur. 


LETRAERIOUTER 


Cours des oeufs 


transmis À Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l'Agriculture 


Prix moyen en carton 
d'une douzaine vendue par 
les grossistes aux détaillants, 


A—gros 
A—moyens et 
A—petits dns F 


Guertin Implement Ltd, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
{près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man 
VENTE JOHN DFEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


La 


Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: 247-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 


horloges et bijoux 
notre spécialité 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
la métier de 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci. 
Jamais auparavant y at-il eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


ra, avenue Portage 

innipeg, Man, 

Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronte 


LOCOMART 
FOOD 
WAREHOUSE 


Le magasin qui ‘’pense‘“ 
à ses CLIENTS, 


Faites votre marché 
sous un seul toit, 


Le 


Bas prix pour 
budgets modiques 
Boeuf ‘’marque rouge‘ 


Fruits et légumes bien frais 
et de première qualité 


Achetez à des prix de gros 
Dans notre entrepôt, 
Magañinex au 
LOCOMART 


Place Provencher 
Provencher et Des Meurons 


St-Boniface 


Division 


Saint-Boniface, le 16 avril 1969 


Avant d'acheter 
ne manquez pas 
de voir Lys 


GASTON ROCHON 


chez 


Y* C1 
Community 
CHEV.OLDS (1965) LTD * 
Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


ST / de 


_=". AUTOS = 
TI 


M, Lionel Aquin désire informer 
ses clients et amis qu'il est 
maintenant chez 


ZELLER'S COUNTY FAIR 


3332, av. Portage 
Winnipeg Tél, 837-8301 


- Accessoires électriques - Articles de sport 
Quincaillerie 


Meubles 


La Division Scolaire 


de Norwood no 8 
(Winnipeg Métropolitain) 


Demande des enseignants pour prendre charge à 
l'école du Précieux-Sang, dès septembre 1969, des 
matières suivantes : 


Anglais, en 10e, 11e et 12e année 
Mathématiques, en 9e, 10e, 11e et 12e année 
Sciences sociales, en 7e, 8e et 9e année 
Anglais, en %e année 

Biologie, en 11e et 12e année 


On est à reviser l'échelle des salaires, 


S'adresser à: MH, L, Softley, Surintendant, 
200, Chemin Ste-Marie, 
St-Boniface 6, Man, 


Appeler 453-2530 pour interview. 


La régulation 
des naissances 


La régulation naturelle 
des naissances rendue facile. 


Aujourd'hui, la sécurité de la Pilule est mise en question. 
Les contraceptifs chimiques et mécaniques sont embarras- 
sants, Certaines religions s'opposent à la régulation artifi- 
cielle des naissances. 

Or voici un petit calculateur remarquable appelé CD. 
(“Conception Days Indicator”) qui rend plus facile la 
régulation naturelle des naissances, Fabriqué par des tech- 
niciens suisses en collaboration avec d'éminents gynéco- 
logues, le calculateur CDI. permet aux femmes de décou- 
vrir d’un seul coup d'oeil les jours de fécondité de chaque 
mois durant lesquels la fécondité est possible, 

Basé sur la méthode bien connue Ogino-Knaus, le caleu- 
lateur C.D.I. permet le planning familial par la régulation 
naturelle des naissances, Pas besoin de médicaments ni de 
dispositifs gênants, Il est accepté par les religions qui 
s'opposent à la régulation artificielle des naissances, 


Pour renseignements gratuits, téléphoner ou écrire à: 


[] Veuillez me faire parvenir de la documentation, 
[] Je désirerais voir un consultant, 


PR ns GR Ie AU rl 


PROVINCE MR TR à 
584, avenue Union Est 
Winnipeg 5 
Tél, 533-2626 


On demande des représentants dans chaque région, 


CETELEEETEC 


CEPFEETETTIEECITETEL) 


Scolaire Saint-Boniface 


Des enseignants possédant de l'expérience sont invités à faire leur demande 
pour positions d'enseignants à St-Boniface, Des débouchés existent dans la 
plupart des sujets académiques et spécialisés comprenant l'art, la musique 
et l'éducation physique à partir de la maternelle au secondaire, Certaines 
positions requièrent des enseignants parlant couramment le français et 


l'anglais. 


Échelle de salaire: 


L'échelle de salaire pour 1969 est en voie de révision, Au cours de la période 
1966-68, soit en deux ans et demi, les enseignants, d'après leur échelle 
respective, ont atteint le salaire maximum (ou moins, selon l'expérience 


acquise), 


Les enseignants ayant acquis leur expérience à l'extérieur ont reçu en 1968 
les salaires initiaux suivants: 


Salaire minimum 
moins de 3 ans 
moins de 4 ans 
moins de 4 ans 


Classe 1-2 
Classe 3 
Classe 4-7 


Salaire intermédiaire Salaire maximum 
3 à 5 ans 6 ans ou plus 
4 à 7 ans 8 ans ou plus 
4 à 8 ans 9 ans ou plus 


Il n'y a que trois échelons à l'échelle de salaire, Les enseignants entrant en 
fonction le ler septembre 1969 et embauchés au salaire minimum recevront 
le salaire intermédiaire le ler janvier 1971 et le salaire maximum le ler 


janvier 1972, 


Les enseignants entrant en fonction le ler septembre 1969 et embauchés au 
salaire intermédiaire recevront le salaire maximum, selon leur classe, le 


ler janvier 1971, 


Des directeurs sont requis aux postes suivants: 


Bibliothèque 
Français 
Services aux étudiants 


L'allocation aux directeurs, qui était de $1,500 en 1968, est actuellement 


en voie de révision, 


Interviews accordées durant le mois d'avril, Les enseignants intéressés sont 


priés de s'adresser à: 


Département du surintendant, 
C.P, 99, St-Bonitaca 


ou de se rendre au bureau au 191, boul, Provencher, 


peus Pr PR ermre # 


